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DES. i JUIF S-
LIVRE. HUITIÈME. , l

CÉAPITIVB’ Pnnmrsn.
Salomon fait m’ér Adonias, 3046, U Semaï. Clic à

Ablathar la charge de Grand Sacrificatmr , E5
époufè la fille du Ray d’Egypte. I

i O b s avons fait voir dans’le livre preb r ;
cedent’quelles ont cité les vertus de 3594;,
des David, les bienfaits dont nome nation z.

, luy aefié redevable, &commeaprés -.
avoir remporté tant de viâoires il -
mourut dans une heureufe vieilleife. Salomon Ion
fils qu’il avoit établi Roy des (on vivant ainfi que
Dieu l’avoit ordonné , luy fucceda efiant enco- .
re fort jeune, 8: tout le Peuple lu fouhaita felon. «
la coûtume avec de grandes ace mations tout:
forte de Profperîté durant unlong regne. . -

Adomas qui dés le vivant du Roy fon peut avoit , 31;:
comme nous l’avons auffi veu , voulu occuper le
Royaume, alla trouver laRcine Bethlàbé mere de i i A
Salomon. Elle lui demanda s’il avoitbefoin d’elle ,
8: qu’ellele ferviroît volontiers. A uoi il lui répon- 3
dit, qu’elle fçavoit ne leRoyaume nia paumoit, Fi
tant à caufe qu’il oitl’aifné; que par. «oriente-ü

(fifi. TomJIr A 3 malt.



                                                                     

5 Huron]: on: joua.
,, ment que tout le Peuple y avoit donné. Que man-
,, moins Dieu ayant preferé Salomon à. luy il vouloit
,, bien s’y (comme, 8l fecontentoit de facondition
,,,prefente: mais qu’il la fupplioit d’interceder pour
,, uy enversleRoy , afinqu’il luyplûll de luy donner
,, en mariage Abilag ne chacun l’çavoit dite encore
,,’vierge’; e’Roy (crame ne l’ayant prife que pour
,, l’échauflër lors que anatureluy défailloit dans fa
,, vieillerie. Bethfabéluy remit deluy rendre ce: offi-

ce , 8: lu ditde bien effaner de fon entremife , tant
par l’aile ion quel: Roy avoit pour luy, qu’à cau-
fc de la priere qu’elle luy-en &roitJîllealla suffi-toit
trouver le Roy. Il vint au-devant d’elle, 8l après
l’avoir embralïée , la mena dans la chambre où
efioit fon mânes 8c la fit aflboirà fa main droite. E1-

» le luydit: J’ay une grace , mon fils , à vous demano
, der: & ne me donnez pas , je vous prie , le déplaifir

,, de me la refilfer. Il luy répondit , que n’y ayant rien
,, qu’on ne doive faire lpour une mere il s’étonnoit de.

,, l’entendre let air: , icomulcfielle pouvoitdou-
,, ter qu’il ne ni accordafl avec joye tout ce qu’elle de:-

liroit. Alors elle le riade trouver bon que (on frere
,, Adonias époufafl A ifag. Cette priere le fur rit 8c
,, le fâcha de telle forte, "qu’il la renvoya en ifant’,
,, Eu’Adonias devoit demander auifi qu’il luy donnait
,, couronne comme citant plus âgé que luy: qu’il
,, efloit évident qu’il ne defiroit ce mariage que par un
,, mauvais dell’ein: 8c que châcuu f avoit que joab
,,,General de l’armée, 8c Abiatbar rand Sacrifica-
,, teur citoient dans lès interdis. Il envoya enfuir-ç

quetir Banaia Capitaine de (es gardes, 8: luy com-
manda d’albr tuër Adonias. ,

316. . Il fitveniraufli Abiathar Grand Sacrificateur, 8c
. ,, luy dit: Vous meriteriez que je vous fille erdre la
:,, vie pour avoir fuivi le parti d’Adonias. M218 les tra-
. ,,,vau;t que vous avez flipportez avec le feu Roy mon
,,pcrc , &la par: que vous avez eue comme luy à Ira

tran -
o



                                                                     

LIVRE VIII. Canna! I. 5?
tranfiation de I’Archedc l’alliance, font que je ne si
vous ordonne autre peine que de vous retirer &ne «
vous prefenter jamais devant moy. Allez en voitre W
pais 8: demeurez y à. la campagne durant tout le "
relie de voflre vie, puis que vous vous elles rendu in- ’i

digne de la char e ne vous poEedez. . l «A
Voilà de que e otte la grande Sacrificature fouit

de la famille d’Ithamar ainfi que Dieu l’avoit redit
à Eli a) eul d’Abiathar, 8: palTa dans celle de P inées

en la performe de Sadoc. Durant le rem sque cette
cha e citoit demeurée en la famille d’ thamar do-
-puis li ui l’avoir exercée le premier , ceux de lafæ
mille de ’hinées qui menerent une vie privée fluent

P06? fils de]ofeph Grand Sacrificateur. 3mm;
fils eBuccy. Marmb fils de Joatham. Ar hfils de
Mareoth ; &Achitob fils d’Aroph 8c pere e Sadoc -
qui au établi Grand Sacrificateur-fous le regne de

V] o i iLors que joab eut appris la mort d’Adonias il ne 3 17.
douta point que s’efiant declare pour luy , on ne le
traitait de la mefme forte. Ils’cnfultauprésdel’Au- z »
tel, dans l’efperance que la picté du Roy luy donne-
roit du refpeâ pour un lieu fi faim. Mais Salomon
luy fit ordonner par Banaïa de comparoifire en ju-
gement pour fe juflifier, St fe défendre. A quoy il ré- «
pondit qu’il ne fouiroit point d’où il efloit; 8c que ”
s’il avoit à mourir , il aimoit mieux que ce full dans ”
un lieu confacré àDieu. Salomon enfuite de cette fi
se nfe eommandr à Banaïa de luy allercouper la
te e 8l de faire enterrer [on corps , pour le punir de
deux auflî randa crimesque ceux qu’il avoit com-
mis en affiliant Aimer 8c Amaza , afin que le
châtiment ne tombant que fur luy& fur fa poile-
rité , châcun commit que le Roy [on pacte 8: luy
en efloient entierement innocens. Banane executa
têt ordre, 8c fucceda à Joab en la cha e de.Ge-
ncral de l’armée.’Qxant à celle de Grau Sacrifice-

l A 4 au:

» «mg-o... ne... a"...



                                                                     

.1 j Huron! pas Jurys;
l. teur elle fut réunie toute entiere en la performe de

ç - v Sadoc. . « ’ ’’ 318-. Salomon commanda en ce mefme temps à Semeï ’
de baflir une maifon dans Jerufalem pour demeu-
rer, avec défenfe fur peine de la vie de pa et jamais
le torrent de Cedron; a: voulut qu’il s’y obligeait

Ë par ferment. Semeï luy rendit de grands remercie-
mens de cette grace, &dit en faifant ce ferment
qu’il le faifoit de tout fon cœur. Ainfi il quitta fou

j I pais , 8L fe vint établir àJerufalem. Trois ans après
deux de f es efclaves s’en efianr filïs 84 retirez à Geth,

, ’ il s’y en alla , les reprit , 8L les ramena. Salomon ir-
rité de cevqu’il n’avoir pas feulement méprifèrfon

commandement, mais violé le ferment u’ilavoil:
fait en la prefence de Dieu , l’envoya quem, 8: luy

,, dit : Méchant que vous cites , n’avieznvous pas pro-
j ,, mis avec ferment de ne fortir jamais de jerufalem 5

’ ,, 8C n’avez-vous point craint d’ajouter le parjure au
l ,, crime d’avoir outra é de parc es le feu R0 mon

,, pere quand la rcvo te d’Abfalom l’obligea ’abari-

,, donner la capitale de fon Royaume? Preparez-vous
,, à foul’frir le fupplice que vous merirez , 8L qui fera
,, connoiilre à tout le monde que le retardement de
,, la punition des méchants ne fert qu’à rendre leur
,, chailiment plus rigoureux. Après luy avoir ar-

lt’: de la forte il commanda à Banaia de le ire
mourir.

319. Lors que Salomon fe fut ainfi défait de fes enne-
mis, & eut afiermi par ce moyen fa domination,
il époufa la fille de P H A a A o N Roy d’Egypte , for-
tifia extrêmement Jerufalem , & gouverna toû-
jours depuis fon Royaume dans une profonde paix.
Car fa jeunefie ne l’em efchoit pas de rendreïa jum-
ce 8L de faire obferver l’es Loix 3 mais il fe conduifoit
en toutes chofes avec autant de vi fiance, de pru-
dence, &de lègelfeques’il eufi e é beaucou plus
âgé, parce qu’il avoit continuellement evant

A V. . l les

m
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vaniVIII: Causette Il. "y
les yeux les. infiruétions qu’il avoitreceuës du Roy i
[on pere. ’ ’ ’

- C 1-1 A a r r a a Il.
Salomon reçoit de Dieu le don defitgefle. gageoient u’il
’ prononce entre deux femmes de l’une (Mortelles en- "

font efioit mon. Noms des Gouverneurs defis Pro- ’
’ ointes. Il fait conflruire le Temple, 55’ fiait mettre ’
I l’Arrbe de l’allianre.’ Dieu luy rédit le bonheur ou le I

’ malheur qui luy arriveroit à fin Peuplefelon ’
* qu’ils obfer-veroient ou tranfgrelfèroient fer raniman- ”

i demens. Salomon éuflit un freinée Palais. Fortifié
gaufriem , a” édifie plufieurs villes. D’où vient que
tous et Roi: d’Egypte je nomrnoien: Pharaon. Salo-
mon je rend tributaires ce qui "fioit des Chunune’em.
Il équipe une grande otte. LuReine d’Egypte (5’

v d’Etbiopie vient le ’U’ ner. Prodigieufe: riebejfis de ce

Prince. San amour defordanne’ pour lesfèmme: le fait
tomber dans l’idolatrie. Dieu luy fait dire de quelle

fine il lerhajliera. Ader s’être: contre luy. Et Dieu
fait [punir à Seroboum par un Prophm qu’il regne- . -

roitjur dix Tribus. ,

,.

., a.
’UN des premiers foins du Roy Salomon fut d’al- "3.199.

L let à Hebron ofl’rir à Dieu en h010caufle mille vin - :
ét’inesfur l’Autel d’airain que Moyfe yavoit fait con- v -

firuire: 8c Dieu l’eut fi agreable’qu’il luy apparut la r

nuit en fonge ô: ,luy dit , que pour recompenfe de -
la picté il luy accèrderoit te don qu’il luy voudroit -
demander. Ce Prince bien que jeune ne fe lailfa -
point emporter au defir des .richeifes ou des aunes z
chofes qui paroiiknt fi agreables aux hommes: il r
en fouhaita une beaucoup plus utile , plus ’excel- -:
lente , de plus’di ne de la bonté &de la liberali-i c:
té de Dieu. Ain ril luy répondit: Seigneur ,1 puis «c
que vous me lepermettez, je vous fupplie de me ce,

. i A 5 donnéea

. v un"...



                                                                     

3° r;Huarqmnîbxsujurrsn.t
3, donner l’efprit de fagefiïe 8c de conduite , afin que je

,, paille gouverner mon Royaume avec prudence 84
,, avec jullice. Dieu futtellement fatisfait de cette de«

mande , qu’a tés luy avoir accorde une flagelle fi
extraordinaire I que ’nul autre avant luy , fait
Prince ou particulier , mien avoit jamais cutine (Cinq

,, blablc , il luy dit qu’il ne luy accordoit pas feule?
,, ment ce qu’il demandoit 5 mais qu’il y ajo’ûteroit
,, encore les richelfes , la gloire , la viâcire de l’es en-
» nemis , 8: la poifeflion de fon Royaume à fes defcen-
,, dans , pourveu qu’il fe confiait en luy, qu’il perfe-
,, veraft dans la jullice , 8a qu’il imitait 21th les autres
a) vertuskde David fonpere. Salomon à ces paroles fc

jettahorsde fonlit, adora Dieu, &aprés eflre re-
tourné à Jerufalem luy offrit devant ion faim Tæ
bernacle un grand nombre de viâimes , 8e fit un
fiellinàtoutle Peuple. A

3 2-1. .I Ce jeune Be admirable Prince prononça en ce mê-

,,, mais voulu me le ren

me temps un jugement dans une allaite li diificilc ,
que j’ay. cru le devoir rapporter ic-y, afin qu’on
puille en de femblables rencontres profiter de [on ex-
emple pour découvrir la verité.. Deux femmes de
mauvaife vie vinrent le trouver, dont l’une qui pa-
roiifoit eflre fort touchée du tort qu’on luy-avoit fait,

- t -,, lllY’dit’: Cette femme, Sire, Si moy demeurions en-
. .

,, femble dans une mefme chambre, 8c nous accoucha»
,, mes enmcfme temps chacune d’un fils. Trois jours,

A» après fou enfimtellant auprès d’elle , elle l’étourla en.

,, dormant: 8L comme je dormois aulli elle prit le mien.
,, qui citoit entre mes bras , St mit le lien en la places
,, Lors que je fus éveillée 8l que je voulus donner à te.
,, ter à mon enfant que je connoillbis fort bien, je,
,, trouvay auprès de moy cétautre enfant mort,j A-g
,, lors je luy redemanda mon fils; mais ellqn’aja-,

die , 8c s’opiniaflteà le [etc-g
,,:nir, parce querje n’ay performe qui me puitfe allia
aller pour l’y contraindre. ’Ç’cll ce quim’oblsige ,,

z A I * . me



                                                                     

Luna VIH. Canna: Il. a!
Sire , d’avoir recours â voflre j uflice. Aprés que cet-

te’femme eut ainfi parlé , le Roy demanda à l’autre 4
ce qu’elle avoit à répondre. Elle foûtint toujours j
hardiment que l’enfant qui vivoit encore efloit à el- j 4
le, de que c’el’toit celuy de fa compagne qui eiioit j,
mort. Nul de ceux ut fe trouverenr prefens ne crut l
qu’on pull éclaircir e telle forte une afiàire fi obfeu-
re qu’on pull en découvrir la verité , 85 le Roy fut le

feul qui en trouva le moyen. Il fe fit apporter les
deux enfims , 8c commanda àl’un de fes gardes de r
les couper par la moitié , 8e de donner également à
chacune de ces femmes une partie de celuy qui citoit ’ ç
vivant, de une partie de celuy qui citoit mort. Ce g
jugement parut d’abord fi puérile que chacun dans
fon cœur fe macquoit du Roy de l’avoir donné : t

l

rmais on ne tarda gueres à chan et d’avis. La verita- .
ble mere s’écria , qu’au nom e Dieu on n’en ufail « . .
as de la forte: Que plûtofi: que de Voir mourir fon ” 1

fils , elle aimoit mieux le damer à cette femme, 8C ” I
qu’on la cruft en élire la mere , puis qu’elle auroit ’e
au moins la confolation de fçavoir qu’il feroit enco- ”
re en vie. L’autre femme au contraire témoigna de’c
conf entir volontiers à ce partage, 86 trouvoit mefme’
un cruel fu jet de joye dans la douleur de fa com pa-

e. Le Roy n’eut pas peine à ju et par cette divers i u
filé de fentimens que la nature et oit feule capable a É
de leur infpirer , laquelle des deux citoit la veritablet j j
mare. Ainfr il ordonna que l’enfant. vivant feroit l
donné à celle qui s’efloit oppofée à a mort; 8: (on; Il
damna la malice de cette autre femme, qui ne feront
tentoit pas d’avoir perdu fonfils , mais fouhaitoit deï
voir facompa e perdre auffr le-fien. Cette preuve.
de l’incroyab e fagelTe du Roy le fit admirer de tout
le mondes 8: on commença dés ce jour à luy obéir r
comme à un Prince rempli de l’ef rit de Dieu. ,

Il me faut maintenant parler e ceux quiavoient’ 3",
fous fort regneie gouvernement de les Provinces. 3 . Rai:

l A 6 UN 4..



                                                                     

313-

n Huron: Dis jvrrs.
Uri commandoit dans toute la contrée d’E-

phraïm. i .Amimdab gendre de Salomon commandoit
dans toute la region maritime, où Dor cil com-

ris. rP Banal): fils d’Achil commandoit dans tout le
Grand Champ , 8L le pais qui s’étend jufques au
Jourdain.

Galmr commandoit dans tout le pais de Galant!
ôtdc Gaulam laïques au mont Liban, ou il y avoit
foixante grandes 86 fortes villes.

Achinadab qui avoit épeuré une autre fille
du»Roy Salomon nommée Bazima; commandoit
dans toute la Galilée jufques à Sydon.

Banachat commandoit dans le païs maritime
qui cil à l’entour d’Arce.

Sapphat commandoit dans les deux montagnes
t dlltabnrlm 8c de Carmel , 8c dans toute la balle
’ Galilée qui s’étend jufqïes au jourdain.

Sain commandoit ns tout le pais de la Tri-
» bu chenjamin.

Et Thulmr commandoit dans tout le pais qui
cil alu-delà du Jourdain.

Salomon avoit outre cela un Lieutenant General
qui commandoit à tous ces Gouverneurs.

On ne peut airez dire quel fut le bonheur dont
tous les liraëlires, 8c particuliercment ceux de la
Tribu de Juda , jouirent fous le regne de Salomon ,
parce que le trouvant dans une il profonde paix
qu’elle n’efloit troublée nyâxat des guerres étrange-

res , ny par aucune divifion omeiliquex, châcun ne
penfoir qu’à, cultiver (a; héritages 8: a augmenter
fou bien.

Ce Prince avoit des Oflicicrs qui recevoient les tri-
buts que les Syriens 8: les autres Barbares qui habi-
Ëoienr entre l’liufrate 8c l’Egypte alloient obligez de

l luy payer 5 8l ces Çfliciers rourmgoimt entre autres
shaha



                                                                     

tu"! VIH. CHAPITRI il. If
chofes chèque jour pour fa table trente mefures de
fleur de farine , foixante mefures d’autre farine , dix
bœufs gras , vingt bœufs de pailurage , cent agneaux
gras, 8c quantité de gibier 8: de ponton.

Il avoit un fi grand nombre de chariots , qu’ilfa-
loit quarante mille auges pour les chevaux: qui les
tiroient 8c qui efioient couplez deux àdeux , 8c il
enrretenoit outre cela douze mille hommes de che-
val, dont la moitié faifoit garde dans Jerufalem prés
de fa performe , 8c l’autre moitié efioit diflribuée
dans les villes. Celuy qui efioit ordonnépour la
dépcnfe ordinaire de fa maifon avoit. foin de pour.
voir à la nourriture de fcsb chevaux en quelque lieu

qu’il allait. ’Dieu remplit ce Prince d’une fa elle 8C d’une in-
telligencefi extraordinaire,que nu autre dans toute
l’ami uité ne luy avoit elle comparable , 8c qu’il
furpa oit mefme de beaucoup les plus capables des
Égyptiens que l’on tient y exceller; comme aufli
taux d’entre les Hebreux qui citoient les plus cele-
bres en ce temps , dont voicy les noms que j’efiime
devoir rapporter 5 Alban , Heman , Chalcal , 8:
Darda, tous quatre fils de Machol. Cétadmirable
Roy compofa cinq mille livres de cantiques 8L de
vers , trois mille livres de paraboles, à commen-

324.

ter depuis l’hyflbpe jufques au cedre ,1 8c continuer ,-
par tous les animaux , tant oifeaux que poilibns 8c
ceux qui marchent fur la terre. Car Dieu luy avoit I
donné une parfaite connoillance de leur nature 8: de
leurs proprietez dont il écrivit un livre; 5c il cm- ,
ployoit cette connoillance à compofer our l’utilité
des hommes divers remedes , entre le quels il y en
avoit qui avoient mefme la force de chauler les deo
mons fans u’ils dallent plus revenir. Cette manier:
de les cha et cit encore en grand uiàge parmy ceux ,
de noflre nation z 8: j’ay veu un Juif nommé Elemr
qui en la prefence de l’Empïereur Vefpafien , de à;

. 7. 4 l .



                                                                     

32;.

t4 Hurons pas Jans.
fils , 8t- de plufieurs de fes Capitaines 8c foldats déli-
vra divers poilèdez. Il attachoit au nez du poiledé
un anneau dans lequel efloit enchaiiée une racine

’ dont Salomon fe fervoit à cet ufa e : à: wifi-toit que
le demon l’avoir icntie il jettoit e malade par terre ,
8: l’abandonnoit. llrecitoit enfuit: les mclmes paro-

les que Salomon avoit laurées par écrit , ô: en faifant
mention de ce Prince défendoit au demon de reve-
nir. Mais pourfaire encore mieux voir l’effet de [es
conjurations il em lit une cruche d’eau , 485 com-
manda au démon die la jetter par terre pour faire
connoiitre par ce (igue qu’il avoit abandonné ce
poiTedé 5 81 le-demon obeït. J’ay cru devoir rap-
porter cette hilloire,afin que performe ne puiile dou-
ter de la fcience toute extraordinaire que Dieu avoit
donnée à Salomon par une grace particuliere.

Comme Hiram Roy de Tyr avoit efié fort ami de
3 , Rai; David , il appritavec grand plaifir que cétadmirable
S. Prince avoit fuccedé au Royaume de [on pere. Il lu

envoya des Ambafladeurs pour luy en témoigner a.
joye , 8c luy fouhaiter toute forte de profperité. Sa.
lomon luy écrivit par eux en ces termes: Le Roy

,, Salomon au Roy Hiram: Le Roy mon perc avoit
,, un extrême defir de baflir un Temple en l’hon-
,, neur de Dieu; mais il ne l’a pû à came des guerres
,, continuelles ou il s’eil trouvé engagé, 8: qui ne luy
,, ont permis de quitter les armes qu’après avoir vaincu
,, fes ennemis 8c les avoir rendus fcs tributaires Main-
,, tenant que Dieu me fait la grace de jouir d’une prou
,, fonde paix je fuis refolu d’entreprendre cét ouvrage
,, qu’il a prédit à mon pere que j’aurais le bonheur de:

,, commencer 8c d’achever. C’efi ce qui me fait vous
,, prier d’envoyer quelques-uns de vos ouvriers pour?
,, couper avec les miens furia montagne du Liban le
,, bois neceiiaite pour ce fujet: car nuls autres ,1 à ces
,, que l’on dit , ne font fi habiles en cela quelles Sydo-r
à, niens; 8e je les payeray comme il vous plaira-RLe’

z



                                                                     

LrvuavVIIL-Cunr-raa Il. a;
goy Himm receut avec joye cette lettre , &y répon. se

it en cette forte : Le Roy Hiram au Roy Salomon :, ri
. e rends graces à Dieu de ce que vous avez fuccedé Li ,
a la couronne du Roy voilre pere, qui citoit un Pring si
ce agrafage 8; ll’ÇS-YÇHHÇHX : L& je feray avec joye ce «

que vous defircz de moy. Je commanderay mefme ’i
. ue l’on coupe dans mes forefis quantité de poutres Le
de cyprès a: de cedres , que je feray conduire par «
mer attachées enfemble jufques fur le rivage de tel «
lieu de vos Ellats que vous jugerez le plus commode Li
pour titre delà menées en Jerufalem. Je vous prie P
de vouloir en recompenfe permettre une traite de ii
blé dont vous [cavez que nous manquons dans cette ic
iile. On peut encore au Aoutd’huy voir les originaux P
de ces deux lettres non eulement dans nos archives,
mais aulTr dans celles des Tyriens. Que fi quelqu’un Tyr
s’en veut éclaircir, il n’a qu’à prier ceux qui en ont la :1032:

garde doles luy montrer a 8c il trouveraque je les ay une me:
rapportées tres-fidellement. Ce que j’ay ellimé de- Ë???
Voir dire pour faire eonnoiftre que je n’ajoute jamais dm 1;
rien à la verité , 81 que le defir de rendre mon lilloi- :31:an
re plus agreable ne m’y fait oint mener des choies gag-,3.
qui ne font que vray-fembla les. Ainfi je prie ceux terre
qui la liront d’y ajouter foy , 8L d’eflre perfuadez que mm’ à

je croirois commettre un grand crime 8L meri-, c
ter qu’on la rejertaft entierement; fi je ne m’ef-. j
forçois partoutd’en établir la verité fur des preu- i

ves tres-folides. , , v V iSalomon Fut fort-raturait du procedé du Roy Hi- l
ram , r 8c luy accorda de tirer tous les ans de les titan j
deux mille mefures de blé froment, deux mille baths ’
d’huile, 8c deux mille baths devin , chaque bath 4
contenant foixantc 8c douze pintes. L’amitié de ces
daignois au mer-ira encore ,. 56 dura toujours.

Comme Sa omon n’avoir rienrtaneâyzœur que. lm
conflruâionrdu Tem le , il ordonna à les fujets de
luy fournirttente. ’ a ouvriers, gallium même

t on:
.5.
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forte l’ouvrage auquel il les employa , que ce naval
ne leur pouvoit citreâcharge. Car a rés que dix.
mille avoient durant un mois coupé dit bois fur le
mont Liban , ils s’en retournoient en leurs maifons
y palier deux mois. Dix mille autres tenoient leur
place , qui après avoir aufli travaillé urant un mois

i s’en retournoient de mefme chez eux. Les dix mille
reliant des trente mille leur fuccedoient; 8C les dix
mille premiers revenoient après pour continuer à en
uler de la mefme maniere. L’intendance de cet ou-

’ vrage fut donnée à Adomm. Soixante &dix mille
: de ces étrangers habituez dans le Royaume 8c dont

nous avons parlé, portoient des pierres , 8c autres
matériaux felon que le Roy David l’avoir ordonné.
(batte-vingt mille autres choient maflons, 8c par-

’ my eux il y en avoit trois mille deux cens qui citoient
comme les maiilres des autres. Avant que d’ame-
ner ces pierres d’une exceflive grandeur damnées
pour les fondemens du Temple ils les tailloient fur
a montagne, St les ouvriers envoyez par le Roy

Hiram en ufoient de mefme en ce qui regardoit leurs
ouvrages.

Toutes choies eflant ainfi preparées, le Roy Salo-
mon commença â ballir le Temple en la quatrième
année de fou regne , 8c au recoud mois que les Ma-
cedonicns nomment Arthemifius , 8c les Hebrcux’
Jar (qui cit le moisd’Avril) cinq cens quatre vingt

douze ans depuis la fortie d’Egypte; mille vingt ans
après qu’Abmham fut forti de Mcf0potamie pour
venir en la terre de Chanaan; mille quatre cens qua?

A tante ans depuis le déluge; 8: trois mille cent deux
ans depu’s la creation du monde. Ce qui fe rencona
Ira efire dans la onzidme année du regne d’Hiram ,
dont la capitale nommée Tyr avoit cité baffle deux»

cens quarante ans auparavant. -
’ Les fondations du Templerurent Faites tres-pro-;

fondes, 8c afin qu’elles pull-eut refifleràtoutes les.

m-
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injureskiu temps , 8: foûtenir fans s’ébranler. cette
grande malle que l’on devoit confiruire delius, les
pierres dont on les remplit citoient fi grandes, que
cét ouvrage n’efioit pas moins digne d’admiration
que ces fuperbes ornemens 8c ces enriclliiïemens
merveilleux aufquels il devoit fervir comme de baie;
8: toutes les pierres que l’on employa depuis les fou.
demens jufques à la couverture citoient fort blan-
ches. La longueur du Temple citoit de foixante cou-
dées, fa hauteur d’autant 5. 8c la largeur de vingt.
Sur cét édifice l’on en éleva un autre de même gran-

deur: 8c ainfi toute la hauteur du Temple citoit de
fix-vingt coudées. Il citoit tourné vers l’Orient; 8c
(on attique citoit de cille hauteur de fiat-vingt
cou ées, de vin de ou , &dedix de large. Il y
avoit à l’entour u Ternp e trente chambres en for-
me de galeries, 8c qui fervoient au-dehors comme
d’arcboutans pourle ioûtenir. On palToit des unes
dans les autres, 8: chacune avoit vin t-cinq coudées
de long, autant delarge , 8c vin chanteur. Il y
avoit au-deffus’ de ces chambres eux étages de a-
reil nombre de chambres toutes femblables. Ain 1 la
hauteur des trois étages enfemble montant à foixan-
te coudées revenoit jufiement à la hauteur du bas
édifice du Temple dont nous venons de parler: 8: il
n’ avoit rien au - deilus. Toutes ces chambres
e oient couvertes de bois de cedre , 8c chacune avoit
fa couverture à part en forme de pavillon: mais elles.
citoient jointes par de grolles 8c lon ues poutres
afin de les rendre plus fermes: 85 ain 1 elles ne fai-
foient toutes enfemble qu’un feul cor s. Leurs pla-
fonds eiioient de bois de cedre fort po i , 8c enrichis
de feuillages dorez taillez dans le bois.Le telle citoit
suffi lambrifl’édebois de cedre fi bien travaillé 8c fi
doré qu’on ne pouvoit y entrer fans ue leur éclat
ébloüiû les yeux. Toute la ilruâure ece fu erbe
édifice citoit de pierres fi polies 8c tellement jomtes,

’ qu’on
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c u’on ne pouvoit en appercevoir les liaifons 5 mais il

Pembloit ue la nature les eufi formées de la forte
d’une feu e piece fans que l’art ny les inflrumens
dont les excellens maiflres fe fervent pour embellit
leurs ouvrages y euifent rien contribué. Salomon fit
faire dans l’épaiflcur du mur du collé de l’Orient, ou

il n’y avoit point de grand portail, mais feulement
deux portes, un de réa vis de fon invention pour
monter jufques au fiant du Temple. ll y avoit de-
dansôcdehors le Temple des ais de cedre attachez
enfcmble avec de grandes 8c fortes chaiihes, pour
fervir encore à. le maintenir en ellat.

Lors ue tout ce grand corps de bafiiment fitt
achevé , alomon le fit divifer en deux parties a dont E
l’une nommée le Saint des Saints ou Sanâuaire , qui
avoit vingt coudées de long , citoit particulierement
confacré à Dieu 3 8c il n’cfioit permis à performe
d’y entrer. L’autre partie qui avoit quarante cou-
dées de longueur fut nommee le Saint Temple, 8c
deflinée ourles Sacrificateurs. Ces deux parties
efloient e rées par de grandes portes de cedre par-
faitement ien tailléesôç fort dorées , fur lefquelles
pendoient des voiles de lin pleins de diverfes fleurs
de couleur de pour re, d’hyacinte , 8c d’écarlate.

Salomon fit au l faire deux Chetubins d’or mafiif
de cinq coudées de haut châcun: leurs ailles citoient
de la mefme ion ueur; 8c ces deux figures citoient
placées en telle orte dans le Saint des Saints , ne
deuxde leurs ailles qui efioient étendues 8c qui fe
’oignoient couvroient toute l’Arche de l’alliance : 8e
eurs deux autres ailles touchoient ,l’une du collé du

Midy , &l’autre du collé du Septentrion , les murs
de ce lieu particulietement confacré à. Dieu , qui
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lar-
ge. Mais à grande peine pourroit-on dite , puis que
’on-r ne fçauroit mefme fe l’imaginer , quelle

citoit la forme de ces Cherubins. Tout le page

, u
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du Temple citoit couvert de lames d’or; &les por-
tes du rand portail qui avoient vingt coudées de
large 8c autes à proportion , citoient aufli couver-
tes de lames d’or. Enfin pour ledire en un mot, 5:17
lomon ne laifia rien.ny art-dedans ny au-dehors du
Temple ui ne full couvert d’or. i Il. fit mettre fur la

orte dulieu nommé le Saint Temple un voile fem-
blable à ceux dont nous venons de parler: mais la
porte du vefiibule n’en avoit point.
- Salomon fe fervit pour tout ce que je viens de dire

d’un ouvrier admirable , mais principalement aux
ouvrages d’or, d’ar ent, St de cuivre,n0mmé Clairon:
qu’il avoit fait venir de Tyr, dont le pere nommé

V Ur, quoy qu’habitué à Tyr citoit defcendu des Ifraë-

3min. ’

lites ,- 8c fa mere citoit de laTribude Ne htali. Ce »
mefme homme luy fit auflî deux c0 omnes de
bronze ui avoient-quatre doigts d’épaifi’eut, dixà A
huit cou ées de haut , 8c douze coudées de tout , au-
deli’us defquelles citoient des corniches de fonte en
forme de lys de cinq coudées de hauteur. Il yavoit à
l’entour de ces colomnes des feuilla es d’or qui cou-
vroient ces lys, 8: on’y voyoit peu e en deux rangs
deux cens grenades aufii de fonte. Ces colomnes
furent placees àl’enttée du porche du Temple , l’a. l
ne nommée Jachim à. la main droite , 86 l’autre

. nommée Boz’à la, main uchc. i I l , ’ A
.- Cét admirable ouvrier taufli un vaiiTeau de cura
yre en forme d’un demy rond au uel on donna le
nom de mer à. caufe de faprodjgicu e grandeur: car
l’efpacc d’un bord à l’autre citoit de dix coudées , 8c

fes bords avoient une paulme d’épaiifeur. Cengrand
vailfeau citoit foûtenu ar une baie faire en maniere
de colomne torfe en ix replis , dont le diametre
efloit d’une-coudée. A l’entour de cette colomne
citoient douze bouvillons oppofez de trois en trois
aux quatre principauxrvents , vers lefquels ils regarà
doient de telle forte, que lacoupe du vailfeau portfît

ut
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fur leur dos. Les bords de ce vaiifeau efioient recour-
bez en dedans , 8L il contenoit deux mille baths ,
qui cil une mefure dont on le fer: pour meiure’r les
choies liquides. Il fit outre cela dix autres vaiiTcaux
foûtenus fur dix baies de cuivre quarrées , 8: chien:
ne de ces bafes avoit cinq coudées de long, quarre
de large , 8c fix de haut. Toutes efioien: com ofée’s
de diverfes pieces fondues 85 fabriquées eparés
ment. Ellss efloîcnt jointes en cette forte 3 quatre
colomnes quarrées , difpofées en quarré dans la di-
fiancc que j’ay dit , recevoient dans deux de leurs fa-
tes creufées âcét effet les collez ui s’ emboîtoient.
Or quai qu’il y eufl quart, coflez a chacune de ce: 54-
feç, il n’y-2011M: que irois de vifibks 5 le natrie’m’e

eflmt appl’ dé cantre le mur : dans l’un e oit la fi-
gure d’un ion en bas relief, dans l’autre celle diun
taureau ,v dans le troifiéme celle d’un aigle. Les co-
lomnes citoient ouvragées de mefme maniere. Tout
ce: ouvrage ainfi allèmblé citoit porté fur quatre
«rouës de inerme merail: elles avoient une coudée se
demie de diametre’dcpuis le centre du moyeu juf-
ques à l’extremiré des niais : les gentes de ces roues
s’appliquoient admirablement bien aux collez de
cette bafe, 8c les rais y citoient emboîtez avec la
mefme jufieife.

Les quatre coins’de cette bafe qui devoit foûtenir
un vaillent: oval , citoient remplis par le haut de qua-
tre bras de plein relief ui’en fortoient les mains
étenduës , fur châcune de quelles il avoit une cons
foie où devoit eflre emboîté le val] eau qui portoit
tout entierifur ces mains: 8c les panea’ux ou collez
fur lefquels efioicnr ces bas reliefs de lion ôcd’aigle,
citoient tellement ajufiez à ces pieces qui remplif-
[oient les Coins , qu’il remblai: que tout cet ouvra e
ne fait ue d’une feule piece. Voilà comme’ces du:
haïes e oient confiraites. Ilvmit demis dix vaiilcaui:
ou lavoirs ronds 8c de fonte comme le refit , châcun

con-
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contenoit quaranîe congés , car’ilsavoient quatre
coudées de hauteur ,v & leur plus grand diametre’
avoit aufli quatre coudées. Ces dix lavoirs furent
mis fur ces dix "baies. qu’en appelle Mechonoth.
Cinq furent placez au collé gauche du Temple qui
regardoit le Septentrion, 8c cinq au collé droit qui
regardoir le Midy.’ ’ - *. î -- -r
. On mit en ce mefine lieu ce grand, vailTeau nom-
mé la ruer , del’tiné pour fervit à laver les mains 8:
les pieds des Sacrificareurs lors qu’ils entroient dans
le Temple pour y faire des factificesvz-ù les cuve:
efloient pour laver les entrailles 8c les pieds des ben
[les qu’on offroit en holocaulles. Il fit aufli un Au:
tel de fonte de yin tcoudées de longueur, ,autant de
Jar eur , 8: dix degbauteur , fur lequel cumuloit les
ho ocaufies. Il fit de incline tous. les vaiifeauxù les
inflrumçnsneceil’aires poutl’AUtel, comme chum
cirons , tenailles, bailins , crues; &autres li bien po-.
lis 8: dont le cuivre mon fi beau qu’on les auroit
pris poureitred’or. ,’ r,-, ,L ." i f

Le Roy Salomonfit faire nuai grand nombre. de.
tables, 8: entre autres une fort grande d’air maffiF,
fur laquelle on mettoit les pains que l’on confieroit
à Dieu. Les autres tables qui ne cedoient gueres’en
beauté: à celle-là citoient faites de diverfes ma-
nieres , 8: fervoient à. mettre vingt mille vafes
ou coupes d’or , 8c quarante mille autres d’ar-

Cnr. i J : î IIl fit faire auifi comme. Moïfe l’avoir ordonné ,i
dix mille chandeliers; dont il y en avoit un qui brû-
loit jour 8c nuit dans le Temple , ainfî que la Loy le
commande , 8c une table fur laquelle on mettoitrles
pains qu’on offi’oit à Dieu 5 8c qui eiloit affile du *
collé Septentrional du Temple à l’oppofite du
grand chandelier qui efioir placé du collé du Midygi
8c l’Autel dÎQr piloit entre deux. Tom cela fin mis-
dans la. partie anterieure du Temple longue de qua-a

V - ran-
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tante coudées , 8: feparée par un Voile d’avec le
Saint des Saints dans lequel l’Arche de l’alliance ’deâ

voit efire mîfe. n g v ’
Salomon fit faire auilî quatre-vingt mille coupes

à boire du vin , dix mille autres coupes d’or , vingt
mille d’argent 5 uarrewingt mille plats d’or pour
mettre la fleur de Farine que l’on détrempoit lut
l’Autel , cent’folxàflic mille plats d’argent si mixant:
mille talles d’on-dans lefquel es on détrenn "ou! la fil
tine avec de l’huile , fisc-vingt mille talles d’argentà
vingtsmillc’ailarons ou hins d’or , 8C quarante mille
autres d’argent; vingt mille encenfoirs d’or out OS
frir 8: brûler les parfums , 8K cinquante m’ e autres
pour porter le feu dépuisle rand Autel ’Ëfques au
petit quiefloit dans le Temp e. Ce rand oyfit fait
re aufli pour les Sacrifieareurs mil e habits Pontifià
«unitives leurstun’ ucsqui alloientjufquesaux t’aA
Ions , accompagnez eleurs Ephods avec des pierres
precieufes. Mais quant à la coumnne fur l uelle
Moire avoit écrit leqnom de Dieu elle cil to jours
demeurée ubique , 8c on la voit ombre aujour-
d’huy. Il fit faire suffi des étoles de lin peur’les SaJ

erifieareurs: avec dix mil-le ceintures de pourpre;
deux cens mille autres étoles de lin pour les Levites
qui chantoient les Hymnes 8c les Pfeaumess deux
cens mille trompettes ainfi que Moïfe l’avoir ordon-
né, 8: quarante mille infimmens de tunique , com-’
me bar es, pfalterions, &autres faits d’un metaîl.
compo é d’or &ld’ar ent. j r
s Voilà avec quelle mnptuofité a: quelle magnifi-

cence Salomon fitbafiir 6c orner le Temple; sa il
miam! toutes ces choies à l’honneur de Dieu. Il
fit faire enfuireâ, l’entour du Temple une enceinte
detrois coudées de hauteur nommée Gifon en He-
breu , afin d’en empefcherl’entrée aux Laïques, n’y

- ayant que les Sacrificathuts’ ailes Levures à qui elle

faitpernn’fe.’ . . t .. . .1. . A

’1’. i Il
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Il fit ballir hors de cette enceinte une efpece d’au-

tre Temple d’une forme quadrangulaire , environ-
né de grandes galeries avec quatre grands portiques
qui regardoient le Levant , le Couchant , le Septen-«
trion , 8c le Midy , 8c aufquels efloient attachées
de grandes portes toutes dotées; mais il n’y avoit
que ceux qui citoient purifiez felon:la Loy 8c refo-’
lus d’obferver les commandemens de Dieu qui eufi’»
fent la permiflîon d’y entrer. La conflruftion de cétl
autre ’Iemple clloit un ouvrage fi digneid’admira-p
tion , qu’à peine cil-ce une choie cro able : car pour
le pouvoir bafiir au niveau du haut e la montagne
fur laquelle le Temple relioit ailis, il falutxrcm4
plir julques à la hauteur de quatre cens coudées
un vallon, dont la rofondeùreiloit telle qu’on
ne pouvoit la regardér (ans frayeur. ,11. fit envi:
ronncr ce Temple d’une double galerie ioûtenuë’
par un double rang de colomnes de pierres d’une
feule picte; 8c ces» aleries, dont toutes lcsportes-
talloient d’argent, et ien: lambriflées de bois de

cedre. v ’Salomon acheva en fept ans tous ces fitperbes 3- R053
ouvrages: ce qui ne les rendit pas moins admiras.
bles que leurgtandeur ,lcurricheiïe , &leur beau-
tés performe ne pouvant s’imaginer que ce full:
une choie pollible de les avoir faits en fi peu de

rem s. I I(à grand Prince .éerivit enfaîte. aux Mngiflrats; 37.81
8; aux Anciens d’ordonner à tout le Peuple de les
rendre feptmoisaprés à Jerufalem’, pour y voir le!
Iemple 8; nil-fier à la tranflation de l’Arche de l’al- L
limace. Ce feptiéme mais fe remontroit une celuy
que les Hebreuxnornment Thury, 8l les Macedo- . ’
riens Hy- rbereteua; 8c la fiait: des Tabernacles il
folemne le parmy nousfe devoitcelebrcr en ce mer-
me temps. Aprésquechâcun. fut venu’de tous les,
endroits du Royaume dans cette ville qui en mon .

la
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la capitale au jour quiavoitefié ordonné , on traniï

rta dans le Temple le Tabernacle 8c l’Arche de
l’îlliance que Moïfe avoit fait confiruire , avec tous
les vailleaux , dont on le fervoit pour les Sacrifices.
Tous les chemins elloient arrofez du fang des viâi-
mes offertes par le Roy , par les Levites , 8c par
tout le Peuple :l’air citoit rem ly d’une fi prodi ieu-
le quantité de parfums qu’on es fentoit de fort oin;
8:. il paroilTOÂt bien que performe ne doutoit que.
Dieu ne vinii: honorer de fa prefence ce nouveau
Temple qui luy eiloit confacré , puis que nul de
ceux qui ailillerent a cette làinte ceremonie ne
s’efioit hile de danfer 8: de chanter ineeiramment
des Hymnes à fa louange jufques à ce qu’ils fuirent
arrivez au Tem le. Voilà de quelle forte le fit la
tranllation de l’ che: 8: lors qu’il la au: mettre
dans le Sanâuaire , les feuls Sacrificateurs qui la
portoient fur leurs épaules y entrerent , de la place-
rent entre les deux Cherubins , qui avoient comme
nous l’avons dit elle faits de telle forte qu’ils la cou-
vroient entierement de leurs ailles, fous lefquelles

»elle citoit ainfi que fous une voute: 8c il n’y avoit
autre choie dedans que les deux tables de pierre fur
lefquelles elloient gravez les dix Commandemens
que Dieu avoit prononcez de la propre bouche fur
la monta ne de Sina. On mit devant le Sanctuaire
le Chanfeher, la Table , de l’Autel d’or en la mefme
maniete u’ils elloient dans le Tabernacle lors que
l’on y o oit les Facrifices ordinaires. Et quant à.
l’Autel d’airain il fut mis devant le portique du Tem-

le , afin u’aufli-tolt que l’on en ouvroit les portes
châcun û voirla magnificence des factifices. Mais-
ces vai eaux en il grand nombre defiinez au fervit:
de Dieu 8c dont nous’venons de parler furent tous
mis dans le Temple.

, ; Après que ces choies furent achevées avec tout
le refpeé’t a; la tevercnce qui s’y pouvoit apporter,

. ’ ’ Ù.
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8: que les Sacrificateurs furent fortis du Sanâuaire ,
on vit paroifire une nuée , non pas épailfe comme
celles qui durant l’hyvcr menacent d’un grand ora-
ge, mais fort déliée. Elle couvrit tout le Temple,
8: yrépandit une petite 8c douce tofée, dont les
Sacrificateurs furent fi couverts qu’à peine pou-
voient-ils s’entreconnoillre. Alors performe ne cloud
ta plus que Dieu ne fini defcendu fur cette fainte
Maifon coniacrée à fon honneur, our témoi ner
combien elle luy elloit agreable. alomon fe en
8c luy lit cette priere digne de fa grandeur [cuverai-
ne: (hic)! que nous (çachions, Seigneur, que le Pa- ii ’
lais que vous habitez cil: éternel, de que le Ciel, N
l’air , la met , 8L la terre que vous avez créez a: que ri
vous amplifiez ne (ont pas capables de vous con- Ë
tenir; nous n’avons pas lailTé de bafiir 8c de vous T
confacrcr ce Temple , afin de vous y offrir des faerifi- T ,
ces 8c des prieres qui s’élevent jufques au trône de ri
voûte fu têtue Maiell’é. Nous efperons que vous il
voudrez ien ydemeurer fans l’abandonner jamais.’i
Cas puis que vous voyez &entendez toutes choies , il
encore ne vous honoriez de vofirc refence cette li
Maifon lime , vous ne laiiTerez pas ’ellre par tout li ,
où vous dai nez habiter , vous qui elles toûjours "i.
proche de c âcun de nous , 8c principalement de w
ceux qui brûlent jour 8c nuit du deiir de vous”?

poHeder. «Ce grand Roy adreilà enfuit: fa parole au Peu-
ple: luy reprefenta quel cit le pouvoir infini deDieu: ii
combien (a providence cit admirable : comme il«"
avoit prédit â David fon pere tout ce qui luy alloit a?
arrivé , 81 ce qui arriveroit après fa mort: Que pour i:
ce qui efioit de luy , il luy avoit , avant mefme , u’il W
full né , donné le nom qu’il portoit , &avoit decraré si
qu’il iuccedetoit au Roy (on pere , 8c qu’il bafliroitff;
le Temple. Œ’ainfi puis qu’ils voyoient que Dieu”.
avoit déà accompli une fi grande partie de ce qu’iliî.

Hi .Tom Il. B luy
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,, luy avoit fait efpercr, ils devoient luy en rendre
,, fracs, piger de leur bonheur à venir par leur fe-
,, icité prefente, 8c ne douter jamais de l’effet de fes
,, promcfles.

Ce fage Roy tourna enfuite fes yeux vers le Tem-
ple, 8c étendant les mains vers le Peuple parla .en-
cote à Dieu en cette maniere z Seigneur : Les paro-

,, les font les feules marques que les hommes puilfent
,, vous donner de leur recourioiifance de vos bienfaits,
,, parce que voûte grandeur infinie vous éleve telle-
,, ment au’dcllus d’eux , qu’ils vous font cntierement
,, inutiles. Mais puis que nous fommes furia terre le
,, chef-d’œuvre de vos mains, il cil jufie que nous em-
,, loyions au moins noflre voix pour publier vos
,3 oit-anges , 8c que je vous rende pour toute ma mai-
,, fon 8c pour tout ce Peuple des raflions infinies de
,3 graces de tant d’obligations , dont nous vous fom-
,, mes redevables. Je vous remercie donc, Seigneur,de
,, ce qu’il vous a plû d’élever mon pere de l’humble

,, condition où il ailoit ne à une fi grande gloire , 8: de
,, ce que vous avez accom lien moy jufques àce jour
,3 toutes vos promcffes. e vous demande , ô Dieu
,, totltsp’uill-ant, la continuation de vos faveurs: traitez-
,,’ moy rouleurs s’il-vous plaiil comme ayant l’hon-
,, neurvd’eitrc aimé de vous: allèrmillez le fceptre en
,5 mes mainsôtdans celles de mes fuceeilèurs durant
,,’ ’plufieurs generations, aînfi que vous l’avez fait efpe-

,, rer à mon par : donneznnoy &aux miens les ver-
,; tus qui Vous font les plus agrcahles: répandez suffi,
,5 je vous envfupplie, quelque partie de voûte efprit
,, fur ce Temple pour montrer que vous habitez par-
:in nous: &en’core qu’il ne foit as digne de vous
,, recevoir, 8c que le Ciel mcfme loir trop petit pour
,,’ eflre la demeure de voûte éternelle Mayeflé , ne
,,:laifl-cz pas de l’honorer de voûte prefence: prenez-
,; en foin, Seigneur, comme d’une chofe qui vous
,,’ appartient, dt prefmcz-le contre tous les efforts

de
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de nos ennemis. ?te li voûte Peuple en fi malheu- il
reux que de vous o enfer 8c de vous déplaire , con- ri
tentez-vous s’il vous plaift de le chafiier par la fami- «
ne, par la pelle , 8c par d’autres femblables fleaux , si
dont vous avez aceoûtumé de punir ceux qui n’ob- i:
fervent pas vos faintes Loix. Mais lors que touché du ai
repentir de fon peché,il aura recours dans ce Temple si
à voûte mifericordc , ne détournez point vos eux si
de luy 5 8: exaucez fes rieres. j’ofe melme , ô leu «
tout-puilfant , vous enrander encore davanta e : i:
car je nevous fup lie pas feulement d’exaucer ans sa
cette maifon ce crée àvôtre honneur les vœux de si
ceux que vous avez daigné choilîr pour voûte Peu- «
pie ; mais aulli les prieres de ceux qui viendront de «
toutes leasfiplarties du monde y implorer voflre ailî- if
fiance , que toutes les nations connement que if
ç’a cité pour vous obeir que nous avons bail ce la
Temple: 86 que bien loin d’cflre fi injufles 8c r in- si
humains que d’envier le bonheur des autres , nous if
fouhaitons qu’ils participent à vos bienfaits , de que if
vous répandiez vos faveurs generalemcnt fur tous if

les hommes. I ifSalomon ayant parlé de la forte fe rollerna con-
tre terre, &aprés avoir demeuré ez lon -temps
pour adorer Dieu nsune fervente priere,i fe leva
8e offrit fur l’Autel un grand nombre de victimes.
Alors Dieu fit connoillre manifeftement combien
ce lacrifice luy efloit agreable. Car un feu defcen-
du du Ciel fut l’Autel les confuma entierement à la
veuë de tout le Peu le. Un fi grand miracle ne leur
pût permettre de damer que Dieu n’habitafi dans
ce Temple; 8L ils fe proflernerent tous en terre
pour l’adorer 8c pour lu en rendre races. Salomon
continua à publier de p us en plus es louan es; 8c
pour les porter à faire la mefme chofe8tà eprier
avec encore plus d’ardeur , il leur reprefcnta; qu’a-
près des lignes il manifcfies de l’extrême bonté.de

B 2. Dreu-
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Dieu pour eux , ils ne pouvoient trop luy demander
de leur vouloir toti)ours dire Favorable: de les pre.
ferver de tout peche, 8L de les Faire vivre dans la pieu
té 8: dans la milice felon les commandemens qu’il
leur avoit donnez par Moïfc , dont l’obfervation les

cuvoit rendre les plus heureux de tous les hommes.
En: enfin il les exhorta de confiderer que le feu!
moyen de conferver les biens , dont ils flouifi’oient k
d’en obtenir encore de plus grands e oit de fervit
Dieu avec une entiere pureté de cœur, & de ne f:
pas imaginer qu’il y cuit plus d’honneur à acquerir
ce u’on n’a pas , qu’à conferver ce que l’on oiTede.

et heureux Prince offi’it à Dieu en (acrihce dans
ce mcfine jour tant pour luy que pour tout le Peuple
douze mille veaux , 8: fix-vingt mille agneaux: 8c
ces victimes furent les premieres, dont le fang fut ré-

rpandudansle Tem le. Il fit enfaîte un feftin gene.
rai à tout le Peu e , tant hommes que femmes 8C
enfans , avec la c air de partie de tant de befies im-
molècs , a: celebra durant quatorze jours devant le
Temple la fefic des Tabernacles avec des fefiins pu-
blics , 8c une magnificence Royale.

Quand Salomon eut ainfi accomply tout ce qui
cuvoit témoigner fon zele 8: fa devotion envers

Bleu , il permît à châcun de s’en retourner. Tout ce
Peuple ne cuvoit fe laifer de lu rendre des aâions
de races e la bonté aveclaquelle il les gouvernoit,
a: e loüet la fagefi’e qui luy avoit fait entreprendre
&achever de ligrands ouvrages. ils prierent Dieu
de vouloir continuer durant lufieurs années à le
faire regner fur eux fi heureuilzment 5 8: attirent
avec tant de joye , ue chantant fans cefTe es canti-
Pues à la louange eDieu , il: atriverent chez eux
ans s’eflre ap erccus de la ion ueur du chemin.

Après que ’Arche eut cité mi e de la forte dans le
Temple , que chacun eut admiré la grandeur 8c la
beauté de ce fapethg Édifice , que l’on eut immolé

a

l

l
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â Dieu tant de victimes , que l’on eut paire tant de
jours en des fefiins 8: des réjouiliances publiques , 8c
que châcun fut de retour dans famailon, Dieu fit
connoiflre en fouge à. Salomon qu’il avoit exaucé (c
[à priere de conferver ce Temple , 8L qu’il ne celle- t6
toit point de l’honorer de a prefence tandisque luy a
81 le Peuple obferveroient les commandemens: Et s:
que pour ce qui le regardoit en particulier, il le comv t:
bleroit de tant de bonheur que nuls autres que ceux K
de (a race 8l de la Tribu de Juda ne regneroient fur st ,
lirai-l , pourveu qu’il fe conduififl toujours felon les a:
infiruârons qu’il avoir receuës de Ion Pere.Mais que st
s’il s’oublioit de telle forte que de renoncer à. la pie- s:
tè,& de rendre par un charÎement criminel un culte n
filcrilege aux faux Dieux es nations, il l’extermi- t:
neroit entierement avec toute la oflerité 3 6c que «
fes peuples partici croient à ion diminuent: qu’ils W
feroient affligez e uerres , 8c acsablez de toutes sa
fortes de maux: qu’il es chalferoit du païs qu’il avoit t:
donnéà leurs Peres: qu’ils feroient errans 8L vaga- sa

qbons dans les terres étrangeres : que ce Temple qu’il (G
luy avoit permis de baflir feroit ruiné 8L reduit en æ
cendres parles nations barbares: que leurs villes fe- ü
l’aient détruites 5 8c qu’enfin ils tomberoient danses
une telle extremité de malheur, que le bruit qui s’en R
répandroit de tous collez patoilToit fi incro able , si

ne l’on diroit avec étonnement: Comment e peut- «
il donc Faire que ces Ifraëlites que Dieu avoit autre- se
fois élevez à un tel comble de felicité 8: de gloire, N
[oient maintenmt haïs 8c abandonnez de luy P A et
quoy les trilles reliques de ce Peuple mal-heureux a;
répondroient: Ce font nos pechez 8L le violement K
des Loix données de Dieu à nos anceilres qui nous si
ont recipirez dans ce: abyfme de mifere. Voilà de «
que le forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu revela
en fange à Salomon.

3 em- 7.
3 3 r;

Ce puilfimt Roy n’ayant,comme nous l’avons dit , 3. Rai:
B
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employé que (cpt ans à conflruire le Temple, en en
ploya treize à bafiit le Palais Royal,parce qu’il n’cn- -

treprit pas cet ouvra avec la mefme chaleur , quoy
qu’il full tel qu’il eu befoin que Dieu l’aififlafi pour
pouvoir l’achev’er en fi eu de temps. Mais quelque
admirable qu’il fait , iln’elloir pas comparableà. la
merveille du Temple; tant parce que les materiaux
n’en avoient pas ellé pre rez avec tant de foin ,
qu’à caufe que c’efloit eulement la maifon d’un
Roy, 8c non as celle d’un Dieu. La ma nificen-
ce de ce fu er ePalais fitifoit neanmoins ez con-
noiflre quelle efioit alors la profperité de ce grand
Royaume , 8c le bonheur tout extraordinaire du
Prince entre les mains duquel il avoit plu à Dieu
d’en mettre le (ce tre. Jl’eiiime à propos pour la
fitisfaâion des Le eurs ’en faire icy la defcription.

Ce Palais citoit foûtenu par plufieurs colomne: ,
à n’elloit s moins fpacieux que ma nifique , par-
ce que Sa omon avait voulu le ren re capable de
contenir cette grande multitude de peàrple qui sa
afièmbloit pour la deciiion de leurs di erends.

avoit cent coudées de’ldng , cinquante de large , 8e

332.

trente de ham.’ Seize grolles columnes quarrée:
d’un ordre Corinthien le foûtenoient; 8: des portes
fort ouvra ées ne contribuoient s moins à fa beau-
té qu’â fa cureté. Un gros pavi lon de trente cou-
dées en quarré fouflenu aufh fur de fortes colomne:
8: placé à l’oppofite du Temple s’élevoit du milieu

de ce fuperbe bafliment , 8: il y avoit dedans ce pa-
Ëllon un grand Trône d’où le Roy rendoit la ju-

me.
Salomon bafiit proche de ce Palais une Maifon

Royale pour la Reine,8t d’autres logemens où il s’al-
loit délalfer après avoir travaillé aux affaires de fon
Efiat. Tout elloit lambriiTé de bois de cedre 8c bafii
aVec des pierres de dix coudées en quarré , dont une
partie eltoit ixia-ruilée de ce marbre le plus precieux,

* . que.
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que l’on n’em loye d’ordinaire que pour l’orne-

ment des Temp es 8e pour les maifons des Rois. Ces
divers appartemens citoient tapinez de trois rang
de riches ta ilYeries , au-dellus clef uclles elloicnc
taillez en r Îef divers arbres 8: diverllcs plantes,dongt
les branches :8: les feuilles cfioient reprefentées avec
tant d’art qu’ils trompoient les yeux , 8: paroiifoient
le mouvoir. L’efpace qui relioit jufques au plafond
tilloit auflî enrichi de diverfes peintures fur. un fond.

anc. -Ce Prince li magnifique fitibaliir aufli feulement
pourla beauté, plufieurs autres logemens avec de

randes galeries de de grandes fuies deilinées pour
à: fellins; 8c toutes les chofes lamellaires pour y fer-
vir citoient d’or. Il feroit difiicilede rapporter la dl.-
verfité . l’étendue, 8c la tonicité deces baflimens;
dont les uns citoient plus grands , 81 les autres moin-
dres 5 les uns cachez fous terre , 8c les autres élevez
fort haut dans l’air 5 comme aulli quelle citoit la
beauté des bois 8: des jardins qu’il fit lamer pour le
plaifir de la veuÎe , 8c pour trouver (f6 la frarfchcur

us leur ombrage durant l’ardeur du Soleil. Le marx-
bre blanc, le bois de cedte , l’a! &l’argent talloient li
matiere, dont ce Palais citoit baillée enrichi 8: on y
voyoit quantité de pierresprecieufes enc cesavcc
de l’or dans l’es lambris de mefme que dans le Tem-
ple. Salomon fit faire aulli un fort rand Trône d’y: .
voire orné d’un excellent ouvrage e feulpture. On nm
z montoit ar fix de rez , aux extremirçzde châcun 1°. ’

efquels ellbit une gare de lion en balle. Au lieu où
ce Prince citoit allîs on voyoit des bras de relief qui
fembloient le recevoir; 8c à l’endroit ou il pouvoir
s’appuyer la figure d’un bouvillon y efloit placée
comme pour le fouitenir. Il n’y avoit rien en tout
cét augulie Trône qui ne full-revêtu d’or.

Hiram Roy de Tyt voulant témoigner fon affe- 33;
àionau Roy Salomon, contribua pour ces grands 3 Roi;

. B 4 ou- g.
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ouvrages quantité d’or, d’argent , de bois de cedre ,
et de ms; 8c Salomon en recompcnfe luy envoyoit
tous es ans du blé , du vin , 8c de l’huile en abondan-
ce 5 8c luy donna vingt villes de la Galilée qui étoient

roches de Tyr. Ce Prince les alla voir : 8c elles ne
uy plurent pas. Ainfi il les refufa 5 8c on les nomma

pour cette raifort Chabelon , qui en langue Phéni-
cienne fi ifie defagreables.

Ce me me Prince pria Salomon de luy expliquer
quelques énigmes: 8c il le fit avec une penetration

’efprit 8: une intelligence admirable. Menandre
qui a traduit en Grec les Annales de Phenicie 8c de
T yr parle de ces deux Rois en cette maniere: Après
la mon d’Abibul Roy de: Tyriem, Hirum fim fil: lui
[mordu , (9’ wfimt cinquante-trois un: , dont il en ragua
trente-quatre. Ce Prince agrandit l’Ier de W par
le moyen de quantité de terre u’il y fit errer 5 55’
un: augmrmuzion fia: nomme: le Grau -thump. Il
confiera mil une colomne d’or dumlo Temple de glapi-
m , 55’ fit couper beaucoup de loir fur la montagnedu
1.1714an remployer à couvrir de: Temples; sur il en
fit démolir de vieux , 89’ confinoit: de nouveaux qu’il
confiera à HerculeES’ à Aflurte. Ce fut lui qui le pre-
mier érigea un: 114m2; à Hercule du»: le mais que les
Mucedonim: nomment Paritius (qui efl le mois de Fé-
vrier? Il la guerre aux Eycéem qui reniflaient de
payer em’ ut qu’il: lui devoient , 65’ le: vainquit. Il y
ou: de fin temps un jeune homme nommé Abdomen qui
expliquoit les énigme: que Salomon Roi (le s’empiler»
lui propofoir. Un autre Hiflorien nommé Dion en

een cette forte: Apré: la mort d’Abibal, Hirum
fin fils 65’ [on fucuflèur fortifia la ville de Tyr du raflé
de l’Oriem, 55’ pour la joindre au Temple de 3mm
Olympien, ilfit remplir l’ajoute (le terre qui l’en jepdroit.
Il donna une fort grande fomme d’orà ce Temple, U fit
au t couper quantité de bois fia la montagne du Liban

pour l’emploi" à do femblublr: édifias. A quoy ’cét Hi-

lio-
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fiorien ajoûte,que ce Prince n’ayant û expliquer les
énigmes qui luy avoient efié propo ez par Salomon
Roy de Jerufalem , il luyjnaya une fomme tres-con-
fiderable. Mais qu’ayant epuis envoyé à Salomon
un Tyrien nommé Abdemon qui luy expli ua tous
ces énigmes 8c luy en pro ofa d’autres qu’i ne pût

luy expliquer,Salomon uirenvoyafonar ent.
Salomon voyant que les murs de Ier-u cm ne

répondoient pas à la grandeur 81 à la repuration d’u-
ne ville fi celebre , en fit faire de nouveaux , 8: pour
la fortifier encore davanta e y 31mm de grolles
tours 8c des ballions. Il ba it au 1 Azor 8: Mage-
don, deux fi belle: villes qu’elles peuvent tenir rang
entre les plus grandes 5 8: rebafiit entierement celle
de Gazara dans la Palefline que Pharaon Roy d’E-

ypre , après l’avoir prife de force 8: fait palier au fil
e l’épée tous fes habitans, avoit entiercment rui-

née, &dontilavoit depuis fait un prefent à fa fille
en la mariant au Roy Salomon. La force de fun
allier: porta Salomon à la rétablir , parce qu’elle le
rendoit tres-confiderable en temps de guerre , 8c
trespropre à empefcher les ioûlevemens qui peu-
vent arriver durant la paix. Il baflit encore airez

res de-là Bethachor, Baleth , 8l quelques autres vil-
es qui n’cfioient propres que pour le divertiITement

8: le plaint, à caufe que l’air y eiloit fort pur, la
terre abondante en excellcns fruits, 8c les eaux tres-
vives 8: trcs-bonncs.

Cét heureux Prince a ré: s’eflre rendu le maiflre
du dcfert qui cil: au-d us de la Syrie yfitbafiir 2mm
une grande villedillante de deux journées de che-
min de la Syrie fuperieure, d’une journée de l’Eu-
frate , 8c de fix journées de Bah lone la grande : 8c

uoy ue ce lieu fait fi éloigne des autres endroit:
de la yrie qui font habitez, il crut devoir entre-
prendre cét ouvrage; parce que c’cfi le (cul endroit
où ceux qui traverfent le defcrt peuvent trouve:

* B 5 ’ ’ ’ des
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des fontaines 8: des puits. Il la fit enfermer de fortes-
murailles, 8c la nomma Thadamor. Les Syriens
lainomment encore ainfi: 8c les Grecs la nomment
Palmyre.

Voilà quels furent tous les ouvrages que Salo-
mon fit durant (on regne. Et comme )’ay remarqué.
que lufieurs font en peine de fçavoir d’où vient que
tous es Rois d’Egypte depuis Mineus qui baflit la
ville de Memphis 8c qui preceda Abraham de plu-
fleurs années , ont durant plus de treize cens ans
-& julhues au temps de Salomon toûjours porté le
’nom de Pharaon qui fiat celuy d’un de leurs Rois ,
croy en devoir rendre la raifon. Pharaon en E-
gyptien fignifie Roy : 8c ainfi j’efiime que ces Princes
ayant eu d’autres noms en leur jeuneffe , prenoient
celuy-là suffi-toit qu’ils arrivoient à la couronne ,.

arec que felon la langue de leur pais , il marquoit
eut fouveraine autorité. Car ne voyons-nous pas

de mefme que tous les Rois d’Alexandrie après avoir
porté d’autres noms prenoient celuy de l’tolcméc
ors qu’ils montoient fur le trône , 8c que les Em e-

reurs Romains quittoient le nom de leurs famil- es
pour prendre celuy deCefar, comme allant beau-
coup plus honorable. C’en à mon avis pour cette
raifon qu’Herodote d’HalicarnaiTe ne parle point des.
noms de trois cens trente Rois d’Egypte qu’il dit
avoir-regné fuccefiivement depuis’Mineus , parce
qu’ils le nommoient tous Pharaon. Mais lors qu’il.
parle d’une femme qui regna après eux-,il neumatique
prs de dire qu’elle le nommoit N icaulis , parce qu’il.
n’yavoit que-les hommes à qui il appartinfldc pot.
ter le nom de Pharaon. Je trouve au’fli dans nos
Chroniques que nul autre Roy-d’Egypte depuis]:
beau.pere du Roy Salomon n’a porté’le nom de
Pharaon , 8c cette mefme’PrincelTe’Nicaulis en celle

p qui vint vifiter ce Roy d’lfraël comme nous le dirons
W’al’ïès- Cc (plus: rapporte pour faire connoiflre-

que
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que noflre hifioire s’accorde en plufieurs chofes

avec celle des Egyptiens. . ’Comme il relioit encore dçSChananéens depuis 3 35.
le mont Liban jufques à la villcd’Amath qui ne von-
loient pas reconnoillre Roisd’lfraël , Salomon
les aifujetrit , &les obligea de lu payer tous les ana”
comme untribut un certain nom re d’efclaves pour
s’en fervit à divers ufa s , 8: particulierement à cul-
ti’verles terres: car nuîd’entre les Ilraëlites n’efloit
contraintde s’em loycrrâdelèmblahles œuvres-fer-
viles, parce qu” n’efioit pas jufle que Dieu ayant
foûmis tant de peuples âleur. domination , ils nefuf-
fent pas de meilleure condition que ceux qu’ils
avoient vaincus. Ainfi ils s’occupaient feulement
aux exercices propres àla guerre ,’ 84 à faireprovi-
fion d’armes, de chevaux, 8l dechariots. Et fixr
cens hommes furent ordonnez pour prendre foin de-
Eure travailler ces efclaves. .

Salomon fit auflî confiruire plufieurs navires 337w
dans le golphe d’Egy te prés de la Merrougeenun

. lieu nomme Aziongager, qu’on nomme aujourd’hui
Berenice , &cette ville n’efl as éloignée d’une au-
ne nommée rElan qui citoit a ors du Royaume d’If-
mél. Le Roy Hiram luy témoigna beaucoup d’af-
feflionencette rencontre: car il luy donnaxautant
qu’ilvoulut de pilotes fort experimentezenla navis
ânon , poursallor avec fes ofliciers querirde l’or

us .une Province des Indes nommée Sophie, 28:...»
qu’onnommeaujourd’huy la Terre d’or ,d’ou ilsap-ç

porterent à Salomonquarre cens talensd’or.
N rc nous Reine d’iîgypte -& dîEthiopie qui 338.

.efloit une excellente Princelfe,,ayant entendu parler 3 Rois
de la vertu 8: de lafa elfe de Salomon, defiradevoir to.
de fes propresyeux l ce que la renommée publioit
de lu citoit veritable , on fi c’eftoit feulement.
l’un e ces bruits qui s’évancüiifent lors que l’on-

veut les approfondir. Ainfi elle. ne craignit 130m: â

. G4 ’Ln-
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n d’entreprendre ce voya e pour s’éclairciravec lui de

lufieurs difficultez. Elle vint àJerufalem dans un
equipage digne d’une fi grande Reine , ayant des cha-
meaux tout chargez d’or, de pierreries, 84 de pre-
tcieux parfums. (Je Prince la receut avec l’honneur
qui luy citoit dcu , 81 luy donna la refolution de fes

outes avec tant de Facilité , qu’à peine les avoit-cl le
propofez qu’elle en elloitéclaircie. Une capacité fi
extraordinaire la remplit d’étonnement: elle avoua
que fa Fagclfe furpalloit encore la reputacion qui en
efioit répandue par tout le monde; 8c ne pouvoit
fe lalfer d’admirer aullî fon ef rit dans la grandeur
r8: la magnificence de fes bafllmcns, dans l’œco.
momie de fa maifon , 8c dans tout le telle de fa con-
duite. Mais rien ne la furprit davantage, que la
beauté d’une fale que l’on nommoit la forcit du Li-

ban , 8! la fomptuofiré des fellins que ce Prince y
falloit fouvent , dans lefquels il ailoit fervi avec un
tel ordre 8: par des officiers fi richement veilus , que
:rien ne cuvoit eilre plus fuperbe. Cette quantité
Lde facri ces que l’on offroit tous les jours àDieu,
«Sale foin 8c la picté des Sacrificateurs 8L des Levi-
4tes dans la fonction de leur miniflere ne la touche-
rent moins que le telle. Ainii fon admiration
troi t toüjours, elle ne lit s’empefcher de la té-

-,, moigner en ces termes à ce age Roy : On peut dou-
’, ter avec raifon des chofes extraordinaires lors qu’on
a ne les fçait que par des bruits qui s’en répandent.
,, Mais quoi que l’on m’eufi rapporté des avantages
,, que vous poifedez , tant en vous-inefme par vôtre 1a,-

’,, gclfe 8c voûte excellente conduite, que hors de vous
,, par la grandeur d’un fi puilfant 8: fi fleuriifant

4. ,, Roiaume , j’avoue que ce que je reconnois par moi- r
n mefmede vollre bonheur furpaile de beaucoup tout
,, ce qucje m’en eRois imaginé, 8c qu’il faut l’avoir
fi vû pour le pouvoir croire. Que vos fujets font heu-
,, reux d’avoir pour Roi un fi grand Prince 5 St qu’heu-

. . . . reux
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reux font vos amis 8L vos ferviteurs de jouir conti- «
nuellement de voflre prefence! Certes ny les uns ny il
les autres ne [catiroient trop remercier Dieu d’une il

telle grace. r ilMais ce ne fut pas feulement pardes paroles que
cette grande Reine témoigna à ce grand Roi la mer-
veilleufe eflime qu’elle avoit de luy : elle yajoûta un
prefent de vingt talens d’or, beaucoup de pierres
precieufes , 8c quantité d’excellens rfums. On dit
aufli que naître pais doit à fa libera ité une plante de
bailme qui s’eft tellement multipliée que la Judée
en cil aujourd’huy fies-abondante. Salomon de fou v
collé ne lui ceda point en ma nificence , &ne lui
refufa rien de tout ce qu’ellede ira de lui. Ainfi cet-
te PrincelTe s’en retourna fans qu’il le pâli rien ajoû-
ter à la fatisfaétion qu’elle avoit receuë, 8c à celle
qu’elle avoit donnée.

En ce mefme temps on apporta à Salomon, du 3 3 9;
païs que l’on nomme la Terre d’or , des pierres pre.
cieufes 8c du bois de pin le plus. beau que l’on eufl;
encore vû. Il en fit faire les baluflrades du Tem le
-& de la Maifon Royale, 8c des harpes &des pfa te-
rions pour fervit aux Levires à chanter desl-l mnes
à la louange de Dieu. Ce bois reifembloir à ce uy du
fi nier , excepté qu’il elloit beaucoup plus blanc 8c
p us éclatant , 8c citoit tres-dii’Ferent de celuy à qui
es marchands donnent le mef me nom pour le

mieux vendre. Ce que j’ay cru devoir dire, afin que
performe n’y foit trompé.-

Cette mefme flotte apporta à ce Prince fix cens
foixante-fix ralens d’or,fans y comprendre ce que les
marchands avoient apporté pour eux , 8c ce que les
Rois d’Arabie luy envoyerent par prefcnt. Il en fit
faire deux cens boucliers d’or manif du poids de fix
cens ficles chacun , 8c trois cens autres du poids de
trois cens mines châcun , qu’il mit tous dans la fait:
de la forcit du Liban. Il fit faire and": quantité de

B 7 coupes
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cou es d’or enrichies de pierres precieufes , 8c de la
vail elle d’or , pour s’en fervit dans les fefiins où il
n’employoit rien qui ne full d’or. Car quant à l’an

ent on n’en tenoit alors aucun compte, parce que
es vaiifeaux que Salomon avoit en grand nombre

fur la Mer de Tharfe, 8c qu’il employoit à porter
toutes fortes de marchandifes aux nations éloignées ,,
luy en apportoient une quantité incroyable avec de
l’or, de l’yvoire, des efclaVes Éthiopien: , 8L des
Singes. Ce voyage citoit de fi long cours qu’on ne le

pouvoit Faire en moins de trois ans. .
La reputation de la vertu 8c de la fageife de ce

uiifant Prince efloit tellement répandue par toute
la terre , que plufieurs Rois ne pouvant ajouter fowy»
à ce que l’on en difoit, defiroient de le voir pour s’é-
claircir de la verité , 8c luy témoignoient par les.
grands prefens qu’ils luy Faifoient, l’eflime toute ex-
traordinaire qu’ils avorenr de luy. lls luy envoyoient
des vafes d’or 8c d’argent , des robes de pourpre ,
toutes fortes d’épiceries , des chevaux , des chariots .,
8c des mulets fi beaux 8: fi forts , u’ils ne uvoient
douter qu’ils ne lui fuifent agreab es. Ain il eut de-
quoi ajoûter quatre cens chariors aux mille chariots
8: aux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’ordio
mire : 8: ces chevaux qu’ils lui envoyoient n’étaient

as feulement parfaitement beaux; mais ils furpaf-
lament tous les autres en vifielfe. Ceux qui les mon-
toient en faillaient remarquer encore davanta e la
beauté: car c’efioient de jeunes gens de tres- elle
taille, veflus de pourpre Tyrienne, armezdecar-

L quois, 8c qui portoient de longs cheveux couverts de.
pa illotes d’or qui faifoient paroître leurs telles tout
ée atantes de lumiere quand le Soleil les frapoit de
fes rayons. Cette troupe fi magnifique accompagnoit
le Roy tous les matins lors que felon fa coûtume , il
flottoit de la ville vellu de blanc &dans un fuperbe
char , pour aller à une maifondecampagne profil:

a e
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de Jerufalem nommée Ethan , où il fe plaifoir à
eaufe qu’il y avoit de fort beaux jardins, de belles
fontaines , 8c que la terre en efloit extrêmement

r fertile. »Comme la flagelle que ce grand Prince avoit receuë 341..
de Dieu a’ètendoitâ tout . 81 qu’ainfi rien ne pou.
voit échafer à les foins , il ne neîjliâea pas même ce

qui regar oit les grands chemins. t paver de iet.
res noires tous ceux qui conduiroient à jcrufa cm ,,
tant Four la commodité "du public tpour faire
Voir a magnificence. Il retint peu de c lots auprès
de luy , St difiribua les autres dans les villes qui
étoient obligées d’en entretenir châcune un certain
nombre: ce qui les faillait nommer les villes des cha-
riots. ll allembla dans jerufelem une fi grande quan-
tité diargent qu’il y efioit auflî commun que les pier-

res; St lit planter tant de cedres dans les campagnes
de la Judée ou iln’y en avoit point auparavant,qu’ils.

’y devinrent aufli communs que lesmeuriers. Il en-
voyoit-acheter en Egypteclescheveux , dont la cou-

ple avec le chariot ne luy coûtoient que fix’ cens.
drachmes d’argent58t il les envoyoit au Roi de Sy-
rie, a autres Souverains qui citoient alu-delà de
TEufrate.

Ce Prince leiplus vertueux 8: le plus glorieux de 34,;
tous les Rois de fan fiecle, 8: ui ne (urpalfoit pas 3, a";
*rnoins en-prudence n’en riche es ceux qui avoient u,
avant lui ragué fur - peuple de Dieu, ne perfe-
vvera pas jufques à lafin. Il abandonna les Loix de res,
:Peres; St les demieres aftionaterrfirenr tout l’éclat 8c
tout: la gloire delà vie 4: car il le bailla emporter jur-

ues à untel excés’à l’amourdes Femmes , quecetne

’i le pallionlui troubla le jugement. Il nefemnten-
tapasdetcelles de fa-nntion , il en prit suffi d’étran-
geres , de Sydoniennes , de Tyriennes , d’Ammoni-
tes , d’ldumèennes , 8: n’eut point de honte , pour
leur plaire , de revcret leur: Eaux Dieux, a; de

ou-
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fouler ainfi aux ieds les ordonnances de Moyfe , qui
avoit défendu il) expreilément de prendre des fem-
mes parmy les autres nations , de crainte u’elles ne
portaifent le Peu le a l’idolatrie , 8c ne uy fuient
abandonner le eu te du feul Dieu éternel 8: veritable.
Mais la brutale volupté de ce Prince luy fit oublier
tous les devoirs: il épaula jufques àlept cens fem-
mes toutes de fortgrande condition , ,entre lchuel-
les, citoit comme nous l’avons vû la fil le de Pharaon
Roy d’Egypte; & il avoit de plus trois cens concu-

, bines. Sa paillon pour elles le rendit leur efclave:
il n: pût (e défendre de les imiter dans leur impieté;
8L lus il s’avançoit en âge, plus fon efprit s’affai-
bliëant , il s’éloignoit du fervice de Dieu 8c s’accou-

tumoit aux ceremonics factileges de leur mufle reli-
gion. Un fi horrible peché n’ettoit que la fuite d’un

autre: car il avoit commencé de contrevenir aux
commandemens de Dieu deflors qu’il fit faire ces
douze bœufs d’airain qui foûtenoient ce grand vaif-
(eau de cuivre nommé la Mer, 8c ces douze Lions de
(culpture placez fur les degrez de fon trône. Ainfi
comme il ne marchoit plus furles pas de David [on
Pere , que fa picté avoit élevé à un fi haut point de
gloire, 8c qu’il citoit d’autant lus obligé d’imiter

que Dieu le luy avoit comman é deux diverfes fois
dans des fouges , fa fin futaufii malheureufe que le
commencement de fon regne avoit efiè heureux
8c illullre, Dieu luy manda par (on Prophete 3 qu’il

,,connoitToit fon impieté, 8: qu’il n’auroit pas le
,, plaifir de continuerim unémentà l’offenfer: Q1:
,- neanmoinsàcaufe de a ptomeiïe qu’il avoit faire

,, à David, ille bifferoit regner durant le refle de la
,, vie; mais qu’après fa mort, il chaflieroit fon fils
,, à taule de luy : Qu’il ne le priveroit pas toutefois en-
" tieremem: du Royaume; qu’il n’y’auroit que dix
,, Tribus ui.fe fepareroient de (on obeïiiance , 8K
,, que les eux autres luy demeureroient afinjeties ,p

tant
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tant à. caufe del’afeâion que Dieu avoit eue our «
David fou Pere, qu’en confidemtion de la vil ede ii
Jerufalem où il avoit eua reablc qu’on luy c’onfa- "
crafi un Temple. Il feroit mutile de dire quelle fut «A
l’ailliâion de Salomon d’ap rendre par ces paro-
les qu’un tel changement e la fortune l’alloit
rendre aufli malheureux qu’il citoit heureux au-
paravant.

Œdque rem s après cette menace du Prophete,
Dieu fufcita à ce rince un ennemy nommé A D E n :
8c voicy quelle en fut lacaufe. Lors que cab Gene-
*ral de l’armée de David affujettit l’ldumee , 8: que
durant l’efpace de fix mois, il fit paflerau filde l’épée

tous ceux ui citoient en âge de porter les armes,
Ader qui e oit de la race Royale 8c qui citoit alors
encore fort ’eune , s’enfuit 8c fe retira auprès de Pha-

raon Roy ’Egypte , qui non feulement le receut
tres-bien de le traita fies-favorablement 5 mais le rit
en telle affection , Iqu’après qu’il fut plus avance en
âge, ililuy fitépou et la fœur dela Reine fa femme
nommée szir, dont il eut un fils qui fut nourri
avec les en ne de Pharaon. Après lamort de Da-
vid 8c celle de Joab , Ader lupplia le Roy de lu
permettre de retourner en fou pais : mais ue -
ques irritantes qu’il luy en fifi , il ne pût jamais ’ob«

tenir; 8: ce Prince luy demandoit toujours quelle
raifon le pouvoit porter à le, quitter, 8: s’il man-
quoit de quelque chofe en Égypte. Mais lors que
Dieu , qui rendoit au aravant Pharaon fi difficile
à accorder la demande ’Ader, fr refolut de faire fen-
tir les effets de a colereâ Salomon , dont il ne pou-
voit plus fouflrir l’impieté , il mit dans le cœur de
Pharaon de permettre à Ader de retourner en Idu-
méc. Sî-toll: qu’il y fut arrivé , il n’oublia rien pour

(archer de porter ce cuple àfecoüerle joug des If-
raëlites.Mais il ne pût e luy perfuader,à caufe que les
fortes garnifons que Salomon entretenoit dans leur

’ * Pals:
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pais , les mettoient en eftat de n’ofer rien entreprenw
dre. Ainfi Ader s’en alla en Syrie trouver W
qui s’cfioit revolté contre A n a A z A a Roy des
Sophoniens, 8c qui avec un grand nombre de vo-
leurs qu’il avoit ramifiiez pilloit 81 ravageoit toute
la cam agne. Ader fitalliance avec luy , 8c s’empa-
rapar on affifiance d’une partie dola Syrie. Il y En;
declaré R0 , 8L du vivant mefmc de Salomon, il
mon de équeutes courtes 8L beaucoup de mal
dans les terres des Ifraëlitcs.

Mais ce ne furent pas feulement des étrangers qui
troublerent cette rofonde paîx,dontSalomon jouill
fait au paravanr : es propres Injets luy firent la guer-
re. Car jan caoua lsdeNabathaniméparune
ancienne prophctie s’éleva auflicontr’e luy. Son Perc
l’avoir lailfé en bas âge , 8c a Mere avoit pris foin de
l’élever. Lors qu’il fut grand Salomon voyant qu’il

promettoit beaucoup,luy donna la furintendance des
fortifications de Jerufalem. Il s’en acquitta fi bien
qu’il le pourveut enfuite du gouvernement de laTri-
bu de Joiâph. Comme il partoit pour en aller pren-
dre poile son, ilrencontrale Prophete A c H x A qui.
citoit de la ville de Silo. Ce Prophete après l’avoir
falüé le mena dans un champ écarté du chemin ou
performe ne les pouvoit voir , déchira fon manteau-I
en douze pieces , 8c luy commanda de la part de
Dieu d’en prendre dix , pour marque qu’il voulois -
l’établir Roy fur dix Tribus , afin de punir Salomon
de s’eflre tellement abandonné à l’amour de fes fem-
mes,que d’avoir pourleur plaire rendu un culte (acri-
lege à leurs faux Dieux: 6c que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeureroient à (on fils en confide-
ration de la promelfe que Dieu» avoit faire à David ..

;, Ainfi , ajouta le Prophete , puis que vous voyez ce
w qui a obligé Dieu à retirer fes graces de Salomon 81 à, .
,, le rejetter , obfervez religieufement [es comme
udemens: aimez la yufiice , ô: reprefcntez-vousu

fans.

A ce A-.o

y.k4n,
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fans code que fi vous rendez. à Dieu l’honneur que «e
vous luy evez. il recompenfcra voflre picté, 8c il
vous comblera des mefmes faveurs , dont ila com- fi

blé David. ifComme lei-oboam efloit d’un naturel tres-am-
hideux a; ner-ardent , ces paroles du Prophete luy
éleverent tellement le cœur 8c firent une fi forte
impreflion fur fon efprit, qu’il ne erdit lpointdt:
Item s pour perfuader au Peuple de crevo ter con-
tre alomon , de de l’établir Roy en fa place. Sala.-
mon en eut avis , de envoya pour le prendre a: pour
le tuër: mais il s’enfuit vers Sussc Roy d’Egypte ,
8c demeura auprès de luy jufques à la mort de Salo-
mon pour attendre un temps plus favorableàl’exes,
cation de Ibndefieîn.

CHAPITRE III.
Mort de Salomon. Robot!» fin filsméconnnu kPa:-

ple. Dix Bila: l’aluminium, 65 521mm: pour
Ray gambada» , ni gaur les empefr d’aller a»
Temple de SinafaZM s pornàl’idolatrie , Ü me
luy-ml"): faire la fmflian ernmd Sacrifiunw.
Le Propbete 34114»: le reprend , E5 fait enflât: au

- grand miracle. Un faux Prophm trompe ce tarira.
(de Prophetc , (5’ ejl carafe de [a mon. Il trompe
mjfi 327017011»; , qui f: par» dans routerfirm d’iris;
pictez. Rohan» abandonna wifi Dieu.

AL o n o N mourut efiant âgé de quatre-vingt
quatorze ans,dont il en avoit regné quatre-vin t,

8l fut enterré à. Ierufalem. Il avoit efié le p us
heureux , le plus riche , 8c le plus fange de tous les
Rois julques au temps que fur la fin de fa vie il
(e lailla tranfporter de telle forte à a paillon.

our les femmes , qu’il viola la Loy de Dieu , 8c
t la caufe de tant de maux que foutfrirent les

lime;
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Ifraëlites, comme la fuite de cette hilloire le fera
voir.

R o a o A M l’on fils , dont la more nommée Nome
citoit Ammonite , luy fucceda 5 81 aulliutoll plu-
fieurs des principaux du Royaume envo erent en
Égypte pour faire revenir Jéroboam. 1 le rendit
en ’ligence dans la ville e Sichem; 8c Roboam
s’y trou va aulli , parce qu’il avoit jugea propos d’y

fiire allembler tout le Peuple pour s’y faire couron-
ner par un confentement general. Les Princes des

Tribus 8c Jeroboam avec eux le prierent de les vou-
loir foulagcr d’une partie des impolitions excellives,
dont Salomon les avoit chargez ,afin de leur donner

’rnoyen de les yer, arde rendre ainlî fa domina-.
tion d’autant p us ferme 81 plus allurée, qu’ils luy

feroient fournis par amour , 8c non pas par crainte.
Il demanda trois Jours pour leur répondre : a: ce re-
tardcment leur donna de la défiance, parce qu’ils
croyoient qu’un Prince , 8c particulierement de cèt
âge devoir prendre plaifir à témoigner de la bonne

’volonté pour les fuyets. Ils efpererent neanmoins
’ qu’encore qu’il ne leur eufi pas accordé fur le champ

ce u’ils demandoient, ils ne billeroient pas de l’ob-
tenir. Roboam ce endant allembla les amis du
Roy [on Pere pour éliberer avec euxde la réponfe
qu’il avoit à rendre. Ces vieillards qui n’avaient pas
moins d’expetience que de flagelle, 8L qui connoif-
(oient le naturel du.Peuple , luy eonfeillerent de luy
parler avec beaucoup de boute , &de rabattre dans
cette rencontre pour gagner leur cœur quelque cho-
fe de ce falle qui cil comme infeparable de la puif-
lance Royale 5 les fujets le portant ailément à conce-
voir de l’amour pour leurs liois lors qu’ils les trai-
rent avec douceur, &s’abaillènt en quelque forte
par l’afleâion qu’ils leur portent. Roboam n’ap-
prouva pas un confeil fi Page , 8c qui luy elloit fi ne-
«une dans un tempsoù il s’agilloit de le fairela de-

c rat
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clarcr Roy. Il fit venir de jeunes gens ui avoient été
nourris auprès de luy : leul’dit quel e oit l’avis des
anciens u’il avoit confultez , 8c leur commanda de
luy dire e leur. Ces petfonnes àqui leur jeudi:
8: Dieu- mefme ne ermettoit pas de choifir ce qui
citoit le meilleur , luy confeillercnt de répondre au
Peuple, que le lus petit de fes doigts citoit plus gros «
que n’efioient es reins de fon l’ere : que s’il les avoit «

traitez. rudement , il les traiteroit bien encore d’une "
autre forte: 8c qu’au lieu de les Faire fouetter avec «
des verges comme il avoit fait , il les feroit foüettcr «
avec des écourpées. Cèt avis lût âRoboam, comme «
plus digne ce uy fembloit e la majcllé Royale: 8:
ainfi le troifiéme jour citant venu , il fitaflëmbler le
Peuple , 8c lors qu’il attendoit de luy une reponfe
favorable, il luy parla dans les termes que ces jeunes
gens luy avoient confeillé, &tout cela fans doute
par la volonté de Dieu,pour accomplir ce qu’il avoit
fait dire par le Prophere Achia. Une fi cruelle ré,
ponte ne fit pas moins d’im relfion fur l’efprit de
tout ce Peuple que slils en eut ent dé jà rclTenti l’effet:
ils s’écrierent avec fureur , qu’ils renonçoient pour a:
lamais à toute la race de David : qu’il fardaü pour si
uy fi bon luy fembloit le Temple que on pere avoit «

fait bafiir: mais que our eux ils ne Il? feroient ja- si
mais afibjettis : 8c eut colere fin 1 opiniaflrc , «
qu’Adoram qui avoit l’intendance des tributs, leur
ayant me envo é pour leur Paire des exeufes de ces
paroles trop ru es,8c leur reprefenter qu’ils devoient
plütofl les attribuer au peu d’e crience de ce Prin-
ce qu’à fa mauvaife volonté, ils e tuèrent à coups de

t pierres (ans vouloir feulement l’entendre. Roboam
connoiilànt ar-lâ qu’il n’allait pas luyrmefme en
feureté de vie au milieu d’une multitude in ani-
niée , monta fur fon chariot 8: s’enfiiït à Jcrulèlcm,
ou les Tribus de juda 8: de Benjamin le reconnurent
pour Roy. Mais quantum autres Tribus elles f:

feta:
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feparerent pour toûjours de l’obeïllance des (accel-
feurs de David , 8e choifirent Jeroboam pour leur
commander. Roboam qui ne pouvoit le refoudre à
le fouffrir allembla cent quatre-vingt mille homo
mes des deux Tribus qui luy efioient demeurées E-
delles , afin de contraindre les dix autres parla force
à rentrer fous (on obdflmca Mais Dieu luy défen-

- dit par fon Prophete de s’enga er dans cette guerre,
tant parce qu’il n’dloit pas jul e d’en venir aux’ar-

- mes avec ceuxde fa proprenation, u’à calife que
c’efioit par [on ordre que ces Tribus ’avoient aban-
donné. Je commenceray par rapporter les riflions
cheroboam Roy d’lfrael , 8c viendray enfuite à
ce es de Roboam Roy de Juda , d’autant que l’or-
dre de l’hilloire le demande ainfi.

346- Jeroboam fit ballir un Palais dans Sichem , où il
établit fa demeure , a: un autre dans la ville de l’ha-
«nuël. Œelque rem s après la Pelle des Tabernacles
s’a prochant il pen a que s’il permettoit à les fujets
de ’aller celebrerà Jerulalem , la majefié des cete-
monics 8c du culte que l’on rendoit à Dieu dans le
Temple les porteroit à le repentir de l’avoir choifi
pour leur Reg: qu’ainli ils l’abandonnetoient pour

i le remettre ous ’obeïllance de Roboam; 8: qu’il
ne perdroit pas feulement la couronne , mais cour-
roit aulfi fortune de perdre la vie. Pour remedicr à
un mal qu’il avoit tant de lujctd’apprehender , il fit
bailir deux Temples , l’un enla villede Bethel , 8c
l’autre en celle de Dan qui cit proche de la fource du
petit Jourdain 5 St fit, Faire deux veaux d’or ne l’on
mit dans ces deux Temples. ll allembla en uite les

,, dix Tribus , 8: leur parla en cette forte: Mes amis ,
,, je croy que vous n’ignorez pas que Dieu cil prcfcnt
,, par tout , 8: qu’ainfi il n’y a point de lieu d’où il
,, .ne puille entendre les prieres 8c exaucer les vœux de
,, ceux qui l’invoquent. C’efl pourquoy je ne trouve
,, point à propos que pour l’adorcr vous vous donniez
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la peine d’aller àJerufalem qui ellfiéloi née d’icy si

6c qui nous cil ennemie.Celuy qui en a b y le Tem- æ
le n’eiloit qu’un homme non plus que moy s 8c "

j’ay fait faire 6c confacrer à Dieu deux veaux d’or , se
dont l’un a elle mis en la ville de B ethel , 8: l’autre «
en celle de Dan , afin que ’lelon que vous ferez les ri
plus proches del’une de ces deux villes vous puifliez si
y aller rendre vos hommages à Dieu. Vous ne man- il

uerez point de Sacrificateurs 8: de Levites: j’en si
etabliray que prendray d’entre vous , fans que "
vous ayez be oin pour ce fujet d’avoir recours a la ’i
Tribu de Levi 8: à lanice d’Aaron: mais ceux qui» si
defireront d’eflre receus à Faire ces fonctions n’au- se
ront qu’à offrir à Dieu en facrifice un veau 8: un il
mouton en la mefme maniere que l’on dit que fit i’
Aaron lors qu’il fut remierement établi Sacrifica- li
teur. Voila de que le Rôtie jeroboam trompa le li
Peuple qui s’el’toit faumis-â lu , 8c le portaàaban-
donner la Loy de Dieu 8: la Re ’ ion de leurs cres:
ce qui futla caufe des maux que es Hebreux dans
rent depuis, 8: de la fervitudeoû ils fe trouverent
reduits après avoirellé vaincus parles nations étran-
geres , ainfi quenous le dirons en fonlieu.

La Pelle du le tienne mois s’approchant , Iero- 347.
boam refolut de a celebrerâ Berhel, ainfi quelcs 3. Roi
Tribus dejuda à de Benjamin la celebroient àje- x 3.
rufalem. Il fit faire un Autelvis-àwis du veau d’or,
8: voulut exercer luy-mefme la charge de Grand
Sacrificateur. Ainfi il monta à cet Autel accompa-
gné des Sacrificatcurs qu’il avoit établis. Mais lors
qu’il alloit offrir des viétimes en holocaufie en re-
ence de tout le Peuple , Dieu envoya de Jerufa cm

un Prophete nommé Jim o N qui fe jerta au milieu
de cette grande multitudefe tourna vers ce: Autel,8c
dit fi haut que le Royôctous lesaflifians le purent
entendre: Autel,Autel3voicy ce que dit le Seigneur: «
Il viendra un Prince de la race de David nomme se v

10°
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48 Hurons pas Jeux.
Io s r A s qui immolera fur ce mefme Autel ceux de
ces faux Sacrificateurs qui feront alors encore vl-
vans, 8: brûlera les os de ceux qui feront morts , par-
ce qu’ils trompent ce Peuple &le portent à l’impie-

, té de ma prOphetie , vousa ez en voir l’effet dans ce
moment: cet Autel va eflre brifé en ieces, 8c la

’ graille des belles , dont il cil couvert era répanduë
ar terre. Ces paroles mirent Jeroboam en telle co-
ere, qu’il commanda qu’on arrellafi le Prophete , 8:

étendit la main pour en donner l’ordre: mais il ne
pût la retirer,parce qu’à l’inflant elle devint fecbe 8c
comme morte. L’Autel fe brifa en pieces en même
temps , 8c les holocaulles ui citoient demis tombe-
rent par terre felon que ’homme de Dieu l’avoir:
gredin Jeroboam ne pouvant plus alors douter que

ieu n’eull parlé par ce Prophete , le pria de luy de-
mander faguerifon. Il le fit , 8: fa main fiit aufli-tolt
rétablie dansfa premiere vi ueur. Il en eut tant de
joy e , qu’il conjura le Prop et: de vouloir affilier à.
fou fellin : mais il le tefufa en difaut , que Dieu luy
avoit défendu de mettre le pied dans fou Palais, ny
de man et feulement du pain 8c boire de l’eau dans
cette vi le: Qu’il luy avoit mefme commandé de
s’en retourner par un autre chemin que celuy par le-
quel il elloit venu. Cette abfiinence du Prophetc
augmenta encore le refpeô: de eroboam pour luy,
8c il commença de craindre que fuccés de [on cn-
treprifc ne Full pas heureux.

ll y avoit dans cette mefme ville un Faux Prophe-
te , qui encore qu’il trompall eroboam efloit en
grand honneur auprès de luy , acaufe qu’il ne luy
prediloit que des choies agreables : St comme il
elloit fort vieil St fort cafre , il elloit alors tout lan-
guidant dans fou lit. Ses enfans luy dirent qu’il
elloir venu de jerufalem un Prophete qui entre les
autres miracles qu’il avoir faits avoit retabli la

. u

’
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du R0 qui citoit entierement dell’echée. Cette
action luy mon: craindre que jeroboam n’eflimalt
ce: autre Prophete plus que luy , 8c qu’il ne perdu!
ainfi-tout ion credir, il commanda a fes enfans de

reparer promptement fon afne , s’en alla après le
çro hete, 8c le trouva qui fe repofoit à l’ombre d’un
che ne. Il le (allia 8c luy fit des plaintesde ce qu’il
n’efioit pas venu dans fa malfon , ou ill’auroit receu
avec rande jo e. jardon luy répondit que Dieu luy
avoit éfendu e manger dans cette ville chez qui
que ce fuit. Cette défenfe , repartit le faux Prophe-
te , ne doit pas s’étendre jufques à moy , is que je
fuis Prophete comme vous; que j’adore r ieu en a.

. mefme orte, 81 que c’elt par fonlvordre que je viens
vous trouver pour vous mener chez moy .,
d’exercer envers vous l’hofpitalité. jadon le crut,
fe laillà tromper , &rle fuivit. [lors qu’ils man-
geoient enfemble , Dieu lqiy Îpparut &îluy dit , que
pour punition de luy avoir e obel, il rencontreroit
en s’entretournant un Lion ui le tueroit , 8t qu’il ne
feroit point enterré dans le epulchre de les Peres: ce
que je croy que Dieu permit pour empefcher jeto-
boam d’ajouter foy à ce que adon luy avoit dit. Ce
Paophete éprouva bien-to l’effet des paroles de
Dieu. ll rencontra en s’entretournant un Lion qui le
fit tomber de demis fon afne , le tua , 8c qui fans
toucher à l’afne le tint auprès ducorps du Pro hcte
pour le garder. miel ues palTans le virent 8: e rap,-
porterent au faux PrOp etc. Il envoya wifi-toit les .
enfans querir le corps , qu’il Et enterreravec grande ’
ceremonie , 8c leur commanda quand il ferort mort
de mettre le fien au res de luy , arec qu’une partie
des choies que 1a on avoit prop ctilées citant deja
arrivées , il ne doutoit point que le refile n’arrivait
suifs : qu’ainfi de mefmeque l’Autel avoit une brilë
en pieces , les Sacrificateu’ïs 8c les faux Prophetesfe-
roienr traitez de la fortequ’il ami: prêdltà- au lieu -

v - rom. Il. C que
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que i fies os citoient moflez avec les os deJadon , il
n’aurait pas fuje: de craindre qu’on les brulafl com.
meceux des autres. Lors quccèt impie eut donné ce:
ordre il alla trouver Jeroboam , 8: luy demanda
pourquoy il fç billoit troubler de laforte par les du?

. cours d’un extravagant. Il luy répondit ne ce qui
çfioit arrivé à l’Autel &àfa main faifoit ien voir
que c’efioit un homme rempli de l’efprit deDien ,
8c un veritable Propheteôur quoy ce méchant hom-
me allegua à ce Prince des ruilons vray-fcmblables ,
mais tresfaulles , pour effacer cette crcancedc [on
efprit ôç oblcurcirla ver-ire. il luydit , que ce qui
citoit arrivé à (ramais: ne procçdoir quede la lallituu
de d’avoir- mis tant de viâimes fur l’Autc-l , comme l
il paroilïoiralÎCz , parce qu’elle avoitefiè rétablie en

(on renier chataprésun , ,udctcpos. Qu’au te,-
gar. de l’Autel, commei efloit nouvellement com
gluait , il n’y avoit pas lujet des’étonner qu’il n’euft

pâ (apporter le poids de tout. de belles immolées,
êtqu’enfin un Lion flymtdcvorê ce: homme, il par
soiflbitclairsmnntquc rien. datant ce qu’il avoit tu;
n’eftoit veritable. Le R931 enfilade par ce difcours
nes’éloigna pastoralement: Dieu: Il le portameE-
me iniques a ce: excès d’orgueil se de folie que d’o-
[er s’élever contreluy : ilsîabqudonmà ronges fox-
.tes de crimes ,. a: travailloit-continuellement à en
inventer. de Mitan: cucote’plmgrflnds que les

premiers. u , .Aprésavoir-paslédc ce Prince , la!!!
parler de Robaam fils de Salomon qui arguoit
comme. nous l’avons (tu: aquariums taule.-
ment. Il. fit, bÇMr-dans colletin nauplwfieurs gran-
des-&fomsviâàîs, fçavoir Be! . ’ msEdsamsïhcr

no, Hublot, h Odolam, 1p, Materne, Zipb.
Adorent. bellis s ÊŒè,Elom,& Ebrou. Il enfin
blindâmes sur. tort, grandes dans la Tribu, de
Requins; établit dan: twmdesfiouveraeursk de

- Ï°Ë1
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fortesdgamilbns; les munit de blé, devin, d’hui,
le, 8t ,e toutes les autres chofes necellaires ,18: y mit
de quoy armer un tres- grand nombre de gens de
guerre. Les Sacrilieateurs , les Levites , 8c toutes le:

donnes de picté qui efloient dans les dix Tribus
sans à Jeroboain ne pouvant foul’flir que ce Prin-
ce les voultdl obli d’arbre: les veaux d’or qu’il
tYoit fait faire, p ndonaoientles villesoû ils de-
meuroieatpour aller fervir Dieu dans Jemfalem: 8c
ce: efliet de harpie-te qui continua durant traitant
augmenta de beaucou le nombtedes fuietsde Ro-
boam. Ce Roy de Ju époufi! remiercmcnt une
de (Espatentes ,donril eut trois v , 8c uneautreen-

i’ suffi a parente nommée Macho fille aifnée de
Tbamar fille d’Abfalom, dont il eut un fils nom.
me A a t A. Et bien qu’il-cul! encore d’autres fem-

. mes legitimes juf uesau nombre de dix-huit, a:
trenteconcubines, t il’avoit cuvinë-huit fils,8e
feintant: filles , il aima Macha par-dei us toutes les
autres, choifitAbia fon’fils pour (on fucceEcur, à:

- luy confiafes treforsôcles lus fortesdefes places.
Comme il arrive d’or ’ , ire que la profperitê

produit la corru tien des mœurs , l’accroifi’emene
de la punîmes: eRoboam luy fitoublier Dieu, 8c
le Peuple’fuivir fonim té:rar le dére lament d’un" .

Roy calife purique t jours celuydm ,ujcts. Coma A
me l’exemple chleu: vertules retient dam le devoir,
l’entropie de leurs vices les porte dans ledefordre ,
parcequ’ils-feperfuadent quece feroit les condam-
ner que de ne les pas imiter. AinliRoboam, ayant
foulé aux piedstout refpeà 8c toute crainte de Dieu,
les liniers wmbereritdans lemel-ine crime ,. comme
s’ils enflent traînerie Rafale: cnvœùnteitreplus

quteSquelup " ,
C r.’ "Ci-u?
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CuAprrna lV.’
Enfin: Ray d’Egypte rafliez: la. wifi: de Saufalem , que le
A gy 10604:7:qu rend lafclmnent. Il pille-le Temple

tous le: rufian leijjêz par Salomon. Mort le
Ruban»). AMI: fin fils Loy fazenda. gambas»; en-

v mye [à femme conflit!" le Prophm Athia fur la
.maladie d’Obiméxfanfils. Il luy dit qu’il mourroit,
[9’ luy prédit la ruine de luy (5’ de mon finaud
Mflfi’ de fin infini.

D I a u pour exercer a julle vengeancc’l’ur’Ro-
boam le fervit de Sulîic Roy d’Egypte: St He-

rodote le trom e lors qu’il attribue cette action à So-
fefler. Ce Prince en la cinquième année du regnc
de Robcam entra dans (on pais avec une armée de
douze cens chariots , foixante mille chevaux , 8c
quatre cens millehommes de pied , dont la plufpart
efioient Libyens 8c Ethiopiens; 8c après avoir mis

rnifon dans plufieurs places qui fe rendirent à luy,
il alliegea Jerufalem.’ 1(0me qui s’y citoit enfer-
mé eut recours à Dieu : mais i n’écoute point fa
priere; 8c le Prophete SAMBA l’épouvanta en luy
difant , que comme luy St mu Peuple avoient aban-
donné Dieu , Dieu les avoit suffi abandonnez. Ce
Prince 8t les fujets le voyant fans efperance de fe-
eours s’humilierent , St confellerent que c’efloit a-
vec juflice qu’ils recevoient ce châtiment de leur im-

ieté 8c de leurs crimes.Dieu touché de leur repentît
curfit dire par fon Prophete qu’il ne les extermine-

roit pas enrierement ; mais qu’il les allujettiroitaux
Égyptiens pour leur faire éprouver la difl’erence qui
fe rencontre entre n’elh’c loümis qu’à Djewfeul , ou

ellre foûmis aux hommes. Ainfi Roboam perdit
courage &rendit Jerufalem àSulac , qui luy man-
qua de parole: car il pilla le Temple,prit tous les lerc-

9:!
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brsconfacrez à Dieu,tous ceux de Roboam,les houa
eliers d’or que Salomon avoit fait faire, 8c les car-t
quais d’or des Sophoniens ne David avoit offerts à
Dieu , 8: s’en retourna en on païs chargé de tant de
riches; dépoüilles qui-montoient à une fourme in-
croyable.. Hcrodote fait mention de cette guerre, 8L
f: trompe leulement au nom de ceRo d’E ypte lors

u’il dit , qu’après avoir traverféplu leurs ’rovincea

i s’afi’ujettit la S rie de Palefiine, donnes peuples fa
rendirent à luy. [lins combattre: ce qui montre clai-
rement que c’eft de noflzre nation qu’il entend par-
1er, 8c fait: voir r là qu’elle fut Æujettie par les
Égyptienss- Car ’ ajoûte quece Prince fit élever des
oolomnes dans lesnlieux qui s’efioient rendus à luy
fans fe défendre , ,fur lefquels pour leur reprocher
leur lafcheté citoient gravées des marques du .fexe
des femmes: ce ui regarde fans doute Roboam, puis

ne ç’a cité le cul de nos Rois quiait- rendu Jeru-
2km fans combattre. Ce même Hi fiorien dit que le:
Ethiopienè ont appris des Égyptiens à fe Fairecircon-
cire 5 a: les Phenxciens 8: les Syriens de la I’alefline
demeurent d’accord qu’ils tiennent aufii d’esE 97
tiens cette coûrume , efiantd’ailleurs fies-Con an:

u’il n’y a point d’autres peuples que nous dans la k
alefiinequi [oient circoncis. Mais je laiiTe à châcun

d’avoir fur cela telle opinion qu’il voudra. l
Œand le Roy Sufac s’en fut retourné en Égypte ,

Roboamau lieu de ces boucliers d’or qu’ilavoir em-
portez en fit faire de cuivre en pareil-nombre qu’il I
donna à fes gardes , à: pafia le refle defa vie en .re- V
pas fans faire aucune aâion di nede memoire , par-
ce que la crainte qu’il avoit ne Jeroboam [on irre-
conciliable ennemi l’empefchoit de rien entrepren-
dre. Il mourutà l’âge decinquante-fep’t ans , dont il
en avoit regné dix-refit. Son peu d’efprit &fon ar-
rogance luy firent perdre comme nous l’avons vü la.
glus grande partie de fun goyaume , pour n’avoir

3, pas i

3 se; f
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pas voulu faine le eonfeildes amis duRny Salomon

351.

ion Pere. Anna fan fils qui n’efioit âgé (plaie dix-
huit ans luy fucceda , 8l Jeroboam regnoir encore
dormir les dix autres Tribus. . - -. -
-r Aprèsavoir dit quelle furia EndeRobuam,il faut

3 . Roi: dire aulli qu’elle fin celle de Jeroboam.Ce detefiable
.1 4». Prince continua toûjours de plus’en basé. offenfer

Dieu par fes horribles impietez. liftai oit cominuel v
lementdreilër des Autels fur les lieux des forefls les
plus élevez , 8c établ’rlïoit pour Sacrificaceurs des
perlonnes de baffe condition. Mais Dieu ne tarda
pas long-temps à le punir de tant d’abominarionspar
a mite-vengeance qu’il. citer furlluy 81 fur route (à

fletité. O a un n’s Ion fi s eflantxexxrèmement ’
malade , il dit à la Reine la femme de prendre l’habit
d’une performe du commun du euple, 8: d’aile:
trouver le Prophete Achia, ce: mme admirable
qui lu yavoit autrefois prédit qu’il feroit Roy 3 qu’elv
kfei ifl d’efire étrangere; &qu’elle s’en uiit de

luy fait] fils gueriroit de cette maladie. El e parfit
wifi-toit , 8c comme elle approchoitde la mûron
d’Achia , Dieu’apparuv: aul’to e alorIsfi accablé
de vieilleifequ’ll ne voyoit pre que plus; luy dit que
la femme de Jeroboamlvenoit le trouver, a: lin-
firuifit de ce qu’il auroit à luy répondre. Lors qu’el-

le approcha de la pote: , feignant d’cfire une pauvre
’,, femme étrangere, le Prophete luy cria : Entrez
,, femme de Jeroboam fmsdiflîmulerquivous elles:
,,ear Dieu me l’a revelè ,r 8t m’a infiruit de ce que fa]
,, à vous répondre: Retournez trouver voûte mary 5
,, 8: luy dites de la part de Dieu: Lors que vous n’étiez
,, en nulle confidemtion j’ay divifé le Royaume qui
,, devoit appartenir au fuccelleur de David , pour vous
,, en donner une partie; 8c voûte horrible ingratitude
,, vous a fait oublier tous mes bieniaits : vous aVez
,, abandonné mon culte pour adorer des Idoles for-
,, ruées de vos mains : mais je vous extermineray

. v ave;
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avec tout: vofire race: jedormeray vos corps a mm- tr
ça aux chiens de aux oifeaux 3 8c J’établiray un Roy ’t’

ur Ifiaël qui ne pardonnera-àaueande vos defcem «
dans. Le peuple qui vous en fournis ne fera pas tr
exemt de ce chafliment : il rem arasé de cette terra ii
fi abondante qu’il pullule maintenant , 8: difperfë ’i
art-delà de l’Eufrar’e , parce qu’il a imité voûte imi «
picté 8c cefl’èd’e me rendre l’honneur qui m’en deo 5 tr

pour rendre un culte ’i’acrile e âces faux Dieux l ’c
sont l’ouvrage des hommes. dallez-vous , dit en nia ’i
te le Prophete , d’aller porter cette réponf e à vollre w
2:? : Et quanrâvoflre fils, il rendra l’ef rit au «

’ me moment que vous entrerez dans la vil ; On ’i
1’ enterreraavec honneur, 8c routle Peuple le leus «
rem, parce qu’il elï le feu! de toute’larace de îcro- ’i

imam qui ait de la picté &delaverru. Cette tins g
ceiTe comblée de douleur par cetteréponfe &confi-
actant déjà for: fils comme mort,rctourna toute (on.
dan: en larmes retrouver le Roy, 8: en a: bâfrant
elle balla la monde fort fils qui ne devoir expirer a:
lors qu’elle arriveroit, 8: u’ell’e ne pouvoit p v -
cipercr de revoir en vie. B ele trouva mort fiivanî r
la prediflion du Prophete , 8: rapporta à jetoboani
tout ce qu’il luy aveu dit. I

C n A a x r a a V.
Signalé: môlaire gagnée ar AM2: Ray da 3nd. contra q

savonna Roy d’ifiaë . Mm d’Abia. [du finfils
lit)! façade. Mort de 3006M»). Nadaâ [àhfih I

1 façade. mon l’a afin: , 6 extermine tout:
me de 3mm»).

E a o a o A ne méprifant les oracles que Dieu aVoit 3 f2."
J prononcez par la bouche de fon Prophete,afl’em- 3’. Rai:

la huit cens mille hommes pour Faire la gîte-ne à 3;.
Mia fils de Roboam ,q dont il méprifoit la nuneffè. 9:. Pa-

C 4 Mais Ml. 13;.
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Mais la refolution de ce Prince fiirpaiïautfon âge;
au lieu de s’étonner de cette grande multitude d’en-
nemis, il cf era de remporter la victoire , leva dans
les deux Tr us qui luy ciblent ailujetties une armée
de quatre cens mille hommes , alla au-devant de je-
roboam , fe campa prés de la montagne de Saman
ron , 8c fc pre ra àlecombattre. Lors queles ar-
mées furent en ataille «St preites aie choquer , Abia
monta fur un petit tertre, fit ligne dela main aux
troupes de Jeroboam qu’il defiroit de leur parler,

;, 8c commença en cette forte : Vous n’ignorez pas
,, pue Dieu établit David mon bifayeul Roy fur tout -
j, on Peuple, &qu’illuy promit quefes defcendans
,, regnerorent aufirapres luy. Amfi e ne puis allez
,, m étonner que vous vous foyez le aitsde lado-î
5, mination du feu Roy mon l’ere , pour vous (ou,
,, mettre à celle de Jeroboam qui citoit ne fou fu;er;
,, que vous veniez maintenant les armes à. la main
,, contre moy. qui ayv die étably. de Dieu pour vous
,, commander . 8c que vous vouliez m’oiler cette e-
,,-tite partie du Royaume qui me relie dans le me me
u temps que Jeroboam en polYede la plus grande. Mais
,, )’efpere qu il ne jouira pas long.tem s d’une ufurpæ
,, tion fi in)uile : Dieu le punira fans . oute de! tant de
,, crimes qu’il a commis , qu’ll continue toujours de
a commettre, 8c dans lefquels il vous porte à l’imi-
,, ter. Car c’efi lu qui,vousa pouffez à vous revolter
,, contre feu mon ere , qui ne vous avoit point fait
,, d’autre mal’que de vous parler trop rudement par le
,, mauvais confeil qu’il’avoit fuivi, &quia fomenté

,.,, de telle forte voûte mécontentement ,. qu’il vous a
,, perfuadez non feulement d’abandonner voûte legi-
,, time Prince 3 mais d’abandonner Dieu mefme en

. ,, violant fes fai’ntes Loix : au lieu que vous deviez ex-
,, enfer des paroles rudes en un jeune Roy qui n’efioit
,, pas accoûtumè â parler en public. Et quand niefme
,, par fan peu d’experience , ilvous auroit donné au

. w e
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jolie fujet de vous plaindre , les bienfaits , dont vousm 4
elles redevables au Roy Salomon mon ayeul , n’au- ri
roient-ils pas dû vous-le faire oublier, puis u’il n’y st
a rien de plus raifonnable-que de pardonner es fau- si
tes des enfans par le (ouvenir- des:obligations que «
lion a aux Porcs î Neanmoinsifans-eltre touchez ii
d’aucune de ces confiderations , vous venez m’atta- se
quer avec une grande armée: 8c J’avoue ne pou voir si
comprendre fur quoy vous établiiÏez vofire. confian- i:
ce. lift-ce furces veaux d’or 8c furces Autels élevez a
dans les hauts lieux P’Mais au lieu d’efire des marques «

de voflre pictés, ne le fournils pas au contrairede ii
voûte im ieté ï lift-ce fur ce que le nombre de vos «
troupes urpaife de beaucoup celuy des miennes? «
Mais quelquegrandeque (oit une armée, peuhelle ii
cfperer un heureux fuccés lors qu’elle combat contre il;
la yufiice? Ellefeule jointe à la pureté du culte de ii
Dieu peut faire obtenir la ivictoirea Ainfi je dois me ’i
promettre de la remporter, puis que ny moy ny ceux «

ui me font demeurez fidelles ne nous fomrnes point «
départis de l’obfervation des Loix de nos Potes 5 mais «
que nous avons.toü)ours adoré le Dieu veritable, ii
Greateur de l’univers, qui cil le princi e 8: la fin de «
toutes choies, St non pas des Idoles rmées de la ’i
main des hommes d’une maticre corruptible , 8c in- ii
ventées par un Tyran qui-abufe de voûte credulité ii I
pour vous ruinerôt pour vous perdre; Rentrez donc ’i
en vous-mefmes , 8c fuivant un meilleur confeil, tel? «
fez de vous éloigner de lafa econduite de nos ans. ii
relira, de Idevouloir renver en ces faintes Loix qui ii
nous ont élevez à un fi haut point de grandeur 8L de R

piaillance. . i iiPendant qu’Abia parloit ainii , Jeroboam faifoit
feeretement couler une partie de fcs troupes pour
prendre ion armée par derriere 6c l’enxelopper; ce
qui la remplit d’un merveilleux eifroy lorsqu’elle
s’en apperceut, fans s’en étonner les

1 . 5 fl-



                                                                     

313.
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exhorta de mettre toute leur confiance en Dieu ne
les hommes ne peuvent lbrprendre. La genero ’
avec laquelie il leur rlaleur en infpiræune flagran-
de , qu’après avoir invoqué le fecours de Dieu 8e
radié leurscris au fou des trompettesdes Sacrifieao
tours , ilsallerent au combat avec une hardiefiè in-
croyable: si Dieu abattit de telle forte l’orgueil 8c le
courage de leurs ennemis,que nous ne voyon’spoint,

dans route l’hilloire Grecque, ny dans toutes colo
les des Barbares , qu’il fefoit punais fait unrelcarna-

e dans aucune autre bataille. Car cinq cens mille
ommcs du. party de eroboam demeurer-cm morts

fur la place dans cette illufire 8c merveilleufe viâoiv
se que Dieu. accorda à la picté du Roy Abia. Ce in,
[tu 8c glorieux Prince emporta enfaîte d’affaut fur
Jeroboam Bethel , Han , 8c plufieurs autres des plus
fartes de (et places, agna tout]: pais qui en dépen-
doit , 8: le mit en tePeflat qu’il ne pût s’en relever

’ durantlavie de cet, illuiire Roy de Juda. Mais elle
finit bien-toit: Cd! il ne regna. ne trois ans. 11 En: err-
terré à jerufalemdans le fopu chre de fesanteflres ,
8: laiifa de quatorze femmes feize filles & vingt:
deuxlfils, danrl’un nommé A: aqu’ileut de Macho
lui .fucceda , 8l regna dix ans dans une profonde paix;

Voilà tout ce que noustrouvons ar écrit d’Alain
Roy dejudaa &jeroboamRioy. d’1 raël ne le fins
vefqult, pas de beaucoup. il: rogna.vingt-deux me
Nia D A a» [on fils fuccoda à- (on impieré sailliriez:

u’à a couronne , 8: ne re aque deux ans. BALEL
s de Machel lettia- en tra Ton lors qu’iIafliegeoir

Gabatllqui «il une ville des Philifl-ins, ulurpa. le
’ Boyau me, St felon que Dieu l’avoir prédit extermina

toute lance de]œoboam-, &gdonuarleurs corps à
oraux-chieras pour punitionndcleururimex St

deleatimpîetéa - r. v . - I . I -

a V) A HCJi’AÇ



                                                                     

4 Un" VIH. Canna! V1. 5-,

C H A p x "r n I VÏ. I
Vertu: d’Aza A?) du 515d» Cf fil: .1450. Merveillmfi

viciai" qui)! remportafur 2m Rnyd’Etbiapie. LI
Roy de Dg»: Pafifia cmgsçâu R422 d’Ifnël ,

’ejh’ paon». . clan s ’hay
gîtait igafifinépnr Zamàn W

- Z A Roy daguet: 8l fils d’Alain cfiok urgPrînc’c .353;
fi fige & fi te lgieux , quïln’avoît pour reglc de 3-. Roi:

fcs 2186m qucla Loy de Dieu. H œprîm les vins-y x y.
banni: les defordres ,- 8c retrancha la corfuption qui z.Pnra-
s’cfioît- mandait: dans fou Royaume. Il avoit dans h). r 4.
la feu-le Tribu d’e lads (minoen: mille hommes choit 5’ :6.
fis «merde java ots 8! de boucliers, 8c Jeux cens
châtiant: mille dans une. de Benjamin. quiIaVoienp .
au ides boucliers , are fcwoitnr d’arcs 8c de fixés
che:. z A» 3A Roy d’Ethîopî: vint l’attaquer avec

(me armée d’avant mille chevaux , neuf? qui: mille:
hommes (le pied , 8c trois cens-chariots. Il marche
contre luy jufqaes à Marat qui eû- unc vine de Ju-
déc ,- a mit fon’arméc art-bataille dans lavant-cd!
Saphat. Lorsquîit vît cette-grande multitude d’en.-
nemis 3 aunent-de perdre cou ,il s’àdrcffa à Dieu:
pour implorer fon affûtant: ,v luy dît dmfà prie-î «
tu qu’il croit (a la promettre, puis qu’il: ne s’efl’bît 4 .

«gagé à. combnm m fi paiflihtc amie quc’par ce
la-confinncev «10:31 avoit en fan recours: qu’il fçævo’îi 1c

’51 pouvoir rendre un- petit nombre vifloricumtc
un trac-grand ,. 8: faire" mîomplær Ives plus faibles-(c

de ceux qui font les plus forts 8: qui pâroiflënt. leva

plias rcdbutfabiex. ( - v5Dïcu-e’ut læpfiefcdq «vertueux Prince fi ages:
bi’c,-qu’îl lnrficconnoîxïe un figue qu’il relayer: -

remit]: viâoirc. Ainfitî alla; au comme avec une  
même, au aË grandmombra amen;

- 6. munis,



                                                                     

"ce . Hua-orna ne: JutrsIA
nemis , mit le relie en fuite, 8l les pourfuivit jufques
à la ville de Gerar qu’il prit de force. Ses gens la fac-
cagerent 8: pillerent tout le camp des Ethio iens ,
où ils gagnerent une fi grande quantité d’or , e chas
meaux , de chevaux , 8c de befiail , qu’ils s’en retour-

nerent à jerufalem chargez de richelfes. Comme ils
approchoient de la ville , le Prophete As A a us
vint tau-devant d’eux , leur commanda de s’arrefler,

’,, 8: leur dit : (lue Dieu leuravoit fait remporter cette
,, glorieufe viâoirc,parce qu’il avoit reconnu leur pie-
,, té 8e leur foûmiflionâ fes (aimes Loix s 8: que s’ils
,, continuoient à. vivre de la mefmeiforte , il continue-
,, roit aulli à les faire trîom ber de leurs ennemis.Mais
’,, il: s’ils s’éloignoicnt de on fervice, ils tomberoient

,, s une telle extremité de malheur , qu’il ne fe
,, trouveroit army eux un feul Prophete veritable ,
,, ëy un feul crificateur qui fuit jullc: que leurs villes
,, croient détruites, 8: qu’ils feroient etrans 8c vaga-
,, bons par toute la rerre.Qu’ainfi il les exhortoit d’em-
,, brader de plus en plus la vertu pendant qu’il efloit
,, en leur pouvoir, & de ne s’envier as à cux-mcfmes
,, le bonheur qu’ils avoient d’ellre fi votifez de Dieu.

Ces paroles rem litent Aza 8c les Gens d’une (elle
joye qu’ils n’oub ietent rien , tant en general qu’en
particulier, de tout ce qui dépendoitd’cux pour fai-
re obfervet la Lou de Dieu.

- 3,7; Je reviens maintenant à Baaza , qui après avoir
r affallîné Nadab fils de Jeroboam avoit ufurpé le

- 2 Royaume d’lfraël. Ce Prince choifir la ville de Ther-
fa pour le lieu de fan fèjour , 8: tcgna vingt. natte
ans. Il fut encore plus méchant 8: lus impie que
n’avoient’ cité Jeroboam 8K Nadab on fils. Il n’y

eut oint de vexations, dont il n’aingcafi fcs fujets ,
. ny e blafphêmes qu’il ne vomilllconttc Dieu. Ainfi
i a, il attira fur luyfa colere , 8: Dieu luy manda par G 1- ’
,l v3 Roi, » M o N fan Prophete qu’il l’extennineroit 8L toute là

).6. a me , Comme il avoit exterminé celle de Jcrohoam ,4

. r Pif:



                                                                     

Luna VIII. CnApxru VI. 5:
parcequ’a’u lieu de reconnoiûre la faveur qu’il luy et

avoit faire de rétablir Roy, &au lieu de gagner le et
cœur de fon peuple parfon amour pour la religion "r .
8c pour laju ice , il avoit imité le détefiable Jero- «
boamdansfes crimes 81 les abominations. Ces me- if v
mecs non feulement ne porterent point ce malheu-
reux Prince à le corrigersc à faire penitence pour ap-
paifer- le courroux de Dieu ’,. mais il r: longea plus
que jamais danstoutes fortes: de pechez. Il alliegca
rRatnath qui cit uneville allez confiderable de diffam-
te de jerufalem de quarante (indes feulement. Après

» l’avoir prife il la fortifia , 8c y établit une grande gar-

nilon, afin de pouvoir de ce lieu faire des courfes
dans.’le païs. Le Roy Aza pour s’en garantir envoya
des Ambafiadeurs avec de ’argent au Roy de Damas

our luy demander fecours en confidemtionfde l’al-
iance qui avoit cité entre leurs Potes. Ce Prince re-

ceut l’argent, 8c envoya sailli-toi! une armée dans,
les terres de Baaza. Elley fit de grands ravages, bru.
la«:quelqucs villes, faccagea Gelam , Dam; 8c A-
belma , 8c obligea ainfi Baaza de difcontinucr la for-
tification de Ramath ut défendre fou propre pais.
Cependant-Au emp oya à fortŒanabaëtMafpha
les materiaux que Baaza avoit préparez pour forti-
fier Ramath; 8c Baaza ne fe trouva plus en efiat de W

ouvoîr rien entre rendre contre Aza; C &E o N af-
m Baaza. &i fut enterré dans la villed’Arza.

E l. A- fon filsluy fucceda , 8: ne regna uc.deux ans.
Car: Z un [tu qui commandoit la manié de facava-
lerie. le fit, allalliner-dans un fcfiin u’il faifoit chez
l’un de les Officiers nommé ou, ou il n’avoir point
de gardes , parce qu’il avoit envoyé tous les gens de

uehrreallieget une ville des.Philiitins nommée 68°,

t .

c1 q ces



                                                                     

. sa lits-roua par Jura.

ggs.

CHAPITRE VIL
1 L’armée d’8!» Roy armez 10.5ij par 2m a;

Amy pour Roy ,. 6’ 2mm [a brûle luy-mafia. A-
chab 1;!de à d’un [en l’an au 1!qu d’Ifnël.
Son extrême infini. Chlflimmt dont Dieu la me-
wm par la Prapbm EH; , qui [e retire en tain du:
le dejertoio de: corbeau: le mméflm, prix en
Sarepra che:. une un» à il fait de grand; mirador.
Il faim» au" trisgrnni’münde a: prefence d’af-
cIubÜ’ diton! le P le, Ufoit nier quarrera»:
flua: Minus. fiché: la muffin Mlflmfm;
65’ il s’enfuir. Dùnlwy ordonna de conjurer fichu
Royd’lflaël, 59’ (noël Roy de’syria , (5’ d’établir

Elee’a Propberr. 3456:1 fiât lapider Nobel]: pour
- flaire avoir fourgue àAchnb. Dieu maye EIiele
- incanter; (5’ ilfs "par! de [napalm

allaifiner le Roy Ela St ufurpé la couronne , ex-
termina fuivant la prediétion du Prophete Gimon: V t -
routela race de Bail-La , de menue celle de Jet-o-
boam avoit cité exterminée à eau e de (on impieté.
Mais il nedemeurapaslongtemps fans eflre uni’de’
fan crime; Car l’arméequi alliegeoit Gant ayant: a
appris ramifiant qu’il avoit commis &qu’il culoit.
emparé duaRoyoume, lunule licge , 8c aux: par!
R0 leGenelïŒfi laconmandoitnomm’eA u a r.
Cc uy-cy alla toi! Æeger’Zamar dans Thema,
prit la ville deforce : a alors cet’ufurpateur ferron-l
mamelonne de tout-recours s’enfizit diaule lieu:
le plus me ile-l’on Palais, y initie feu, 8! lè-bl’ûll’:

luy-mefme après avoir regné feulement fept jouta.
Le Peuple r: divifa enfuite en diverfes factions , les
uns voulant maintenir Amry , 8: les autres ren-
dre T a au au pour leur Roy. mule party Am-

.. 17

Ann comme nous venons de le voir ayant Fait t



                                                                     

Lira: VIII. Cunrrrus’VIL t3
P fut le plus fort, 8: il demeura en pailîble poll
effion du Royaume d’lfraël par la mort de Thaman

qui fut me. Il commença ire ner en latrentié-
me année du. rague d’Aza- Roy Juda, 8c regna
douze ans, iix dans la. vil-le de Therza, 8L fixdans
celle de Mareon- ne les Grecs nomment Sama-
rie. Il la nomma a ors Someron du nom deceluy,
dont il acheta lauwngnc fur laquelle il la baltit.
Il ne dilïcra enrien des Rois (es Vpredecell’eurs , fi-
nonen cequ’il les fur tous en impieté. Car il
n’y en eut iut qu’i ne commit pour détourner
le Peuple elæreligion de leurs Peres. Mais Dieu
par un, Me chafiiment l’entrer-mina anoure fa ra-
ce. Il mourut à Samarie, &Ac une fort fils luy.
fitcceda.

Ces exemples des fiveurs, dont Dieurecompenfe
les bons , 8L de: chaflimens qu’ilïexcrce litt les mé-

chans, montrent comme il. veinefur les aâions des
bourrues. Car nous voyons ces Roisdîlfraël s’eflre
détruits en pelade temps les uns lesautrcs , 8c routes
leurs mas avoir. cité exterminées à œuf: de leur
impieré; 8L que Dieu wadntraire pour recoupen-
fer la.pieu’:dn’Aza Roy (Îclüdfl- le firregncravec une

cariera. prol’pei-ité durant me: écuma. il mon.
rut dans une heureuïe vieillefi’e,& panant fort
fils qu’il- avoit en. «1mm. l’ucceda. à. (avertir audi-
hietr qu’à (on, Royaume r à ficeonnoiltre par les
fions qu’il cillait. unvcritable. irnitareur de lapine
&d’u couragede-David , diane il? tiroit. fonorigine,
commotions le. verrons plus parfieulierement dans
la fuiteda cette Hilaire.

Achab Roy anodisant; fonl’èjovu à Samarie ,
mvhât-d’em aux. Aulieudn changer lesabo-

’ lesin itutionsfaisesparlesBois faspreàœefi
fours ,, il en inventadc» nouvelles, meil’feplaifoit à

3f7oî

35!-

lesfurpafl’er estimpietè, 8: put-ioulieument Jeto- .

nous; et: il maroquine- la; lavant

. . qu



                                                                     

3-59.
3 Rai:
r7.

U

i4 V Huron: ors Jure;
qu’il avoit fait Faire , a: ajoûra encore d’autres cri.
mes à ce rand crime. Il époutà Il; s A n l! 1.- fille
d’lthobal oyvdes Tyriens 8l des .Sydoniens ,. Bof:
renditidolatre de les Dieux. Jamais femme ne fut

lus audacieufe 8c plus-infolentes ô: fan horrible
un ictév plaira jufques àn’avoir in: de honte de
b irun’l’empleàBaal Dieu des yriens; de plan-
ter des bois de toutes fortes , 8c d’établir de faux Pro-

phetes pour rendre un culte facrilege à cette &ch
Divinité. Et comme Achab furpalïmt tous Tes rede-
celTeurs en méchanceté , il prenoit plaîfir ’avoir i
mû jours ces fortes de en: auprès de luy.

Un Prophete nomme E r. 1 5- qui citoit de la ville
de Thesbon luy vint dire de la de Dieu a: l’allu-
ra avec ferment , que lors qu’i le feroit retiré après
s’efire acquirtévde la commiflîon , Dieu ne donne-
roit à la terre ny pluye ny rofée durant tout le temps

u’il feroit abfent. Luy ayant ainfi parlé , il s’en al a
du coflédu Midy , &-s-’arrella auprès du torrent , afin
de ne pas man uer d’eau: car quant à Ion manger ,
des corbeaux uy apportoient châque jour de quoy
fe nourrir. Lors ne le torrent fut delÎeché,il s’en alla
par le commandement de Dieu à Sarcpta , qui en:
unerville alfife entre Tyr 8c Sydon , chez une veuve
qu’il luy revela qui le nourriroit. Lors qu’il fut prés
e la porte de la ville , il rencontra une femme qui

coupoit du bois ,. &Dieu luyfit connoillre que c’e-
(toir celle à qui il devoit s’adrell’er; Il s’approcha
d’elle , la [alun , 8: la pria de luy donner-de l’eau
pour boire. Elle luy en donna: 8c commeell’e s’en
alloit , il Iglpria de lu apporter aullî du pain. Sur
quoy elle l’ ura avec erment qu’elle n’avoir qu’u-

ne poignée de farine avec tres-peu d’huile, qu’elle
citoit venuë ramalïer du bois pour cuire un pende ’
pain pour elle & pour fan fils :- ôt’qu’ils feroient

3’, après reduits à mourir de faim. Prenez courage,
,, luy répondit le Prophete , ô; concevez une mail;

Igu-



                                                                     

la v a; VIII- C H un r a a Vl. a
lente efperance: mais commencez je vous prie. par a
me donner de ce peu que vous avez à manger , car ’e i’
vous promets que Vofire plat nelera jamais fans - «
tine , ny voflre cruche fana huile , jufques à ce que li
Dieu faire tomber de la pluye du Ciel. Cette fem. *i
me luy obéit, 8c ny.luy, ny elle, ny fon fils ne ".-
manquerent de rien juf ues au jour ue l’on vit fi-
nir cette. grande fechere c ,Jdont lîl-li arien Menan-
dre rle en cette forte lors qu’il rapporte les aâions
d’lt obal Roy des Tyriens: Il par de fin temps" un.
grande ficbmfle qui dura depuis le mais d’Hyperbc-
retenu jujgueslau ana-[me mais dellmne’: fiivmte. Ce
Prime fit faire. de grande: prions .- (9’ elle: furent

fui-vie: d’un grand tonnerre. Csfut luy qui fitnôajlir la
vide de Barry: en Plzmict’e , (9’ celle d’amateur 1119i.

que. Ces paroles marquent flans doute cette. fcchee
relie qui arriva fous le re ne d’Achab: car Irhobal

regnoit dans Tyr en ce me me temps. c
Le fils de la veuve , dont nous venons deparler 360;

mourut peu après : de l’excès de la douleur de cette
mere affligée la tranfporra de telle forte, qu’elle attri-
bua fa perte à la venue du Prophcte , parce, diroit-cl.
le, qu’il avoit découvert les pechez , 8c qu’il avoit
elle caufe que Dieu pour L’enchalliet luy avoit ollé
fon filsunique, Mais le Prophete l’exhorta à fe con-
fier enDieu: luy dit de luydonner le corps de [on
fils , 8c luy remit de le luy rendre vivant. Elle luy
obeït , 8: il) le porta dans fa chambre , où après l’a-
voir, mis fur. (on lit, il éleva fa voix versDieu , 8c
luy ditdans l’amertume de [on ame: Crue puis que W
la mort de ce: enfant feroit une mauvai e recompen- «-
r: de la charité que fa Mereluy avoit faire de le re- «
cevoir chez elle 8c,de le nourrir, ille rioit ardem- ii
ment de luy vouloir rendre la vie. Dieu touché dei?-
cOmpaifion pour la Mere , 81 ne voulant pas que»
’l’on. pâli aceufer [on Prophete d’avoir cité la caufe

de fonmalheur , refufcitacét enfant. .Ccttepcauvre.
mine.



                                                                     

, Oa Hua-orne on Joies.
femme ravie de joye de revoir contre route forte d’el-

’,, perance (on fils vivant entre (es bras : C’cft mainte-
» nant , dit-elle à Elie , que je connais que vous par-
;, lez r l’ciprit de Dieu.

36x. (Êauquue temps après Dieu envoya ce Prophere
3 Raie dire au Roy Achab qu’il donneroit de la pluye. La
1 l. famine cfioit’ alors fi grande , 8: le manquement de

toutes les chofes neceifaires à la vie fi extraordinain
re , que meime les chevaux 6c les autres animaux ne
trouvoient point d’herbe , tant cette extrême lèche-
relTe avoit rendu la terre aride. Ainfi Achab pour
éviter l’entiere ruine de (on beflail, commanda à Ob-
dfm u’il avoir établi fur tous les palleurs de faire
cherc cr du fourage dans les lieux les plus humides,
8l d’envoyer en mefme temps chercher de tous coi
fiez le Pro hete Elle. Voyant qu’on ne le trouvoit
point,il rcËlur d’aller lui-moi me aufli le chercher,8t
dirâ Obdiasdele fuivre, mais de prendre un autre
chemin. Cét Obdias efioit un fi homme de bien ù fi
crai nant Dieu, ne dans le rem s u’Achabôt Ie-
fabe faifoient tuer s Prophetes u igneur il en
avoit fait cacher cent dans des cavernes, où il les
nourrilfoit de pain 8L d’eau. Il n’eut pas plürolf *
quitté le Roy , que le Prophete vint àfa remontre.
Obdias luy demanda qui il eûoit; 8e lors u’il le

5, feeut il fe proflcrna devant luy. Avertiliez e Roy
,, de ma venuë,luy dit le Pro hete. Mais quel mal vous
a, ay-je Fait , luy répondit O dias, pour vous porter à
3, me vouloir procurer la mort ? Carle Roy vous ayant ,
5, fait chercher par tout afin de vous faire tuer , fi après
a, que je luy auray dit que vous venez l’efprit de Die-u
a, vous emporte ailleurs, 8c u’ainfi il trouve que je
as l’auray trompé , il me fera ans doute mourir. Vous
5. pouvez neanmoins fi vous le voulez me làuver la
si vie 5 de je vous en conjure par l’afl’câion que
a: j’ay témoignée à cent Prophcres vos femblables.

’ a, que j’ay comme arrachez à la fureur de chabel,

’ 8K



                                                                     

Lrvxs VIII. Centra: V11. 11
Il cachez dans des avernesoù je les nourris encore sa
rainurant. L’homme de Dieu luy repartîrrqn’il Cf
pouvoit aller en toute flemme trouver le Roy ,
puis qu’il luy promenoit- avec ferment de paroiflre
ce joùrélâ radine devant luy. Il s’y ensila; a: Achab
fin-cet avis vint Mvanrid’filie , a: luy dit avec
eolere: Elles-vous donc celuy qui avez caufé tant r:
demain: dans mon Royaume ,’ 81 parriculietcmentc:
cette fierilité qui le reduir dans une telle miiere ë Le se
Prophere luy répondit (au: s’étonner, que c’efloir ce
à. luy-rnefme qu’il devoit attribuer tous les maux , se
dont il fe plaignoit, ’ u’il les avoit attirez par ce
le culte facrilcge mima oit aux faux Dieux des se
nations, en ahan aunant le Dieu veritsble. il luy se
dit enfuira de faire venir tout le Peuple fur la mon-
tagne de Carmel: de connnander que l’es Prophe-
m, ceux de la Reine fa femme, ont il témoigna
i orer quel elloit le nombre , ô: les quarre cens

rophetes des hauts lieux s’y trouvaient tous. A- a
prés que cela eut die entouré il parla en ces termes à .
toute cette grande multitude: Jufques à quand vô- a
ne efprir demeurera-fil flottant dans l’incertitude ce
du parti que vous devez rendre? Si vous croyez ce
que nollre Dieu [oit le le Dieu éternel , pourquoy se
ne vous attachez-vous pas à luy par une entiere foü- se
million de cœur , 8c n’obfervez-vous pas les com- st
mandemens ? Et fi vous croyez au contraire que ce
ce [oient ces Dieux étrangers que vous devezado- K
rer , que neles prenez-vous donc pour vos Dieux? et
Perfonne ne répondant, lePro heteajoûta: l’ours:
connoiflre par une pieuvre indu itable lequel efl le et
plus uiliarrt,ou le ’eu uej’adore,ouces Dieux,«
que ’on vous porte à a ter g- o: lequel , ou de ce
moy , ou de ces quatre cens Prophetes eii dans la ve- se
rira le Religion, je vay prendre un bœuf que je mct- se
tray fur leboispreparé pour le (artifice; mais je ne ce
mettray pointlefeuàce bois. Ogre ces quatre Ënstc

ro-



                                                                     

58 , Hurons pas Tous.
g, Prophetes fanent la mefme choie : qu’ils prient cm
,, fuite leurs Dieux , comme je prieray mon Dieu,
,, de vouloir mettre le feu ace bois, 8c alors on corso
,, noiftra qui cit le vray Dieu. Cette propofirion ayant

cité a prouvée , Elîe dit à ces Prophctes de choifir le
bœ u’ils voudroient ,, de commencer les premiers
àfacri cr , 86 d’invoquer-tous leurs Dieux. Ils-le fi.
rcnr 5 mais inutilement. Elie pour fc macquer d’eux
leur dit de crier plus haut, parce que leurs Dieux:

,, s’efloicnr cut-ellre allé, promener, ou bien s’o-
æ fioient en ormis. ils continuerent. leurs invocav
’ rions jufques à Midy, 8c fe découpoientla peau fer l

Ion leur coûrume avec dcsrazoirs.& des lancettes;
mais fans en tirer- aucun avantage. Quand Elle fut
obligé de lacrifier à fonrour , il leur commanda de
Le retirer , a: dit au Peuple dos’approther pour pron-
dre garde s’il ne mettoit point ecretementle feu.
dans lebois. Chacun s’approcha: Le l’rophere rit
douze pierres felon le nombre desTribus , en é cva
un Autel qu’il enferma d’un refond folle , arran-
gea le bois fur l’Autel,- 8l mit viâime fur ce bois.
la répandit enfuite demis quatre fies-grandes cru.

ches toutes pleines d’eau de fontaine: 8L cette quan-
tité d’eau ne trempa pas feulement-la victime Sueur
ce bois, mais coula dans le folié, 8l le remplit. Alors
il invoqua Dieu 8c le pria de faire connoiilre fa puif-
lance à ce Peuple qui eflolt depuis fi long-temps
dans l’aveu lemenr. A l’inllant mefme on vit def-
ecndre du iel fur l’Autel un feu qui confuma entie-
rement la viâime St toute cette eau, fans que la terre
demeurait moins feche qu’elle citoit au aravant.
Le Peuple épouvanté d.’un.li grand mirac e le pro-
fierna contreterre , 8( adora- Dieu en criant qu’il

I citoit le feul grand , le (cul vcritable : ne tous ces
autres Dieux n’eitoient que des noms vains 8: ima-
ginaires , des Idoles fans vertu 81 fans puillânce , . des
objets dignes de mépris , 8c à qui on ne ppuvoitfiàlqs

e
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folierendre dell’honneur. Ils-prirentôc tuèrent en-

- fuite a: le commandement du Prophete ces quatre
cens ux Prophetes 5 &Elic dit au Roy d’aller man-
ger en repos , a: qu’il l’alluroit que Dieu donne-
roit bien-toit de la pluye- Après que ce Prince fut
parti, il-monta fur le fommet de la montagne de
’Carmel , s’allîtà. terre, mitfa’tefie entre fes genoux,

a: le Ciel citant n’es-clair 8: tres-ferein commanda
à fou ferviteur de monter fur un rocher de de regar-
der Vers la Mer, pour luy dire s’il n’a percevroit
point quelque etite nuée s’en élever. I y monta,
8: luy dit u’i ne voyoitrien: mais citant retourné
jufqucs à cpt fois , enfin’ilnluy-ra porta qu’il avoit
veu dans l’air uneflpetite noirceur ’environ un ied
de Ion . Alors le Prophete manda au R0 de f:
baller e retourner à Jefraël s’il ne vouloit e trou-
ver envelopé d’un grand orage. «Achab s’en alla à.

toute bride dans [en chariot, 8c le Prophete orté
par l’efprit de Dieu n’alla pas moins ville. AMIE-toit
qu’ils furent arrivez à la ville , d’épaules nuées cou-

vrirent tout l’air , un vent impetueux fe leva , 8e une
n’es-grande luye tomba furia terre.

Quand efabel eut a pris les prodiges qu’Elie 362.;
avoit faits, 8: la mort e (es Prophetes, e le luy 3 Roi:
manda qu’elle le feroit traiter comme filles avait 19.
traitez. Ces menacesü’ayant étonné ,ils’enfuit dans r
la ville de Betlàbée qui efi à l’extrempité de la Tribu
de Juda 8: confine à l’Idumée , laifl’a (on fetvi- r
teur, 8: s’en alla feul dans le de en. Lots qu’il y 4

-fut il pria Dieu de le retirer du monde , ô: s’endor-
mit enfaîte fous un arbre. Comme il efloit dans cét
accablement de triflelïe,il fentit quelqu’un qui le ré-
veilla, 8: trouva qu’on luy avoit apfporté de l’eau
et à manger. Après avoir repris des orces par cette
nourriture inefperéeîl marcha tant qu’il arriva 1M: ’
ques à la montagne de Sina où Dieu donna la Loy à
Moire , a; ayant trouvé (astatique-fort fpacieulè

. A
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il refolut d’y établir fa demeure. Là il entendit une
voix qui luy demanda pourquoy il avoit abandonné

; la ville pour fe retirer dans un defert. Il répondit,
que c’clloit à caufe qu’agînt fait tnër les Prophetes

es (aux Dieux , 8: tâc de perfuader au peuple
d’adorer leDieu veritable 8c qui mente feulqu’on
l’adore , la Reine Iefabel le faifoit chercher par
tout pour le faire mourir. Cette voix luy commun,-
da de fouir lelenden’aain de (heaume pour appren-
dre ce qu’il auroitâ faire. Il obeït: a: wifi-toit il
femit la terre trembler fous feu pieds, 8c des éclair:
miens fra erent fes yeux. Un grand calme vint
enfaîte, à? il entendit une voix celelle qui lui dit
de ne rimeraindte 5 qu’il ne tomberoit point en la
puilfancc de fes ennemis: qu’il retonmzfl en fa mai-
fon , 81 pu’il confierai! janv fils de NeIucflî
Roy fur l mél , 8: A: au Roy fur les Syriens,
parce qu’il vouloit fe fervit d’eux pour punir tous
ces médians. Cette voix ajouta qu’il établiil Pro,
.hete en fa place En: t’a filsdeSaphat dela vil";
e d’Abel. Élie pour obetr à. ce commandement

partit à l’heureqneline; 8l ayant trouvé fur [on
chemin aure: 8: quelques autres qui labouroient la
terre avec douze paires de bœufs, il jetœ (on orang
tenu- furluy. A l’infini mefmeil prophetifa, kif.-
fn [es bœufs , le fuivin apr’s avoir par (à pet-mil?
lion pris congé de les pareils , 8c ne l’abandouna

Mats. . ’Un labium de Ira-ville d’Azar me fluera
avoit une vigne qui joi oit les terres du Roy A,
chah». Ce Prince lepria ’verfesfoishde la lui vendre
à tel prix qu’il vendroit, oud: l’échanger centra
quelque autre, parce qu’il en avoit befoin pour
croître l’on parc. Mais Naboth ne. pût-jamaiss’y te»

foudre , Man: que nuls autres faire)" luy pour
voient: eût-e fi agrumes que aux que portoit une
viperprçfunïlmlwyæwidailïée. fleuries pâmait

cc
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tellement Achab qu’il ne vouloit ny mangern al-
ler au bain: 8C jcfabcl luy en ayant deman é la
çaufe , il luy dit , que Nabotli par une étrange butta,
lité luy avoit refufé opiniallrement de luy vendre
ou de luy échanger (on berk e , quoy qu’il (e fuit
abaillé jufques à l’en prier en es termes indignes de
la Majefié d’un Roy. Cette 5ere Princelfe luy ré-

ondit , que ce délioit pas un fujetqui meritafi de
l’ami et , 8: de luyfairc oublier le foin qu’il devroit
pren .e de luy-melba: qu’il s’en repofal’r fur elle
fans s’en tourmenter davmageï qu’elle)! donne,-
roir bon ordre 3 8: que l’infoleacedçANaborh ne de.
meureroit pas impunie. Elle fit écrire auflî-tofi au

’ nom du Roy aux principaux Officiers de la Province
d’ordonnerun jeufne: 8l quand le pe le feroit af-
femblédedonner le premier lieu à Na th à eau-f:
de la noblelïe de fa race 5. mais de faire enfuite dé o-

Afer par trois hommes qu’ils auroient gagnez qu” a-
voit blafpliemé contre Dieu 8c cannela R ,afin de
le perdre Var ce m0 en. Cét ordreai ant c éexecu-
té,Nabot fut lapi é parle [renfiles aluni-roll que
kfabel en eut receu la mouve elle alla dire. au

q? qu’il pouvoit quand il voudroit femettre en
po eflion de la vigne de Naboth flans qu’il lu, en
coûtait rien. Il en eut tant de joye; qu’il fortit u lit .
&s’y- Cil-fini à. l’heur-aulne. Mais Dieu ému a: ,
colure envoya Elie luy demander pourqnoyili avoit
fit mourir le poiïcfïear. de ce: hérita.
se afin de s’en étripa-cr inutilement. Lors qu’A-
chah, [crue qu’il venoit. il alla moletait de luy,
8c pour éviter la. honte du reproche qu’il. jugeoit
bien qu’il bleu)! venoit au: , in avloüa d’avoir
animé ce: mage; mais. uy ir qn’i .nz’avoirpfl
«au à luy qu’il ne l’œil acheté. Vbflrefan , lui (t

répondit le Prophere , «cela . de voûte 4c
(in: répandu dans le ” où vous ave-u:
fit répandre «hurle &dpnnélbn corpsà :5

man.-
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manger aux chiens : v8: toute vofire race fera exter-
minée our punition d’un auŒ grand crime qu’efl:
celuy e violer la Loy de Dieu, enafaifant mourir
4m citoyen contre toute forte de juilice. Ces paroles
firent une fi forte impreifion fur l’efprit d’Achab
qu’il confelïa fou peché , fe revefiit d’un T ac , alla

and: ieds, 8c ne vouloit pas mefme manger afin
d’ex 1er fa faute. Dieu touché de fou repentir "luy
fit dire par Élie , que puis qu’il avoit regret d’avoir

commis un fi grand crime , ilaen différeroit la puni-
tion jufques a tés fa - mort: mais que Ion fils en re«

cevroitlee huent. -
0111!! Tl! VIII.

5111411 Rai de Syrir 69’ de Dm «fifi de mute-deux
l autre: Rai; oflags Athal Rai d’lfiaël dans Sama-

rie. Il rfl défait par un miracle , E5 contraint de
in" le fige. Il recommence la guerre l’année fui-
varus, perd me grande bataille, ’6’ raflant fané
avec peine a recours à la clameur: d’Arhab, qui la
traite nerfavorallemmt , f5 le mm e dans fin
prix. Dieu irrité h me: par la Prague Mairie
de l’en d’allier.

EN ce mefme temps An A!) Roy deSyrieôt de
v Damas all’ernbla toutes fes forces , appella à fou
recours trente-deux des Rois qui demeuroient au-
delâidel’Eufrare , 8l marcha contre Achabu, qui ne
fe fentant pas allez fort pour en venir à un combat ,
retira dans fes meilleures places tout ce qu’il yavoit
à la campagne , 8c luy-incline s’enferma dans Sa-
marie , qui citoit tellement fortifiée qu’elle paroif-
(oit imprenable. Adad envoya un Heraut luy de-
mander un lauiïmnduit pour des Amballàdeurs qui

: iroientluy faire des propofitions de paix. Il l’accor-
485 61 Adadluy fit premier , que s’il’ vouloit ro-

mi:
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mettre entre fcs mains fes trefors, l’es femmes, 8:
[es .enfans. out en difpofer , comme il luy plairoit, l
il leveroit. e fiegerëtfe retireroit en fon pais. Achab
.y-confentit 5 8: Adad renvoya enfuite ces mefmes
Ambafiadeum luy dire qu’il envoyeroit le lendemain
quelques-uns des liens pour fouiller dans fonPalais
8: dans toutes les maifons de fes proches 8: de ceux
qu’il aimoit .le plus , afin d’y prendre’tout ce qu’ils

voudroient. Achab furpris de cette nouvelle pro-
pofition allitmbla le Peuple 8: leur dit 5 ne l’ont:
extrême afeâion pour leur falut, 8: fou efir defl’
leur procurer la paix l’avoir fait refoudre d’accorder;w
à .Adad la demande qu’il luy avoit faire de luy aban- K
donner fes femmes , fes enfans , 8: fes trefors. Mais?

ne maintenant il luy propofoit d’envoyer des gens «
üiller dans toutes les marions pour): prendre tout fl

ce que bon leur fembleroit: en quoy i faifoit bientfl
. voir qu’il ne vouloit point de paix , puis qu’après K

avoir reconnu que Ion amour pour lès fujets l’avoirn
porté à luy accorder tout ce qui dépendoit de luy , il; «
cherchoit un prétexte de rompre fur ce qui les regar- fi
doit en particulier. Que neanmoins il citoit prelt de si
faire tout ce qu’ils defiroient. Alorschâcun s’écria K4,
qu’il ne falloit, oint écouter les infolentes propofi-.
tions de ce Bar are 3 mais le prepatcr à la guerre.
Acbab fit-cnfuite venir ces AmbaEadeurs, 8c leur
dit de rapporter à leur maillre: Q1: [on affection tr
pour (et liniers le fail’oit demeurer dans les termes a:
de la premiere propofition. Mais qu’il ne pouvoitac- cc
cepter la feeonde. Cette réponfe irrita Adad de telle K
forte, qu’il envoya une troifiéme fois ces Ambalïa- cc

ldeurs luy dire avec menaces , qu’il voyoit bien qu’il t:
fe confioit aux fortifications de a place; mais que «c
lès .folrlats n’avaient qu’à porterc âcun un peu de tr
terre pour élever des plattes-formesqui feroient K
plus hautes quefes murailles. A quoy Achab réppni si
dit , que ce n’eiloitpas par desparolcs ,p mais par-des c5

Bill. Tom.!1. l affloua
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’,, riflions que fe terminoient .les affaires de la guerre.

Ces Ambafïadeurs trouverent à. leur retour Adad
dans un grand fefiin qu’il faifoit à ces trente-deux
Rois fes alliez : 8: tous ces Princes enfemble refolu-

I ren: d’attaquer la. ville deforce , 8: d’employer ton--
. ces fortes de moyens out s’en rendre maifires. Dans
. cét extrême cril ou Achab il: voyoit reduit avec:
. tout l’on peuple, un Prophete vint de la art de Dieu
. luy dire de non-rien craindre, 8: qu’i le rendroit
- victorieux de tant d’ennemis. Ce Prince luy ayant
. demandéde qui-.VDicu vouloit fe’fervir pour le dé-

;livrer ieCe fera,- luy répondit-il , des enfans des
l plus grands Sei neurs de vôtre Royaume , dont Iuyr
’ mélitte fera le c cf à caufe de leur peu d’experience.’

fi Acbab les ayaneauflîltofi: fait allembler , leur nom-
bre fe trouva ellre de deux tens trente-deux. On"
;Iu donnavavis en ce mefme temps qu’Adad s’amu-’
b, fort âfaire grande chere: 8: il commanda à cette

petite troupe de matcher contre cette grande armée. ’
l Les fentirielles d’Adad luy firent fçavoir qu’elle s’a-

A vançoirÆll envoya contre eux avec ordre de les luy
amener pieds 8: poingsliez , foi: qu’ils vinil’ent pour

traiter , ou pour combattre: 8: Achab cependant fit
mettre en armes dans la ville tout ce qui luy relioit"
de gens de guette. Ces jeunes Seigneurs atraquerent’
fi brufquement les gardes avancées d’Adad, qu’ils

.en tuërent plufieurs fur la place, 8: pourfuivirenr’
les autres jufqucs dans leur camp. l Pour féconder
un fiheureux fuccés Achab fit fortir le relie de fes
troupes; 8: elles défirent (ans peine les Syriens,

parce que ne s’attendant à rien moins , ils elloicnt
lprefque tous yvres. Ils jetterent. leurs armes pour
. s’enfuir; 8: Adad même’ne le fauva que par la villef-
le de [on cheval. Achab 8: les liens les pourfuivirent
llongtemps , tu ërentrtous ceux qui tomberent entre
lieurs. mains , pilleront leur camp , retournerenc

a Samarie chargez d’or , d’argent , 8: avec grande

’ quant
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quantité de chevaux 8: de chariots qu’ils avoient.
gagnez. Le mefme Prophete dit enfuiteâ Achab de
preparer une armée pour foullenit un autre rand.
effort l’année fuivante , parce que les Syriens ’atta-
queroient de nouveau.

Adad après efire échapé d’un fi grand péril tint

confeil avec les rincipaux olfieiers pour refoudre
de quelle forte il continueroit àfaire la uerre aux
Iliaelites. Ils luy dirent que le moyen de es vaincre
n’étoit pas de les attaquer dans les montagnes, parce .
que leur Dieu y citoit il paillant qu’il lesyrendoit
toû;ours victorieux : mais u’il les furmonteroit
fans doute s’il les attaquoit ans la plaine : Qu’il
fêloit renvoyer les Rois qui elloient venus’à fou fe-
cours; retenir feulement leurs troupes 8: leurs Ge- .
neraux , 8: faire des levées de cavalerie 8: d’infanteo
rie dans fon quaume pour remplacer les gens qu’il .
avoit perdus. e conlcîl fut approuvé parAdad, 8:

il donna ordre de l’executer. -
Anal-toit ne le printemps fut venu, il entra dans.

le pais desl raëlites, 8: le campadans une rand:
campa eproche de la villed’Apheca. Ath mar-
cha à a rencontre: &bien que fonarmée full: fort.
inferieure en nombre à la fienne,il le campa vis-à-vis
de luy. Le Prophete vint le retrouver 8: luy dit ,.
que Dieu our faire connoillre qu’il n’clloit pas
moins pui ant dans les plaines que dans les monta-
gnes contre ce que difoient les Syriens,lui donneroit
encore la victoire. Les armées demeurerent (in: jours
en prefence fins en venir aux mains. La bataille fe
donna le Ièptiéme jour , 8:» le combat fut extrême-
ment o iniafire: mais enfin les Syriens furent con.
rraints etcurner le dos. LesIfraëlites .les poutfuiw;
virent avec tant d’ardeur, que le nombre de ceux
qu’ils tuërent foi: dans la bataille ou dans leur fui-
te, jointà ceux qui furent étouer par leurs pro-
pres chariots 8: par les gens de leur parti, fut de

D a. cent

355i!
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centniille hommes. Vingt-f t mille gagnerait
Apheca qui tenoit pour eux,& ou ils croyoient trou--
ver leur lèuteté: mais ils furent accablez fous les
ruïnes de fes murailles. Le Roy Adad s’efiant fau-
vé dans une caverne avec quelques-uns de fes prin-
icipaux Officiers , ils luy repreftnterenr que les Rois
d’lfraël citoient des Princes fi bons 8: fi genereux,
qu’Achab pourroit fe porter à luy conferver la vie ,
s’il vouloit leur permettre d’avoir recours en fon
nom âfa Clemence. Il le leur permît: 8c ils allerent
revêtus de fats 8c la corde au cou , ce ui cil la ma-
niere, dont les Syriens témoignent leur umiliation,
prier ce Prince de fauver la ne à leur Roy , â condi-
tion qu’il luy feroit pour-amis alfuyetti. Il leur ré-
pondit . qu’il fe réjouit oit qu’il n’eufi pas efié tué

dans la bataille: qu’ils pouvoient l’allurer qu’il le
traiteroit comme s’il efloit (on frere , de qu’il le leur
promettoit avec ferment. Sur cette parole Adad le
vint rtouverôcfe proflerna devant luy. Achab qui
citoit alorsfur [on char fe bailla , luy rit la main, le
.riraauprès deluy Je baifa 5 8c luy dit e s’aiïurer qu’il

ne recevroit point de traitement de luy uî ne fuit
(li ne d’un R0 . Ce Prince après l’avoir ort remer-
de lu prote a qu’il n’oublieroit jamais-unerfi gran-
de ob i arion: qu’il luirendroit toutes les villes que
fes pre ccefïeurs avoient conquifes fur les lfraëlites,
.6: que le chemin de Damas ne leur (croit pas moins
libre que celuy de Samarie. Enfuite de ce traité fait
.eontre les deux Rois 8c confirmé par ferment, Achab
renvoya Adad avec des prefens.
’ Incontinentaprés le Prophete MiCHE’E dît aluns

Ifi-aëlite de le fra cr à la tette parce que Dieu le vou-’
loir ainf. -Cé omme ne pût s’y refoudte; 8: le
Prophete luy dît , que pour punition de n’avoir pas’
ajoùr’efoy à ce qu’il luyavoit commandé dela part
.de Dieu îl’fcroît devoré par un Lion: ce quiarriva.
le Prophcte fit enflure un femblablç commande.

i ’ ’ En):
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ment à un autre homme, qui profitant de l’exemple
de foncompa non lu obeït. Alors Michée fe ban.
da la tefle, a la en cet efiat trouver Achab , &luy
dit: Que fou capitaine luy ayant donné en garde un cc
prifonnier avec menaces de le faire mourir s’il le laif- sa
[oit échaper , ce prifonniers’efloit fauve; 8: qu’ainfi s:
ileouroit fortune de la vie. Achab répondit qu’il if
meritoit de la perdre : à: ami-toit Michée debanda
fluette. Le R0 le reconnut, &n’eut. pas peine à
juger qu’il s’e oit fervi de cét artifice pour donner ’

lus de force àce qu’il avoit. à luy direz. Le l’rophetc

il: . deelara que Dieu pour lechaflier d’avoir lailié
écliaper Adad qui avoit proferé contre luy tant de

, blafphêmes, permettroit qu’ildéferoit [on armée,
8c queluy»mefme (croit tué dans la bataille. Cette
menace du Prophete irrita tellement Achab , qu’il le
gr lipome en pârifon ,, 8c. fe retiratout trille dans fou

«a 1s.

CH KV r rit a 1X.
Extrême picté de slojàpbtt Roy de 31442:. San bonheur.

* Se: farces. Il’marie 30mm fin fil: avec une fifi:
d’Achab Roy d’lfra’él, [9’]? joint àluy pour faire

la guerre à Adad Roy de Syrie: mai: il defire de con-
[uhrr auparava des Prophem.

Il. (au: revenir maintenant à Iofàphat Roy de 151- 357;.
de. Il augmenta [on Royaume, St mit de fortes z. pan.

garnifons non feulement dans toutes les placesmais (il). 1 7.
aufli dans celles qu’Abia Ton ayeul avoit eonquifes 55’ la,
fur kroboam Roy d’1fraël. . Ce Prince eut toujours i
Dieu favorable, parce qu’il avoit tant de juflice 8c
tant de picté qu’il travailloit (ans cefl’e à luy plaire: 8:

les Rois res voiiins eurent un tel refpeft pour luy
qu’ils le luy témoignoient mcfme par des prefens.

infi on voyoit continuellement augmenter-fa repu:

cation 8L [es richefles. . "
D 3 En:
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En la troifiemc année de fon regne , il alTembla les

principaux de fon Eflat avec les Sacrificateurs , 8!
eut commanda d’aller dans toutes les villes inflruire

les Peuples des Loix de Moïfc , 8c de s’employer de
tout leur pouvoir pour les difpofer à rendre à Dieu
l’adoration 8: l’obeïiiance qu’ils luy devoient. Un’

ordre fi fainteut un fi heureux fuccés , que chacun fe
portoit à l’envi à obferver les commandemens de
Dieu. Ce vertueux Prince ne regnoit pas feulement
dansle cœur de fes fujets, les nations voifines l’ai-
ruoient 8t le reveroient aufli; 81 ne furent jamais
tentées de rompre la paix avec luy. Les Philifiins
luy payoient reglément le tribut qu’ils luidevoient ,
8: les Arabes les trois cens agneaux 8: autant de che-
vreaux qu’ils efioient obligez de lui donner par Châ-
eun an. Il fortifia de grandes villes qui auparavant
ciblent tres-foibles; 8: entretint outre fes garnifons
un (res-grand nombre de trou es: car il avoit dans

. la Tribu de juda trois cens mil e hommes ermezdc
boucliers , dont Edra en commandoit cent mille 8c
:72»): deux cens mille; outre lefquels il commandoit
encore deux cens mille archers de Ia’Tribu de Benja-
min tous gens de ied. Et un autre General nommé
Othobqt avoit au! 1 fous ’fa’charge centquatre-vingt

mille hommes armez de boucliers. Ayant pourveu
dela,forte à la (cureté de (on Eflat , il maria Jeux

Ton fils à G o T H o L r A (on Athalîa) fille d’Achab
Roy d’lfraëlgôtalla Voir ce’Prinee à Samarie. Il en
’fiJ’t fi bien receu qu”il ne ra contenta s de le traiter
avec grande magnificence ; il fit au i (res-bien trai-
ter toutes les troupes qu’il avoit menées avec luy : 8c
le pria enfuite de joindre (es armes aux Germes pour
faire la ’uerreauRoy de Syrie, 8l pour reprendre
la ville à: Ramath de Galaad ue le Pere de ce Roy

-alvoit"coriquife fur Amry (on ere. tJoi’aphat le lu
"accorda , 8c fit venir pour ce fujet e erufalem a. -
: Samarie une armée aufiî forte que la enne. Ces

deux
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Lina VIII. CHAPITRE X. 79
deux Rois citant châcun-feparément fur un trône,
firent faire hors des portes de la ville la reveaë de -
toutes leurs trou es, 8: leur firent payer une montre; -
Jofaphat deman aaprés avec infiance de faire venir
desProphetes s’il yen avoit, afin de les confulter t ’
touchant cette guerre , 8L fçavoir d’eux s’ils efioient ’
d’avis de l’entreprendre , parce que depuis qu’Achab

avoit trois ans auparavant mis en liberte Adad Roy
de Syrie , il avoit toûjours vefcu en paixavecluy.

.0 HA p r r un: X..-
Le: flux Propbetes du Roi Achaè , (5’. articulieremmt

Sedethia: l’amena" qu’il vaincroit a Ray de Syrie , ’ p
(9’ le Proplme Miche’e lui prédit le contraire. La

. 541mm fi dom , 59’ 45h56 y a]! [cul me. Orhqfias

. [on fil; luifiamde. .

; Crus fit venir t’es-faux Prophetes qui étoient au
. . ombre deqnatre’eens , pour (gavoit fi Dieu le
tendroit viâorieux d’Adail -, 8: slilluy feroitrecou-
vrer la ville qui efloit le fujet dola guerre. Ils luy
répondirent qu’il ne devoit point craindre de s’en-
age: dans cette entrepriie , puis qu’affurément elle

fhy réuniroit, 8c que ce Roy tourberoit entre fes
minutieux la premiere fois. Le Roy 1’012:th ju-
gulât- la manier: , dont ils parloient, que c’eitoien:
de xPropheres , &idemanda à Achab s’il n’y a-
xoit point quelque Prophete du Seigneùrde qui il:
pûfi’ent apprendre plus certainement ce qui leur do- .
voit arriver. llluy répondit qu’il y en avoit un nom-
mé Michée: mais qu’il le bailloit 8c l’avoir fait met-

tre en prifon , reezqu’il ne luy vprærhetifoit ja- .
mais que du ma , 8e l’avoir mefmeia uré qu’il li:-
roit vaincu f8: tué par le Roy de Syrie. Jofapha: ..

il-l’envoyaquerir par .

A un
levpria de le faire venir; 18:.

D. a



                                                                     

to Hurons]; ne: Ions.
’un Eunu ue qui lu raconta en chemin ce que les an-
etres Prop etes avorent prédit. Michée luy dit qu’il

l tn’ei’toit pas permis de mentir àDieu , 81 qu’ainfi il ’

5, diroit au Roy tout ce qu’il luy infpireroit. Lors
,, qu’il fut arrivé 8c qu’on l’eut preiié de declarer la

,, verité il dit, que Dieu luy avoit fait voir les lfraèlites
n qui fiiyoient deçà &dclâ , comme des brebis fans
,, berger , 8c les S riens qui les pourfuivoient : que ce-
» la lignifioit qu’i le fauveroient tous , 8c ue le Roy
,,.feul periroit dans le combat. Achab dira ors à Jo.
,, faphat : Ne vous avois-je pas bien dit que ce: hom-

I ,, me efiolt mon ennemi l Michée allure qu’il n’avan-
çoir rien que ce que Dieu luy faifoit connoifire , 8c
que ces faux Prophetes le trompoient en lui confeil-
lant d’entreprendre cette guerre dans l’efperance
qu’ils luy donnoient de remporter la viâoire; au
lieu que s’il s’y engageoit fa perte efioit inévitable.
Ces paroles donnerent à penfer à Achan. Mais SE-
D a cru as l’un de ces faux Prophetes s’avança 8c
luy dit,qu’il ne devoit point ajoûter foy à ce difcours
de Michée , uis qu’il ne prédifoit jamais rien de ve-
vritable: qu’iîn’en faloit oint de. meilleure preuve
que ce qu’Elie qui eflou un plus nd Prophete

ne luy avoit dit, que les chiens écheroient fou
g à Jefraël dans la vigne de Naboth comme ils

avoient léché celuy de’Nabpth lorsque le uple
d’avoir lapidé: en quoy il paroilfoitque la pr’ filon
de Michée citoit contraire icelle d’Elie a 8: qu’ainfi
-il n’y avoit rien de plus faux que ce qu’il affuroit que
Je Roy firoit tué dans trois jours : mais que l’on Con-
noillroit bien-roll lequel ou de luy qui parloit, ou
de Michée citoit le plus veritable 8: le plus rem-

;fpli de l’efprit de Dieu. Car, ajouta Sedechias, je
,, m’en vay le fraper au vifage : &qu’il faire donc s’il

,,efl: un vray Prophete, que ma main fe lèche ainfi
,, que voûte Ma elle n’ignore pas que le Pro heteJaa-
»’ onfit que c le du Roy. Jeroboam fe redut ors quia

’ ; A . G



                                                                     

Liv-na VIII. Canut! X. u
le vouloit faire prendre. Il irâpa enfuit: Michee ,- 8c ’5’

Cne luy en citant point arrivé mal , Achab délivré
de toute crainte marcha hardiment contre les Syg
riens.. Ainli Dieu qui vouloit chafiier ce méchant
Prince fit à mon avis, que our le precipiter. dans (on
malheur,.il ajouta plus e foy à les faux Prophete:
qu’à unProËlzete veritable.Sedechias rit enfaîte des

’ comesI-de

quel Dieu vous fait connoillre que la Syrie
truite. Et Michée affura au contraire qu’il arriveroi;
bien-roll: que Sedechias s’enfirïroit out le cacher
afin d’éviter d’offre puni de fou men ongq. -Ces pav

soles irriterent tellement Achab , qu’il commanda
u’on le mil! en garde chez Athanor: Gouverneur-

de la ville , 8c qu’on ne luy donnait pour toutes chœ
les que du pain 8c de l’eau. .

Enfuite de ces prodiâions fi oppofêes Achab 81
;ofaph,at (omirent en campagne avec toutes leurs
orces pour aller ailieger Ramath. Adad Roy de SYr

rie vint àleur rencontre , 8c fe campa en unlieu-pro-
che. Ces deux Rois afibciez avoient refoiu que pour
empefcher l’effet dela prophetie de Michee , Achab t
prendroit l’habit d’un fitnple foldat ,. 8: que Jota- r
phat paroiftroit dans la bataille armé et vêtu com- n
me Achab avoit accoufiumé de l’eflre. Mais le chan« r
. ement d’habit ne changea pas la deRinc’e d’Achab.

dad commanda à tous les chefs de fit. commander a
par eux à tous fesfoldats donc tuer qu’Achab [euh
Ainfi dans la. creance qu’ils eurent que Jofaphat
efloit Achab , ils allerent droit à luy 8c l’environne.
rent de toutes parts.Mais quand ils en furent roches
ils reconnurent qu’ils s’eiioient trompés,& e retire»-

rent. Le combat dura depuis le matin jufques au (oit e
les Syriens furent toujours victorieux; &neanmoins
pour obeïr à leur Roy , ils ne tuèrent performe , au»
ce qu’ils n’en vouloient qu’à Achab 5 81 ils le c en
simien: inutilement. Mais une flèche tirée au ha;

I D» s... un! i

8c dit à Achab: Voilà e ligne par le: æ
era de. fl:

359.1.



                                                                     

e

fi . Huron! pas Jarre;
’ zard par un Syrien nommé Amen fceut bien le troué

ver: elle perça fa cuiraiTe , 8c luy travertin le poul-
mon. La crainte qu’il eut que fa bleli’ure ne fifi per-
(ire cœur aux liens fit que pour la leur cacher, il

’ commanda à celuy qui conduiroit [on chariot de le
tirer hors de la melée , 8c ne voulut point en defcen-

i dre qu’après que le Soleil fut couché,quoy qu’il foui:-

frifi d’extrêmes douleurs. Enfin les forces luy man-
quant par la quantité de fang qu’il avoir perdu , il-
i’cndit l’ei prit.

’ Quand la nuit fut venuë les Syriens apprirent in
mort par un Heraut qu’on leur envoya, 8: s’en re-
tournerent auflivtoii en leur pais. Le corps de ce
Prince fut porté à Samarie out y eiire enterré; 8e
lots qu’on lavoit avec de ’eau de la fontaine de

efrael fon chariot qui citoit tout couvert de fou
g, on vit l’effet de la prédiàion du Prophete Élie:

car des chiens le lécherent; 8c des femmes de math
vaife vie vont depuis ce tems fe laver dans cette ion-
raine. La pro hetie de Nichée fut aufli accom lie,
en ce qu’Acha mourut à Ramath. On peut vair par
cet exemple combien on doit reverer les paroles des
Prophetes du Seigneur, 8c non pas celles de ces faux
Prophetes qui out laite aux hommes ne leur di-

e fent que ce qui eur agreables au lieu qu’il n’y a
que ces divins oracles ui nous avertifient de ce qu’il
nous cil: avantageux e faire ou de ne pas faire. Ce

. mefme exemple nous apprend aufli quelle cil la for-
ce des arreiis prononcez de Dieu 3 puis que quelque
connoiifanee que nous en ayons nous n’en fçau-
tions détourner l’efl’irr. Mais les hommesfe fluent de
vaines efperances jufques à ce qu’ils tombent dans
les malheurs qui leur ont cité prédits. Ce fut ainfi
qu’Achab ne voulut pas croire ceux qui luy avoient
profagé iamort , &a oûta plus de foy à ceux qui le
trompoient en luy di ant le contraire. Ocuosns fun
ils luy fucceda auRoyaume. HI S.



                                                                     

l DESLIVRE. ’NEUVIE’ME.

wCHAPITRE PREMIER.
I:- Propljm 321m reprend 34:15;me Roy de son d’un"

mir joint je: armes à une: d’AcIuà Roy d’lfraël.
Il recourrai]? [affilai ,’ (9’ Dieu luypardotm’e. 5M

- diminua comite. Vifloire "inamicale s’il rem-A
porte fur les Moabim , les Ammonites les Are-A

- bos. ieté C9 mon d’Ocho in Royd’lfraël comme--
la Prop tr Élie l’avoir ré in 30mm flafla: luy
ferrade. Elle dafiaroi . 51mm; par fjofa-

. plut (5’ par le Roy d’Idumée remporte. une grandr

- wifloire fur Mifa Roy des mon. Mort de je;
tfepMRoydeSùdn’.Û ,4 . 4

. 10a s ne cf hatRo de uda tés ’70:
. 5.. avoir jgintïfes’grmes à’ieller d’Aadhab nga- t

’ ’ mata Roy d’lfraël contreAdad Royde Syrie, "la. ne
à ainfi que nous l’avons vil, retournoit

. . .. »- de Samarie’â Jerufalem, le Prophete
J’EHU’Vint au devant de luy 8c le reprit d’avoirafliiié

un Roy fi impie; luy dit que Dieu enefioit fonirriré,
8t que nennmoins il luy avoit conferve la vie, 8c l’a-
yoit arraché d’entreles de festnnemiS,â and;

n 5



                                                                     

le HtsIoini sans 1mn;
de (a vettu.Ce religieux Prince tquchéd’unextrëmc
repentir de la faute qu’il avoit ’ faire eut recours» à.

Dieu , 8e appaifa fa colere par des prieres 8c par des
facrifices. Il alla enfuite par tout [on R0 ume pour
inilruire le Peuple de les laina comman ens , 8c

out l’eithortcr à l’adorer 8c à le fervir de toute l’ -

êondante de fon coeur. Il établit des Magiilrats dans
toutes les villes, ôtleur recommanda tres-expreiié-
ment de rendre la juiliee à’tout le monde,fans fe laif-
fer corrompre par desprefens , 8! fans confiderer la.
nobleilie , la richelie , 8c les autres qualitez avanta-
geufe: des perfonnes , en le fouvenant que Dieu ui
penetre les choies les plus cachées voit toutes
tétions des hommes. Lors qu’il fut de retour à 1em-
falem , il y établit aullî des Juges qu’il choifit parmy

les principaux d’entre les Sacrificateurs 8: les Leu.
ses , a: leur recommanda comme aux autres de ren-
dre une juliice tres-exaâe. llordonna que lors qu’il
fe rencontreroit dans lesautres villes des affaires im-
portantes 8c difficiles qui meriteroient d’eftre exa-
minées avec lus de lumiere 8e d’exaâitude que les
ordinaires,e es feroient portées pardevant eux à Je-
rufalem , parce qu’il y avoit fujet de croire que la ju-
(lice ne jetoit fi bien renduë en aucun autre lieu que
dans cette capitale du Royaume , ou efioient le Tem-
pie de Dieu 8e le Palais cules Rois miroient leur fé-
our. Il établit dans les principales charges Amfihs
actificateur,8c Zelndiu qui étoit de la Tribu dejuda.

’yr. l En ce mefme tempsles’Moabites à les Ammonit-
a. l’a- tcs joints aux Arabes qu’ils avoient appeliez à leur
14L ne. fecours entreront avec une grande armée dans les

tettes de lofaphat , 8c vinrent fe camper à trois cens
. (indes de jerufislem auprès du lac Afphaitide dans le

territoire d’En’gaddi fi fertile en baume 8c en pal-
miersJofaphat furpris d’apprendre qu’ils étoient dé-

, pâli avancez dans ion Royaume, fit "allembler dans
Temple tout le peuple dejerufalem, pour Sier-

- » . . ieu

---.’-e-



                                                                     

lavai. Hi..Cu.ur’rttz’I’. il;
Dieu deil’afiiiier contre de fi aillasse ennemis 6c de
les chaltier de leuraudace. Il uy reprefentaavec hu-
milité qu’il avoit droitde l’efperer , puis que e’eitoit R
luy-mefine qui avoit donnèà ion Peuple la poll’ef- il:
fion dupais, dont ces nations le vouloient chaire: , 8l ii
que lors ue fes anet-lites avoient bafii 8c conlàcré ce Œ
Temple a fon honneur, ilsavoient mis toute leur si
confiance en fan recours fans . pouvoir douter qu’il n
ne leur full: toujours favorable. Ce Prince accompa- Ë:
gna cette priere de fer larmes,&rout le Peuple gene-
ralement tant hommes que femmes 8c enfuis y joi-

’ tics leurs. Alors le Prophete Juin. s’avança,
8c dit à haute voix en s’adrefi’ant au Roy8tâ toute
cette grande multitude, que leurs vœux citoient ex- i1
aucez : que Dieu combattroit ureux ,.8t leur don- «
neroit la victoire : qu’ils panifient des lelendemain l1
, pour aller au-devant de leurs ennemis juf ues arme «
colline nommée Sis ( c’eû-à-dire en Il reu émi- «
nence) qui efi exaucierufalem 8: Engaddi : qu’ils les S
y rencontreroient, qu’ils n’auroient pas befoin de ii
a: fervit de leurs armes , parce qu’ils feroient Feule- R
ment les fpeflateurs du combat que Dieu feroit luy- P
meiine en eut faveur. Aces parolesdu Pro hete e i5
Roy 8c tout le Peuple a: profiernerent le v’ ge con-
tre terre, rendirent graces à Dieu, l’adorerent , 8c les
Levites chanterent fur les orgues des. Hymnes à fa

loüan e. .’ - Le lendemain dés le point du jour le Roy Joli» 37,51
bat (e mit en campagne 5 de lors u’il fut arrivé,

dans ledefert qui efi fous laville de ecua , il dit à
fes troupes, qu’elles n’avaient pas befoin de [e met- as
tre en bataille comme dans un jour de combat , puis «
être toute leur force confilioit en leur parfaite con. ii

ante au fecours que Dieu leur avoit promis par ion «
Prophete : mais qu’il fuÆfoit de faire marcher à leur ii
telle. les Sacrificateurs avec leurs trompettes ,x & les. w
laites accompagnez de legs chantres, pour rendre fifi

V gras



                                                                     

li ï. Jawfifi.22m-.æ--.z-m

il

f

H

[6 Hrsxenanis Juin;
3, graceæâ Dieu.d’une viâoire déjà obtenuë , 8:61!
3°.ytriompht: déjà rempprrè de leurs ennemis. Cét ordre .
’ fi faim d’un fi faim Roy. fut teceu’ avec refpeâ de

toute l’armée , . 8c ponctuellement executé.

Aufli-tofi Dieu répandit untel aveuglement dans
* ’ l’efprit desAmmonites 8c decesPeu les joints à eux,

ue r: prenant pour ennemis 8: tr portez de fureur
’ s fe tuèrent les uns les autres avec tant d’animofité

’ 8c de e , qu’iln’en relia «un (cul en vie de tout
ce grau nombre : a: la vallee.où cette aâion fe paflà
fut toute couverte de corps morts. jofaphat comblé
de joye rendit à Dieu des affinas infinies de graces
d’une viàoire fi miraculeufe que ceux mefme qui en

’ rem erroient tout l’honneur 8c tout l’avantage n’y

" avaient eu aucune part, 8l n’avaient couru aucune
a fortune: 8c il permit enfaîte à les foldats d’aller pil-
’ 1er le mpdes ennemis, &de dépouiller les morts. a
r’ A peine trois jours entiers ypûrent fuflire, tant leu
1 nombre de ces morts citoit , .81 tant il fe trou-
- va de dépouilles. Le quatrième jour tout le Peuple
’ s’all’emblar dans une vallée pour celebret les loüan.

de Dieu 8: les merveilles de fan Pouvoir : ce qui
t donner à ce lieu le nom de la vallee des loünnges ,

qu’elle conferve encore aujourd’huy.

5 Ce pieux& lorieux Prince a tés dite retourné
avec (on armée afiIerulalem, emp oya planeurs jam
à faire des facrî ces 8c des fefiins publicsenrecom
nomma de l’obligation queluyôc tout fon Royaux
me avoient à Dieu, d’avoir combattu pour eux 8c-
rlétruit leurs ennemis par un eflet fi rodigieux de (à

ï force toute-puitïante: 8c le bruita e cette viâoîre
furnaturelle s’eflant répandu parmy les autres na-

A tians , elles ne purent douter que ce gratin Prince ne
’ full: fies-particulièrement fivorîfé de Dieu , a: con-
. tentent une fi haute o inion de fa juùice 8: de fa:

flammé, qu’ilslaco encrent durant tout lorette

’ defontegne, ’ »

A , com:



                                                                     

muant. Cuir!" 1. xi
Comme il vivoit en amitié avec 0chofias R0

d’Hraël fils d’Achab , ilsréquipetènt enfemble une

, grande flotte pour trafiquer dansle Pond: dans la
Thrace z mais ces vaiifeaux firent naufrage , àcaufe
qu’ils citoient fi grands qu’on ne pouvoit bien les
gouverner : 8c ainfi ils abandonnerent ce defiëin. l

Il faut venir maintenant à Ochofias. Ilfit toû-

v mi

374:
jours fonfejour dans Samarie, fut aufli méchant que 4. Rai;
fan Pere 8: que (on ayeul, a: grand imitateur de x.
l’impieté de Jeroboam qui le premier détourna le
Peu le de l’adoration u’il devoir à Dieu. En la fe-
con e année du regne e ce jeune 8: mêcbantRoy,
les Moabites refuferent de luy payer le tribut qu’ils
payoient à Achab fan Pere. Unjour qu’il defcendoit
d’une gallerie de fon Palais il tomba , 8c s’eitant fort
bleiÎé , il envoya confulter l’oracle de Myiod Dieu
d’Accaron, pour (gavoit s’il gueriroit de cette bleiTun
te. Dieueommandaau Pro heteElied’aller’au-dœ
van: de ces envoyez , pour eut demander fi le Peu.
pie d’Ifraël n’avoir donc point de Dieuqu’il recon-

nuft ut (on Dieu, puis que leur Roy envoyoit ainfi
con ulter un Dieu étranger. Après qu’Elie fe fur ac-
quitté de fa commiflionil leur commanda d’aller di-
re à leur mainte qu’il mourroit de eettc bleflitre , a:
àinfi ils s’en retournerait fur leurs pas. Ochoiias
étonné de les voir revenir fi ptomtement leur en de-
mandala caufe : 8c ils luy répondirent qu’ils avoient
rencontré un homme qui leur avoit défendu de .
prier outre, à leur avoit ordonné de luyrappor-
ter de la part de Dieu queià maladie iroit toûpur!
en augmentant. Sur quoy le Roy leur ayant de-
mande comment ce: homme citoit fait, ils luydi-
rent qu’il citoit tout couvert de poil, atteint d’u-
neeeintuïe de cuir. llconnut alors que c’eûoit Élie,

8: envoya un Capitaine avec cinëuante foldat:
pour le rendre& le lu amener. et oficier le
gominai: (trichant humagne. &qu «Ë:



                                                                     

il” Huron: en Ions:
de le fuivre ourrvenir trouver le Roy ; 8c que s’il ne
le faifoit vo ontairement , il l’y meneroit par force.
Elie luy répondit qu’il luy feroit voir par des effets
qu’il citoit un veritable Pro hete : ôter: achevant
ces aroles il pria Dieu de faire defcendre le A feu du
Cie pour brûler ce capitaine ô: touseesfoldats : 8c
suffi-toit on vit paroifircsdans l’air un tourbillon en--
flammé qui les reduifit tous en cendre. La nouvelle,
en ayant efié apportée au Roy , il-envoyaun autre
capitaine .avec pareil nombre de foldats qui menaça
nuai le Prophete de l’amener de force s’il ne vouloit
venir de fon gré. Elie renouvella a priere a 8c le feu
du Ciel coniuma ce capitaine 8: ceux qui l’accom-
pagnoient ,comrne ilavoit fait les premiers. Le Roy
envoya un troifiéme imine 8: cinquante autres .

ccareîuyæyeiloitfort rage, lors ,foldats: maiscomme
qu’il approcha du Prophete, il le ialüa (res-civiles

g, ment, 8c luy dit : Vous n’i norez pas fans doute
,, que c’efi contre mon defir 8: eulement pour obeir
,, au commandement du Roy , que )e viens vous tronc
,, .vercommevonr fait les autres. .C’eit pourquqy y:
,, vous prie d’avoireompafiion de nous , 8: de de cen-

dre volontairement pour venir trouver le Roy. Elle l
’ touché de la manier: fi refpeâucufe , dont-ce capiu

raine en uioir, defcendit.ôt le inivit. Lors qu’il
fut arrivé auprès duRoy, Dieu luy infpira ce qu’il
devoit dire, 8c ilparla ainfi à ce Prince : Le Sei-

’,, gneur. dit z Puis que vous n’avez pasvoulu me res
,, connoil’tretx pour vofire Dieu, de ne m’avez pu
,, cru capable de juger ô: de predire ce qui arriveroit
a de voflrc mal 5 mais que vous avez envoyé con-
,, fuiter le Dieu d’Accaron , je vous declare que vous

a mourrez. - lin 5. . Peu de temps après cette prophetie fut aËcomplic;
Et parce u’Oc ofias n’avoir oint d’enfant Jo-
n-AM fou ere luy fucceda au oyaume. llégalq
ion 1°.ch sa insisté» a; allumons-somma luth

, Plus



                                                                     

LIVES 1X. CHAPi-TRE I. a,
Dieu de les anceilres pour adorer des Dieux étran-

. gars , quoy.que d’ailleurs il fuit fort habiles Ce fut
ions (on rogne qu’Elie difparut 1ans qu’on ait jamais
pû fçavoir ce qu’il cit devenu. Il laiiTacomme je l’ay

dit Elifée [on difciple 5 &nousvoyons bien dans les
[aimes Écritures ne luy & Enoc ui vivoitnavant
le déluge font di parus d’entre les tommes; mais
on n’a jamais eu aucune connoiilance de leur
mort.

oram après avoir ainfi fuccedé à la couronne 376.
d’ fraël, refolut de faire la erre à M1 s a Roy des 4 R0".
Moabites , parce qu’il refu oit de luy payer le tribut 3-
d’e deux cens mille moutons avec leurstoifons qu’il
payoit à Achab flan Pere. Il envoya-vers Iofaphat
’ oy deJuda pourle prier. de l’ailiiter en cette-occa-
fion comme il avoit autrefois affilié Achab (on Petc.
Et Joiàphat luyayant mandé que non feulement il
l’ailifteroit 5. maisrqu’il mencroit avec luy le R0
d’ldumée ui citoit dé adam de luy ,’ joram [ë

.fcntit fi obligé de cette rcponfegqu’ilalia àjerufaicm.
l’en remercier- Jofaphat le reçut avec grande ma-
gnifièence: 8c cesdeuxPrirtccs 8: leRoy d’ldumée A
Irefolurent d’entrer dans le pais ennemi par les dc- ,
ferts de l’Idumée qui efloit le côté par lequellesMoa-
bites. s’attendaient le moins d’élire attaquez. Ces 4,
trois. Rois partirent enfuite, 8c après avoir marché
durant 7. jours 8c s’cfire égarez flatterie bons des,"
ils fe trouverent dans une figrande netcflite d’eau .
que les hommes 8c les. chevaux mouroient de foif. 1
Comme Joram citoit d’un naturel impatient , .il de-
mandoit à Dieu en murmurant contre luy quel mal
il luy avoit Fait pour livrer ainii trois Rois fans com-
battre entre les mains de leurs ennemis. Joli: hatau
contraire qui citoit un Prince fort religieux e con-
foloit , 8c envoya s’enquerir s’il. n’y avoit point
dans l’armée quelque Prophete de Dieu gins ûS-
(en: confulttr fur ce qu’ils devroient. ’ e ms

; une
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une telle extremité. Un des ferviteurs de Joram dit

u’il avoit vû Elifée fils de Saphat ui citoit difci le
’Elie. Aufli-tofl ces trois R015 par ’avis de Jofa t A

l’allerent trouver dans fa cabane qui citoit au-d ors
du cant , 8: le prierent , 8c rticuliercment je.
nm , leur dire quel feroit ’évenement de cette .

33 guerre. Il répondit àcePrince u’il le mon en re-
,9 pas , 8t qu’il allafi plûtoit coniqulter les Prophetes
» de (on Pere ô: de fa Mere , qui citoient fi veritables.

10mm laîlprefla 8: le conjura de vouloir parler , puis
gau’ily oit de leur vieàtous. Sur quoy Eüiée rit

ieu àtémoin , 8: ail-uratavee ferment u’il ne uy
auroit point répondu fans la confiderauon de ]o-
(aplat qui efiou un Prince jufie& craignant Dieu..
Il dit enfuite ue l’on lift venir un joueur d’intim-
mens : 8: au r-toil qu’il commença de jouer ce
Prophete rempli de ’efprit de Dieu dit àces trois
Bois , de faire faire quantité de foflez dans le tor-
rent, 8c qu’ils verroient. ne fans que l’aiti’ufiagig.
sé’paraucun vent, ny qu’i tombait du Ciel une fein-
le goutte d’eau, ces foirez en feroient rem lis,8:
leur fourniroient 8: à route leur-armée: equoy .

ra deûlterer leur foif. Mais ce ne fera pas , ajoûta le
,’ Prophete , la feule race que vous recevrez de Dieu:
a vous demeurerez victorieux de vos ennemis ar [on
n militante; vous prendrezlex plus belles 8:" es plus
,, fortes de leur: vil es: vous ravagerez leur au: vous

a a couperez-leurs arbres : vous boucherez eurs fon-
a, raines; &VOusdétonrnerez leurs’ruiEeaHX. Le Pro-

phete luy ayant parlé de la forte on vit le lendemain
avant le lever du Soleil le torrent tout rempli de
l’eau qui efioit venuë de l’Idumée diflante de trois

journees de là , où Dieu avoit fait tomber de la
pluye : 8: ainfi toute cette grande armée eut de l’eau
en abondance. Le Roydes Moabitesayant feeu que
ces trois Rois marchoient contre luy a travers le de-
(en , aliénable toutes. fesfotces pour aller à leur

. ren:-
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rencontre fur les frontieres de ("on Bilat , afin de
les empefcher d’y entrer. Lors qu’il (e fut avancé

jufques auprès du torrent , la revetberation des
rayons du Soleil qui donnoient fur l’eau à fou lever,
la faifant paroiitre toute rouge, ce Prince &tous
les liens prirent cette rougeur pour du [a , &fe
perfuaderent que ce qu’ils le voyoient ’ couler
comme de l’eau venoit de ce que l’extremité dola
foif avoit reduit leurs ennemis à s’entretuër les uns
les autres. Dans cette fauife creance leslMoabites
demanderent permiflîon’à leur Roy d’aller faccager
leur cam 5 8: après l’avoir obtenuë marcherent
avec précipitation. 8: fans aucun ordre comme vers
une proye qu’ils croyoient leur dire ail-urée. Mais

ils le trouvoient auffi-tofl: environnez de tous
collez par leurs ennemis, quien tuerent une par-
tie , 8: mirent le relie en faire. Les trois Rois en-
trerent dans leur pais, prirent &ruïneïeht luiieurs
villes, répandirent le gravier du torrent fur ca terres
les plus fertiles; couperent les meilleurs arbres ,’

boucherez-tr les fontaines 5 détruiiirent tout , 8: ailie- a l
’ erent le Roy mefme. dans la place où il s’eitoit ne.
rué. Ce Prince fe voyant en peril d’y dire forcé te.
s folut de faire un effort pour fe fauver. Ainfi il fortit
delaville avec fept cens hommes choifis , 8: tenta

-de traverfer le camp des ailiegeans du collé qu’il:
croyoit être le us mal ardé. Mais cela ne luy ayant

s réülii , il tcontramt de rentrer; 8e alors fou.
defefpoir luy fit Faire ce qu’on ne peut rapporter fans,
horreur. Il prit le Prince [on fils aifné 8: fon’fuccef-

leur, 8ele facrifia fur les murailles de la ville à. la
veuë des afliegeans. Un fpeftacle fi terrible toucha
ces trois Rois d’une fi grande cdmpafiion , que peul:
fez d’un fentiment d’humanité , ils leverent le fiege

’8: s’en retournerent châcun en (on pais. jofa bat
Kantne vécut guere depuis: il mourut à jerufalem e

age de foutant: ans, dont il en avoit regne Vll’lgt*
cinq
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cinq. On l’amena-arec la magnificence que meri-
toi: un ligand Prince à li grand imitateur de la
vertu de vid.

C a A p r 1:1 a Il.
30mm fil! de 3mm: Rai de Sudn liai finaude; Huile

multipliée miraculeufemem par Elifie mflwew de
la veuve d’obditu. Adad Rai de Syrie envoyanrde:
troupe: pour le prendre , il obtient de Dieu de le:
aveugler , (île: mena dans Samarie. Adad y afic-
ge yoravaoi d’IfraëI. Siege levé miraculeufemen:
fui-mm: la prediflim d’Elile’e. Adad efl éraflé
par Je"! «fume le [inhume de Syrie [9’ de
Damna- "Horribles impietez. 65’ idolatrie de 3’0-
ram Roi définie. m4513; clarifiante, de": bien

le menace. l a377. .JOSAPHAT Royde uJa laina ufieursenfans,’
z Pnn dont aux qui oit l’aifiié ù fiiecedà ainfii
la). u. qu’il ’avoit ordonnéi lafcmme ejoram citoit

. comme nous l’avons vû fleur de Imam Roy d’If-

. raël fils d’Achah ,. qui au retour de h uerre contre
les Moabites avoit menéavec lu E ’ ée à Samarie.
Les aâions de ce Prophete [ont r memorables , que
)’ay crû les devoir rapporter icy felonce qu’elles Ce
trouvent dans les Écritures Grimm.

378; . La veuve d’Obdias Maifire d’hollcl du. Roy
a Roi; 4. Achab vint reprelènrer à. ce l’rophete, que n’ayant

pas moyen.de. rendre l’argent que fan mary, avoit
emprunté our.nourrir.les cent Prophetes u’il fça-
voit fans cure qu’il avoit fiavez de la pet ecurion
de Jeliibel , fes creanciers prétendoient l’avoir
pour efclave elle 8: (es enlàns: Que dans une telle
cxtremité, elle avoitrecours à laya: le conjuroit d’a-
voir compallîon d’elle. Elifée luydemanda fi elle

V n’avoîuicn du qui, Elle luy répondit qu’il ne lm]

Il?
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Îeüoit choie quelconque qu’un peu d’huile dansune ,
phiale. H luy dit d’emprunter de les voifins quanti-
té de vailleaux vuides; de fermer enfuitela’portc
de la chambre , 6cde verfer l’huile de a phiolcdane
ces vailieaux , avec une ferme confiance ue Dieu
les rempliroit tous. Elle executa ce qu’il uy avoit
ordonné s 8c la promelfe du Prophete ayant elle
.fuivie de l’effet , elle alla luy en rendre compte. Il
luy dit de-vendre cette huile, d’en employer une
partie du prix à payer Tes dettes , 8c de garder lorette
pour le nourrir 8e les même. Ainli il acquira cette
pauvre femme , a: la délivra aux perfecutidn de foc

m’endors. -Voicy une autre talon de ce grand Pro hete. 37’.
Adad Roy de Syrie ayant mis des ens en em ufca- 4.11013:
de pour tuer 10mm Roy d’îfraël orsqu’iliroitâla 6.
chaire , Elifèe l’en envoya avertir , de l’empefcha .
ainli d’y aller. Adad fe mit en telle colere de ce que
[on entreprife avoit manqué, qu’il menaça ceux à
qui il l’avoir confiée de les faire mourir, parce que
n’en ayant de n’a eux, il filoit qu’ils l’euflent tra-

nhi 8c en enfin: onné avis à (on ennemi. Sur quoy
l’un d’eux luy protella qu’ils citoient tous fort inno- .
cens de ce crime; mais u’il devoit s’en prendre à
Elifée à qui nul de les d eins n’efloit caché , 8e qui
iles découvroit tous à Jonm. Adad touché de cette
raifon luy commanda de s’enquerir en-quelle ville
ce Prophete fe retiroit 3 Je ayant feeu que c’cfloit à
Dothaim, il envoya grand nombre degens de puent:
pour le prendre. Ils inveltirent de - nuit la fi le afin
qu’il ne pull leur èche et; 8c le ferviteurd’Elifée en
ayant eu avis dés le pomt du jour, courut tout tremc-
b an: le rapporter à (on-mailla. Le Prophete qui r
le confioirau fecours d’en-haut,luy dit de ne rien-ap-
prehender, 8: pria Dieu de le vouloir raflurer en luy
faifant connoifire’la grandeur de (on pouvoir infini.
Dieu 1’33"93: 6c. fis reis à se [cuiseur un am

nom.
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nombre de ens de cheval 8e de chariots armez pour r
la défcnfe u Prophete. Elifée pria aullî Dieu d’a-
veugler de telle forte les Syriens ,qu’ils ne tillent le
connoifire; 8L Dieu le luy ayant promis , i s’en alla
au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient.
Ils luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophetc
Eliféc. Si vous me voulez fuivrc , leur dit-il , le vous
conduiray dans la ville oùil cit: &comme ieu ne
répandoit pas moins de tenebres dans leur efprit que
dans leurs yeux , ils le fuivirent , 8e il les mena dans
Samarie. Le Roy Joram par [on avis les fit environ-
ner de toutes fes troupes, 8l fermer les ortes de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu de di rper le voi-
le, dont leurs yeux citoient couverts. Il l’obtint s 8e
on peut .ju cr quelles furent leur furprife 8c leur
frayeur de P: voir ainfi au milieu de leurs ennemis.

à, Ioram demanda â l’hommende Dieu s’il ne vouloit
» pas bien qu’il les fifi tous tuer à coups delfléches. Il

uy répondit, qu’il leluy défendoit exprellément,
parce qu’il n’efloit pas jatte de faire mourir des pri-

fi formiers qu’il n’avoit pas à la guerre , 8c qui
n’avaient fait aucun mal (on pais , mais que
Dieu avoit livrez entre les mains par un miracle :

, (mail devoit au contraire les bien traiter , 8t les ren-
voyer à leur Roy. 10mm fuivit (on confeil , 6e Adad

” entra dans une telle admiration du pouvoir de Dieu,
&des graces , dont il favorifoir (on Prophete, que
tant qu’Elifée vefcut , il ne voulut plus ufcr d’aucun
artifice contre le Roy d’lfraël , mais feulement le
combattre à force ouverte. Ainfi il entra dans fan
pais avec une puilianre armée : 8c Joram ne fe
croyant pas capable de luy refifier en campagne ,
s’enferma dans Samarie fur la confiance qu’ilavoit
en fer fortifications. Adad ju cant bien qu’il me
pourroit emporter la place de Ëorcc refolut del’af-
filmer , 8e ainfi commença le fie e. Le manque-
ment de toutes les choies nec - ’ es à la vie le

trou-

3’
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trouva bien-toit li grand, ’queia telle d’un aine fe
vendoit. quatre-vingt . pictes d’argent , ’& un feptier
de fiente de pigeon ,- dont onïfe fervoit au lieu de fel ,
en valoit cinq. Une telle mifere fiiFant a rebon-
der à Joram que quelqu’un prefië de «il? oit ne
fifi entrer les ennemis dans la ville, il filât luy-
mefme chique jour le tout des murailles , 8c vili-
toit exactement toutes les gardes. Dans l’une de
ces rondes une femme vint fe jettetà les pieds 8c le

conjura d’avoir pitié d’elle. Il crut qu’elle lu de-

mandoit quelque chofe pour vivre, 8e luy repen-
dit rudement, u’il n’avoir ny grange ny prefi’oit
d’où il pâli tiret e quoy Palmier; Cette femme luy
dit que ce-n’eltoit pas ce qu’elle luy demandoit;
mais feulement de vouloit bien dire )u d’un difv
ferend qu’elle avoit avec l’une de les vo’ es. Il luy
Commanda de luy dite ce que c’clloit; 8c elle luy’
dit , ue cette autre femme. 8: elle mourant toutes
deux e faim 8: ayant châcune un fils , elles elloient’
demeurées d’accord de les manger enfemble , uis’
qu’elles n’avoient aucun autre moyen de fauvet eur
vie : qu’elle avoit enfuite tué fon fils, a: qu’elles
l’avoient mangé: mais que maintenant cette autre
femme contre ce qu’elle luy avoit romis-ne vouo
loir as tuër le fien , 8t l’avait cac è. Ces paroles v
toue erent fi vivement ce Prince u’il déchira fes
habits, jette des cris, 8: tout tran otte de colere ’
contre le Prophete Elifée refolut de e faire mourir, -
- parce que pouvant obtenir de Dieu par fes prieres -’

a délivrance de tant de maux, il ne vouloit as la ’
luy demander; :Ainfiiil. commanda qu’on il: à
l’he ure-mefine luy couperla telle: 8: on partit pour
vexecuter cet ordre.I.erphete qui retenoit en repos l
dans fa maifon l’qanrappris rune revelation de
Dieu dit. à! [es difciples :v Le ’oy comme eflant fils et ’
d’un homicide envoye pour me couper la telle : mais K
[tenez-vous auprès de la porte pour la fermer àsï

, . ces
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t ces meurtriers lors que vouslesverrez approchas
a, il le repentira d’avoir fait ce commandement , ce,
a, viendra bien-roll icy luy-meirne. lis firent ce qu’il

leur avoit commandé , 8c lorans touché de repen-
tir du commandement qu’il avoit fait 8c craignant
qu’on ne l’executall vint en grande halle pour l’em-
pefchcr. Il fit des plaintes au Prophetc de ce qu’il
citoit li peu touché de (on malheur 8: de celuy de

Ton peuple, u’il ne daignoit demander à Dieu de
les vouloir d’ ’vrer de tant de maux. Alors Elifée
luy promit que le lendemain àla mcfme heure , il y

. auroit une telle abondance de toutes fortes de vivres
dans Samarie, que la mefure de fleur de farine ne
le vendroit qu’un ficle en plein marché , 8c que
deux mefures d’orge ne vaudroient pas davantage.
Comme ce Prince ne pouvoi t douter des prediâions
du Prophetc après en avoir il louvent reconnu la.
verité, l’efperancc de fou bonheurà venir luy dans,
na une telle joye , qu’elle luy fit oublier les malheurs
parerons-3 8tceux ui l’accompagnoient n’en eurent.
pas moins que luy a la referve d’un de fesprincipaux
officiers ’commandoit letiers de fes troupes , 8:
filtl” as: du uel il s’appuyait. Mais celuy-là dit

4m53 ,, à ,Eli ée. O rophetc ce que vous promettez au
7o ,, Roy n’ell pas croyable, quand mefme Dieu feroit

,, pleuvoir du Ciel de la farine 8: de l’orge. N’en dou-
,, rez point, luy répondit Elifée, vous le verrez de
,, vos propres yeux :mais vous n’en aurez que la veuë ,
,, 8c neparticiperez point à ce bonheur: ce qui arriva
,, ainfi qu’il l’avoir prédit.

C’eitoit une coutume entre les Samaritains que
les lepreux ne demeuroient oint dans les villes. Et
par cette talion quatre et onnes de Samarie affli-
gées de cette maladie c oient dans un logis au-dea.

ors. Comme ils n’avaient choie quelconque ont
vivre , 8c ne pouvoient rien efperer de la vi le à
gaule de l’extreme famine ou elle le trouvoit redui-

les
.a
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te , de qu’ainfi , fait qu’ils y allaiiènt pour y deman-
der l’aumône , ou qu’ils demeuralfent chez eux ,
ils ne pouvoient éviter de mourir de faim , ils ju e-
rerrt qu’il valoit mieux s’abandonner à la difcretron
des ennemis, puis que s’ils avoient compaflion d’eux
ils leur fauveroient la vie: St que s’ils les faifoient”
mourir, cette mort feroit plus douce que celle qui "
autrement leur citoit inévitable. A res avoir pris
cette refolution, ils partirent pour al et au camp des
Syriens. Un bruit que Dieu avoit Fait entendre cette l l
mefme nuit à ces Peuples, comme de chevaux, l
de chariots , 8t de toute une grande armée qui ve-
noit les attaquer , leur avoit donné une telle épou-
vante , qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 8c" ’
avoient dit à Adad leur Roy que le Roy d’Egypte se ’
les Rois des Ifles venoient au feeours de 19mm , 8l
faifoient déjà retentir le fon de leurs armes. Com-
me Adad avoit entendu le mefme bruit , il ajoûta ai-
fément f0 à leur ra art , 8c firns que luy ny les
fient fceu eut ce qu’i s faîfoient ils s’en efioient fuis
avec tant de précipitation St un tel defordre , qu’à?
n’avaient rien emporté de tant de biens 85 de rich -
fes , dont leur camp cllolt rem li. Ainfi lorsque ces
lepreux en furent proches, i yttouverent toutes
fortes de biens en abondance, &n’entendirent pas
le moindre bruit. Ils s’avanccrent plus avant , 8c en-
trerent dans une tente , où ne trouvant performe
ils beurent 8: mangerent tant qu’ils voulurent , 8c
prirent des habits 8t quantité d’or 8c d’argent qu’ils

enter-retent dans un champ tau-dehors du camp. De
là ils afférent dans une autre tente, &enfuite en-
cor-e ans deux autres , où ils firent la mefme chofe
fans jamais rencontrer performe. Ils ne pûrent lus
alors douter que les ennemis ne .s’cn fuirent al ez :

,& ils fc blâmoient eux-mefmes de n’avoir pas plû-
toil porté cette banne nouvelle à leur Roy ôtai leurs
concitoyens. Ils fe balleront autant qu’ils purent, 8:

Hijl. Tamil, E crie:
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crierent aux fentinelles que les ennemis s’efioieut ren

v tirez. Ces fentinclles en donnerent avis au corps de
’ arde le plus proche de la performe du R0 , qui
’Êayant fceu tint eonfeil avec les chefs 8c fes plus par-

;,-ticulierf ferviteurs , . 8c leur dit : Que cette retraite
M des Syriens luy 6&0": fufpefte , parce qu’il y avoue
3, fujet de craindre qu’Adad defelperant de pouvoir
, prendre la Ville famine n.euil feint de fe retirer,

a, afin que fi les a nagez ferraient pour aller piller
a, fon camp , il revmit aulIi-tofi les envnonner de

h toutes parts, les tailler en ieces , 8L rendre en-
»iuite la ville [7ans aucune re fiance : (îu’ainfi (on

A ,,*fentiment eiloit de ne faire pas moins bonne garde
. ,, qu’à. l’ordinaire. ,L’un desuplus fages de ceux qui

aififioient à ce confeil a ’oûta après avoir fort loué
ce: avis , qu’il efiimoit a propos d’envoyer deux ca-
’valiers reconnoiilre ce qui le pallioit ila campagne
iniques au Jourdain: QIC s’i s citoient pris par les

lennemis , les autres apprendroient par ce: exemple à
’fe tenir foigneufement fur leurs gardes pour ne pas
stomber dans un pareil accident; 8: que quand mer-
,vme ils feroient tuez cela n’avanceroit de guere leur
; mort , puis qu’ils n’auroient pû éviter de erir par

la famine. Le Roy approuva cette proportion, 8l
commanda auIfi-tofi des cavaliers , qui râpporterent

. qu’ils n’avoient trouvé un feul des ennemis; mais

. avoient; vû le .chemin tout couvert d’armes 8: de
A grains qu’ils avoient jettez. pour pouvoir s’enfuir
l plus ville. Alors joram permit aux liens de piller le
. camp des Syriens, 8c ils y firent un incroyab e butin.
. Car outrela quantité d’or, d’argent , de chevaux , 8c

. de beflail , ilsytrouverent tant de froment 8c tant

. d’orge qu’il femblbit que ce fuit un fange. Ainlî ils

r oublierent tous leurs maux paire-1: 56 cette abondan-
.’ee fut telle que comme Elifée l’avoir predit , deux
;,mcfures d’or e ne (e vendoient qu’un ficle , 8t la me-
;gfurc de fleur e farine que lemême prix: a: cette a?»

’ ’ . l un
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fur: contenoit un muid 8: dcmy d’Italie. Le ("cul ni
n’eut oint de part à un filïèureux changementtiut
cér officier fur qui le Roy s’appuyoit lors qu’il fut
trouver Elifée. Car ce Prince luy ayantrcommandé
de fe tenir à la porte de la ville out empefcher que
dansla telle ue le peuple ferort out fortir, ils ne
s’étou ent es uns les autres , uy-mefme fe trou.-
va étouffé ainfi que le Prophete l’avoit prédit.

Lors qu’Adad qui s’cfloit retiré à Damas fçut que
cette terreur qui avoit ruiné [on-armée fans qu’il 4

38a.

parait aucun ennemi, avoit cité envoyée de Dieu , 3-.
il conceut un tel déplaifir de voir qu’il luy citoit fi
contraire , qu’il tomba dans-une rande maladie. On
l’avenir en ce meime temps qu’ lifée venoit à Da-
mas , a: il commanda au plus confident de les fervio
teurs nommé A z A E L d’aller au-devant de luy avec
des refens, 8L de luydemander s’il gueriroit. Azaël
fit c arger quarante chameaux des plus excellens
fruits du pais 8c des choies preçieufes , 8c après avoir
falüé le Prophete les luy prefenta de la part du Roy, l
&.luy demanda en [on nom s’il pouvoit efperet de
guerir. Le Prophete’luy répondit qu’il mourroit ;
mais qu’il luydéfendoit de lui porter cette nouvelle.
Ces rolesaflligerent extrêmement Azaël : 8c Eli- .
(a: e fon collé, fondoit en larmes dans la veuë des
maux de fon Peuple , dont la mort d’Adad feroit fui-
vie. Azaël le pria de luy dire le fujet de fa douleur, a:
il luy répondit : Je pleure à caufe des maux que vous ce
Fetez foulfiir aux Ifraëlites. Car vous ferez mourir ce
les plus ens de bien d’entre-eux: vous reduirez en ce
cendres eurs plus Fortes places: vous écraferez leurs ce
enfans contre les pierres; 8: vous ne pardonnerezw .
pas mefme aux femmes groflès. Azael etonné de a: -’ 4
ce difcours luy demanda comment cela. le pour-
roit faire , 8c quelle apparence il y avoit qu’il.
cuit aurais un li rand pouvoir. Alors le Prophete
luy eclara que ieu-luy Èvoit àitconnoifire qu’il

g re-

4 a,
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regneroit fur la Syrie. Azaël rapporta enfuite à Adad
qu’il devoit bien efperer de fa famé si 8c le lende-
main il l’étouffa avec un lin e mouillé , 8: s’empara

du Royaume. Il avoit d’ai eurs beaucoup de rueri-
ze 5 8c il agnade telle forte l’affection des Syriens 8c ’
de ceux. e Damas , qu’ils le mettent encore aujour-
d’huy avec Adad au nombre de leurs Divinitez , 8c
leur rendent de continuels honneurs à eau fe des bien-
faits qu’ils en ont receus,des f u perbes Temples qu’ils
ont ballis , 8: de tant d’embelliiÎemens , dont la villa:

" de Damas leur cit redevable. Ils vantent fort auflî

’38r.

4Rais 8.
a. Pan»
ligner.

l’antiquitéLde leur race , fans confid’erer qu’il n’y a

u’onze cens ans qu’ils-vivoient encore. 410mm R0
d’lliaël a am apprisla mort du Roy Ada crût qu’il
n’avoir p us rien à craindre , 8c qu’il palTeroit en paix
8: en repos tout le refie de (on regne.

Mais pour revenir à Joram R0 de Juda , il ne file
as plütofi alfis fur le trône , u’ilycommença à ligna-

er fon regne parle meurtre e fes propres freres , 8c
de ceux des principaux de [on Royaume que le Royr
Jofaphar (on Pere avoit: le plus particulierement ai-
mez. »Il ne fe contenta as d’imiter les Rois d’lfraël
qui ’les premiers ontvrolé les Loix de nos Peres , 8c

’ temoigné leur im ieté envers Dieu: il les furpaflà
encore en toutes ortes de méchancetez, St apprit
d’Athalia [a femme fille d’Achab à rendre à des Dieux

étrangers des adorations facrileges. Ainfi il irritoit
’Dieu tous les jours de plus en plus par fes crimes, par ’
’ fes’ impietez, 8: par la profanation des choies les plus
A faintes’de nofire Religion. Dieu neanmoins ne vou-
s lut pasl’exterminerrà caufe de la promeiTe qu’il avoit
tfsite à David.

Mais les Idumèens qui luy citoient auparavant af-
fujettis feeoüerent le )oug , 8L commencerent
tuer leur Roy qui citoit toujours demeuré fidelleï
jofaphat , a: en établirent un autre en fa place. Je.

r tainx poucet: tircrla vengeance entra de nuit qans
cm:
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(leur pais avec un grand nombre de cavalerie 8c de
chariots , 8C ruina quelques villes 8t quelques villa,
ges de la frontiere [ans ofcr pallèr plus avant. Mais.
cette expedition au lieu de le rendre redoutable à ces
Peuples en porta encore d’autres à le revolrer contre
luy 5 8: ceux qui habiterent le pais de Labin ne voué
lurent plus le reconnoiltre.

[La folie 8c la fureur de ce Prince pali?! jufques à un
tel excès , qu’ilxcontraignit (es fujets d’aller dans les
lieux les plus élevez des montagnes pour y adorer de
fauxDieux: 8l lors qu’il elloit un louragiré de cette
manie on lu apporta une lettre uProphete Elie ,,
par laquellei le menaçoit d’une terrible vengeance
de Dieu , Parce qu’au lieu d’avoir comme es pre-
decelfeurs obfervé (es Loix il avoit imité les abomi-

,nations des Rois d’Ifraël ,. 8; contraint ceux de la--
Tribu de Juda &Àles habitans de jerufalcm , comme
Achab. y avoit contraint les Ifraëlites r, d’abandon-
ner le culte de leur Dieu pour adorer des Idoles: à
quoy il avoit encore ajouté le meurtre de fes freres 8c
de tant de gens de bien: mais qu’il en recevroit le
ehalliment qu’il meritoit: que l’on Peuple tombe-
roit fous l’épée de fesennemis: que ces cruels vain-
queurs n’épargneroient pas l’es. propres femmes, se.

les cnfans: que luy-mefme verroit de (es yeux fortit-
de;fon corps toutes (es entrailles, 8l fe repentiroit .
alors mais rro tard uis uefonre entirne l’em-’ . P ’P , . . .pefchetort pas de rendre lame-au milieu de mille
douleurs.

CHAPITRE III.
Mort horrible de garum Roi de 3nde. Otbofim

[on fil: lui filtædfi.

y Unoyz temps après lcsArabes qui font proches
4 de l’Erhiopie al riiez. d’un grand nombre d’au-

tresBarbares entrerent dans leRoyaumc cho-

E 3 ram,.

3822.



                                                                     

in: ’Hrs’rotru Drs Ions.
ram , le ravagerent enticremcnt , 8L tuërent les fem-
mes 8c les enfans à la referve d’un feul nommé
OCH o s l As : 8c joram felon la prédiction du
Prophete tomba dans cette horrible maladie, dont il
l’avoir menacé, 8c mourut après avoir plus (buffet:
qu’on ne fçauroit dire. Le Peuple au lieu de le plain-
dre eut une telle averfion pour fa memoire, que le
jugeant indigne de recevoir aucun honneur, il ne
Voulut pas qu’il fait enterré dans le fepulchre de res
ancefircs. Et Dieu le permitainfi, à mon avis , ou:
témoigner l’horreur qu’il avoit dell’impieté e ce

Prince. Il regna quarante-huit ans , SEC c u o s 1 A s
fon fils luy fucceda.

CHAvl’rRl lV.
30mm Roy’d’lfiwël oflag. Math , c]! Hrflë , fi ré.

rire à Azur pour fr faire [Mnfir , Ü Iaiflè Éclair Go
"ont! de fin armée continuer le fige. Le Propben
IiIifée envoya confiner fichu Roy d’lfiaël avec ordre
de Dieu d’exlrrminar tout: la "ce d’AcIub. 3e-
hu marcha droit à Azur à afloit SloramŒ’ me.
chafim Roy de judnfon unau rafloit man vair.

3 83 ." ’ A N s l’efperanee qu’eut loran: Roy d’lfraëlde

’ pouvoir après la mort du Roy de Syrie re-
couvrer la ville de Ramath de Galaad , il l’af-

fiegea avec une grande armée , 8c fut blefl’év à ce liege

Le une d’une flèche tirée par un Syrien : mais le cou
Grec por- n’eflant as mortel, il fe retira en la ville de Jefrael
Ëaîzcîàt pour s’y ire traiter de la playe , 8: laura la conduite
1.13181 du fiege à u U fils d’Amafia qui commandoit fon
mmmela armée. Ce General prit la ville d’affaut , a; Joram
age refolut de continuer à faire la uerre aux Syriens
tout voir. wifi-toit qu’il feroit gueri de fa bâcifureJ-în ce même

temps le [amphore Élite: dit à l’un de fes difciples de

( pren-
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prendre de l’huile fainte , 8c de s’en aller à Ra: 41W: ’
math; d’y confacrer Jehu Roy d’lfrael 3 de luyde- 9.
clarer que c’eitoit par le: commandement de Dieu .
qu’il le faifoit , 8c après luy avoir donné certains or-
dres de fa part de le retirer comme un homme qui
s’enfuit , ahn que perfonnene fuit foupçonné d’efire ’

complice de cette action. Ce difciple trouva Jehu
comme le Prophete le luy avoitdit allis au milieu de L
fes Capitaines: 8c l’ayant prié u’il luy pâli parler en i

particulier, Jehu feleva , 8K xe mena dansfa cham- v
re. Là cét homme répandit de l’huile fur (a teilc ,

84 luy dit: Dieu vous confacre Ro d’lfraël pour se
venger le crime commis par efabel ors que contre a
toute forte de juitice , elle a repandu le [ring des Pro. n
phetes s 8c il vous commande d’exterminer enticre- «c :1
ment toute la race d’Achab , comme l’ont cité celles ce
de ïeroboam , de Nabath fun fils , 8c de Bafa à caufe c:
de eut impieté. En achevant ces paroles, il fortit de n
la chambre 8c fe retira en grande halle. Jehu retour--
na trouver ceux qu’il avoit briffez: 8c fur cequ’ils le
priment de leur dire ce qu’efloit donc venu Faire ce: a

omme qui fembloit avoir perdu l’efprit , il leur ré-
pondit : Vous avez raifon d’en ju et ainfi: car il w î

’m’a parlé comme un fou. La curie né de fçavoir ce i5

que c’eiloit fit qu’ils le preKercnt de le leur appren- " ”
drezôc il leur dit:C’eii u’il m’a declaré que la volon- «

ré de Dieu cit de m’étallslir voûte Roy. ’ A ces mots ils ’Ë

mirent tous leurs manteaux par terre les uns fur les -
autres pour le faire allèch- delïus ainfi que «au.
un trône , et le proclamerent. Roy au (on des» a
trompettes. Ce nouveau Prince marcha aufii-toit .
avec route l’armée vers Jefraël ,’ où comme nous l’an

vons dit le Roy Joram fe faifoit enfer de fa bleiTuo
te , 8l ou Ochoflas Roy de Juda fi s de fa futur l’étoit
Venu vifiter. jehu pour furprendre 10mm 8K ne .
point manquer (on entreprife fit fçavoir à tous fes
foldats , que s’ils luy vouloient donner-une preuve

E 4.- qu’ils
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qu’ils l’avoicnr de hon cœur choiiî pourlcurRoy,

a s empefchallent que Imam n’euil-aucun avis de la
venue.

CHAPITRE V.
321m nié de fi: main 30mm Roi d’Ifm’e’l, (5’

Ochqfiru Rai de guzla.

3 34, ’AnMI-z’s de chu obeït avec joye au commande-
L ment qu’il eur avoit fait, 8L occupa de telle for-

te tous les chemins qui alloient à Jefraël , qu’il
efioit impoflîble de donner avis de fa venuë au Roy
joram: St chu monté fur fon chariot & accompagné
de fa meil cure cavalerie marcha vers la ville. Lors
qu’il en fur proche le guet donna avis qu’il voyoit ve-
nîr un gros de cavalerie. Le Roy commanda à un des
liens d’aller reconnoifirc : 8: ce cavalier dit àjehu
que le Roy l’envoyoit pour (gavoit de luy comment
tout alloit à l’armée. ll luy répondit qu’il ne devoit
point S’en mettre en peine, 8c u’il le fuivifl. Le guet
voyant que ce cavalier au lieu e revenir s’était Joint
àce gros de cavalerie, en fit donner avis à oram ,

. qui en envoya un autre que Jchu retint au 1. Le
l ’ guet le fit (gavoit à oram : 8l alors il monta fur fou

chariot accompagne d’Ochofias Roy de Juda, pour V
’ aller voir luy-mefme ce que c’efloit: car Jehu mar-

choit alfa lentement. Il le rencontra dans le champ
de Naboth, 8: luy demanda fi tout alloit bien dans
(on armée. Jehu au lieu de luy répondre luy dit,
qulil fe pouvoit vanter d’avoir pour Mere une for-
cierc &une femme perdue d’honneur. Ces paroles
faifant connoifire trop clairement à joram u’il
avoit confpiré fa ruine , il dit au Roy Ocho ras:

à, Nous femmes trahis 5 8c tourna en mefme temps fon
chariot pour s’enfuir vers la ville: maisjehu l’arrefia
Par un Coup de flèche qui luy traverfa le coeur 8: le fit

tom-

m-4 .
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tomber mort de deifus (on chariot ; 8e fe fouvenane
d’avoir luy«mefme entendu le Prophete Elie’direau

Roy Achab Pere de Joram ,une luy 8e toute fa race
eriroit dans le mcfme champ qu’il avoit ufurpg’e fi --

mjuflement fur Naboth , il commanda à Badacb Ge-
neral d’une troifiéme partie de fes troupes de jetter le
corps de 10mm dans cét heritage. de N aboth, : 8c ain-
iî la pro hetie fut accomplie. Lacrainte qu’eut le
Roy Oc ofias d’efire traité comme l’avoit cité Jo-

ram , luy fit détourner fon chariot pour prendre un
autre chemin. Jehu le pourfuivit juf ues à une peti-
te colline où il luy tira un coup de èche , dontfc
(entant fort bleifé, il defcendit de fon chariot,monta
à cheval, 8: s’enfuit à toute bride juf ues à la ville de
Magedon oùil mourut bien-toit aptes de cette blet:
fare. On porta fon corps à Frufalem; 8: il y Fut
enterré après avoir rogné feu ement un au, 8: Fait
.voîr qu’il efioit encore beaucoup plus méchant que

n’avoir cité Ion Perche , l

CHAPITRE VI.
geint! Roy ÆIfiaël fiait mourir 3441»! Je: [bixanæ-dix
, fils d’Arhab, tous les pareur de ce Prime , guarana

deux de: par"): d’Orbafia: Roy de 31min , 6’ gemma.
lament tous les Sacrifîcateur: de Baal le faux Dieu des
Tyrien: , a qui Achab avait fait bajiir un Temple. V

L 0 a s que chu mon fort entrée dans Jefraël la 3 8;,
Reine ]ef cl qui citoit fort parée monta fur un

ne tour pour le voir venir, & dit lors u’il s’appro-
choit: O le Edelle ferviteur qui a allâlliné fon maî- ii
tre! A ces paroles Jehu leva les yeux , lui demanda if
qui elle elioit , 8: lui ditde defcendre : ce que ne vou-
lant pas faire , il commanda aux Eunuques qui
citoient auprès d’elle de la jetter du haut en-bas de la

E s tour.
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tout. Ils luy obeïrent: 8c cette miferable Princeflï:
en tombant fe froiila de telle lotte contre les murail-
les , qu’elles furent teintes de f on iàng , puis expira.
fous les pieds des chevaux qui marcherent fur elle
après qu’elle fut à terre. Iehu commanda qu’on l’en-
’terrall avec l’honneur deu à la grandeur de fa naïf.

rance comme citant de race R0 ’ale : mais on ne
trouva plus que les extremirez e (on corps, parce
que les chiens avoient man é tout le refie.Ce qui fit
admirer à ce nouveau Royîl rophetie d’Elie , ui
avoit rédit qu’elle mourroit e la forte dans Jefrael.

Ac ab avoit lailTé foixante 8c dix fils, 8L on les,
nourrilToit tous dans Samarie. chu pour éprouver
en quelle difpofition les Samaritains citoient pour
luy, écrivit aux Gouverneurs de ces jeunes Princes 8c
aux principaux Magiflrats de la ville ; que puis qu’ils

s nemanquoient n d’armes, ny de chevaux, ny de-
chariots ,ny de f0 dats , ny des places fortes , ils n’a-
voient qu’à choifir pour Roy celui des enfans d’A-
chab qu’ils jugeroient le plus digne de regner , 8: de.
le venger de celuy qui avoit tue leur pere. Ces Ma-
giitrats 8K ces habitans ne fe croyant pas en eflat de
pouvoir refifier à un homme qui avoit tué deux fi
’ uhlans Rois,lui répondirent qu’ils ne connoilloiene

point d’autre maifire que luy,& qu’ils efloient prefis
de faire tout ce u’il leur commanderoit. Enfuite de
cette réponfe i écrivit aux Magiitrars , que s’ils.
citoient dans ce fentiment , ils luy envoyaiïent les te»
fies de tous les fils d’Achab. Après avoir receu cette
lettre ils firent venir les Gouverneurs de ces jeunes
Princes , 8L leur commanderent d’executer ce que
lehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables

’ obeïrcnt à l’heure-mefme , mirent toutes ces tefles
dans des fats , 81 les envoyerent à jehu. Il foupoit
avec quelques-uns de fcs plus familiers lors qu’on les
luy apporta; St il commanda qu’on les mift en deux
monceauxaux deux-coïtez de la porte de fan Palais.

Le
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Le lendemain matinil les alla voir, St dit au Peuple : .
Il eit vrayque j’aytué leRoy mon maifire.Mais ui si
a tué ceux-cy P Voulant ainfi leur faire emendre ce

u’il n’eiloit rien arrivé que par l’ordre 8c la volonté Il

e Dieu , qui avoit rédit par le Prophete Elie qu’il - ,
extermineroit Acha &toute fa race. Ilfitruër en- I
fuite tous ceux des parens d’Achab qui fe trouverent
encoreen vie, 8c partit pour aller à Samarie. Il .
rencontra en chemin quarante-deuxdes parens d’0-
chofias Roy de Juda, 8c leur demanda où ils alloient. a
Ils luy répondirent u’ils alloient [allier Joram Roy
d’lfraël 8L Ochofias eut Roy qui citoit avec luy,

* car ils ne (gavoient pas qu’il les avoit tuez tous deux. - .
Il les fit prendre ,8: les fit tuer. Incontinent après.
3071W qui citoit un fort homme de bien 8: (on an-
cien ami vint le trouver , &le loüa fort de ce qu’i 51’.
executoit fi fidellement le’commandemenr de Dieu
en exterminant toute la race d’Achab. Jehu lui dit:
de monter dans [on chariot pour l’accomp ner à. .
Samarie, 8c avoir leconrentemenrd’efire temoin.
qu’il ne pardonneroit à un feul détous les méchans 5 .
mais feroit palier par le tranchant del’épée tous. ces
faux Prophetes 8C ces feduc’teurs du Peuple qui la *
portoient à abandonner le culte de Dieu pour ado. .
ter de faufiès-Diviniçz, uis que rien ne pouvoit.
alite plus agreablea un omme de bien tel qu’il
citoit, que de voir foufl’iir à des impies-le chafiiÂ
ment u’ils meritoienr. Jonadab luy obeït’, monta. 4
dans on chariot , a arriva avec luy-à Samarie; v
Iehu ne manqua pas de faire rechercher 8c tuer tous»
es parens d’Achab : 8tpour empeicher qu’aucun?

des Prophetes des (aux Dieux de ce Prince ne pût .
échaper il fe fervit de cet arrifice.: Il hall-embler
tout le Peuple, &luy dit : Qu’ayanrrefolu d’aug- as ’-
mcnter encore de beaucoup-le-culte querl’on .rcn- W»-
doit aux Dieux d’Achab ,. il ne defiroit rien Faire cmm
cela que par l’avis de les Sacrificateum &- de: fessa-

, E. 6;» Pro--



                                                                     

ros Huron! pas Juin.
3, ProPhetcs : Qu’ainfi il vouloit que tous [ans excep-
,r tion le vinlfcnt trouver , afin d’ol’rrir un fies-grand

, . x a n,, nombre de facrifices a Baal leur Dieu au jour de fa
,, Pelle , 8l que ceux qtu y manquerorent fuirent pu-
» ms de mort. Il leur ailigna enfuite un Jour pour

cette ceremonie, 8c fit publier ion Ordonnance
dans tous les lieux de fou Royaume. Lors que ces
Prophetes 8c ces Sacrificateurs furent arrivez il leur
fit donner des robes; St alla accompagné de 10m-
dab ion amy. les trouver dans le Temple, ou il fit
faire une reveuë tres-exaâe , afin que nul autre ne le
moflait avec eux, parce, difoit-il , qu’il ne vou-
loit pas que des profanes participallent à ces faintes
Ceremonies. Lors que ces Prophetes 8c cc Sacrifi-
cateurs r: preparoient âoffi-ir es facrifices , il com-
manda à quatre-vingt de ceux de (es gardes à qui il
fe confioit le plus de les tuer tous , out venger par
leur mort le mépris que l’on avoit ait durant un li
long-temps de la Religion de leurs anceflres; 8c les
menaça de les faire mourir eux-mefmes s’ils pardon-
noient à un feul. Ils executerent ponctuellement ce
commandement, 8K mirent meime par (on ordre le
feu dans le Palais Royal, afin de urifier Samarie
de tant d’abominations 8c de facri egos que l’on y
avoit commis. Ce Baal efioit le Dieu des Tyriens, à
qui Achab our plaire à lthobal Roy de Tyr 8c de
Sydon [on eau-pere avoit fait bafiir 8c confirent
un Temple dans Samarie, 8c ordonné des Prophe-
les 8c toutes les autres choies necelTaires pour luy
rendre de l’honneur. John permit toutefois aux
lfraëlites de continuer à adorer les Veaux d’or: Et
bien que Dieu eull: cette aftion tres-defagreable , il
ne lailTa pas neanmoins en confideration de ce qu’il

* avoit puni tant d’impîetcz , de luy promettre par (on
Prophete que fa poiierité rogneroit fur maa pliques
à la quatrième generation.

.en-.-

poquât

v1
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CHAPITRE VIL
Gotholia (ou Athalia) une de 30mm Ray de 3nd»

ont exterminer tout: ’ la race de David. Sand grand
Sacrifitatçur fallu: 30a: fils d’Ochqfia: Roy de 3m, ,
le mafia la Trône , (S’fiu’t mir Gothoha.

O r u o 1. r A (ou Athalia) fille d’Achab Roy 3:73
d’lfraël, 8t veuve de Joram Roy de Juda voyant 4, Rai,

que Jehu avoit tué le Roy Joram fon frere; qu’il Il, "
exterminoit toute fa race, St qu’il n’avoit pas mof- 3 p4;
me épargné Ochofias fon fils Roy deJuda , refolut "z. n; ’
d’exterminer de mefme toute la race e David , afin 33, ’ i
que nul de fes defccndans ne pût monter fur le Trô- ’
ne. Elle n’oublia rien pour exeeuter ce deifein z 8c il
n’échapa qu’un feul de tous les fils d’Ochofias. Cc

ui arriva en cette maniere. ée s A sa r a faut
’Ochofias 8c femme de Jo A D rand Sacrificateur

citant entrée au Palais , St ayant trouvé au milieu de
tout ce carnage cét enfant nommé Jo A s qui n’avoit
alors qu’un an 8t que fa nourrice avoit caché ; elle le
prit 8c l’emporta; 86 fans que nul autre que fon ma-
ry en cuit connoill’ance ellelle nourrit dans le Tem:
ple durant les fix années que Gotholia continua de
regner dansgzrufalem.
. Au bout ce rem s Ioad perfuada à cinq Capi;
raines de fe joindre a luy pour ollerlacouronne à
Gotholia 8e la mettre fur latefie de Ions. 11s s’obli-
gerent tous par ferment de garder le fecret , 8c con-
eeurent une ferme efperance de venir à bout de leur
entreprife. Cescinq Capitaines allerent enfaîte de
tous collez avertir au nom du Grand Sacrificateur
les Sacrificateurs , les Levites . St les principaux
des Tribus , de fe rendre auprès de luy à jerufalem.
Lors qu’ils y furent arrivez Joad leur dit s que

E 1 Pull:
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pourveu qu’ils voulufl-ent luy promettre avec fer-
ment de lui garder un fecret inviolable , il leur com-
muniqueroit, une alfaire tres-im errante à tout le
Royaume , dans laquelle il avoit eloîn de leur affi-
fianceJls le luy promirent 8! le luy jurerent: 8c alors
il leur fit voir ce feul Prince qui relioit de la race de

n David, à leur dit : Voilà voflre Roy, 8c le feul
a: 311 relie de la maifon de celui que vous favez que
s ieu a prédit qui regneroit à jamais fur vous. Aînfi

9: fi vous voulez fuivre’ mon eonfeil , je fuis d’avis que

a: le tiers de ce que vous elles icy prenne le foin de gar-
a) der ce Prince dans le Temple: qu’un autre tiers le
a faifiiTe de toutes les avenues: que l’autre tiers faire
a) garde à la porte par laquelle on va au Palais Royal

. a: 8c qui demeurera ouverte 5 ée que tous ceux qui

ne.

a n’ont point d’armes demeurent dans le Temple , où.
a: on ne lailÎera entrer avec des armes que les feule
n Sacrificatcurs. Il choifit enfuite quelques Sacrifica-

teurs 8c quelques Levites pour’fe tenir en armes prés
la performe de leur nouveau Roy afin de luy fervit.
de gardes, avec ordre de tuer tous ceux ui vou-
droxent. y entrer armez, 8: de n’avoir autre oin que
de veiller à la eonfervationl de la performe de ce
Prince. Tous-"approuvant ce confeil , âtre mirent
en devoir de l’executer. Alors 106d ouvrit le magna
min-d’armes que David avoit ordonné de faire dans
le Temple , difiribua toutee qu’il en trouva aux Sam
erifieateurs &aux Levires-, 8: les fit- mettre à l’en.
tour du Templefi proches les uns des autres qu’ils (è.
pouvoient tous prendre parla main , afin qu’on ne
puff les forcer pour y entrer. On amena enfuite le

une Roy, &- on le couronna. joad le eonfac marrer:
’huile fainte; 8c tous les-aimions frapanrdes mains

enligne de joye crierentl: Vive le Roy.
Gotholia ne fin: pas moins troublée que furprile de:

ce bruit. Elle fortit de fun-Palais accompagnée de-
les gardes. Les Sacrificatczus la lailïerent entrer dam

le. a

*v



                                                                     

tu" DL Canna; VIL Il!
leTemple: misceux quiavoient efiëdifpofez tout
à l’entour repouEerem fes gardes 8c le relie de fa
flaire.Lors que cette fiere Princelfe vit ce jeune Prin-
ee affis fur le trône avec la couronne fur la refit elle
déchira fes habits, &eria que l’on mifi à mort ce:
enfant,dont on fe fenoit pour former une entreprife
Contre elle St ufurper le Royaume. Joad au contraire
commanda aux Capitaines, dont nous avons par-
lé de fe faifir d’elle , 8: de la mener au torrent de
Cedton pour luy. faire recevoir le chafliment qu’el-
le meritoit , parce qu’il ne filoit pas fouiller le
Temple du fang d’une performe fi detefiable. Il
ajoûta que fi quelquesuns fe mettoient en devoir de
la-défendre,ils les tuaffent fur le champ. On executa
sium-toit cét ordre; 8: ainfi uand elle fut hors de la
portepar où ferroient les mu ers du Roy, on la fit

mourir. ’Après un li grand changement 103d fit affembler
dansle Tem le tous ceux qui eflorent en armes 8c
tout le Peu e, &leur fit faire ferment de fervit fi-
dellement eut nouveau Roy , de veiller pour la con-
fervation,8t de travailler pour l’accroiflèment de foin
Royaume. Il obligea Jans à promettre de fa part aufli
avec ferment, de rendre à Dieu l’honneur quiluy
citoit deu, 8: de ne violer jamais les Loix données
par Moïfe.

Tous coururent enfuite au Temple de Baal: ne
Gotholia 8t le Roy Imam-l’on mary pour faire p i-
fir au Roy Achab avoient Fait battit à la honte du
Dieu tout-primant , le ruinerent de fond en com-

389?

bles, 8L tuerent Matin» qui en citoit le Sacrifica- v ’
fleur.
" Joad felon l’infiitution du Roy-David commit la

V inde du Temple aux Sacrifieateurs 8c aux Levîtes ,
ut ordonna d’y offrir â’Dieu deux fois le jour

comme le porte la Loy , des sacrifices folemnels
accompagnez d’encenfemeus , ô: choifit quel.

film:



                                                                     

tu , Hurons ossjutrs.
(ailes-uns des Levites pour garder les portes du Tem; k
ple , afin den’y biller entrer performe qui ne fait

purifié. .Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainfi difpofé
toutes chofes, il mena du Temple au Palais Royal ce
jeune Prince accompagné-de cette grande multitu-
de. On le mit fur le trône : les acclamations de
joye fe renouvellerent; 8c comme il n’y avoit per-
forme qui ne fe tinfl: heureux de voir que la mort de

. Gotholia les mettoit dans un tel repos , toute la ville

"390.
la. Rois.

I O.

de Jerufalem palfa plufieurs jours en fcfies 8c en fe-
flins. Ce jeune Roy , dont a mere nommée Subir;
citoit de la ville de Berfabée , n’avoir alors , comme
nous l’avons dit,que fept ans. Il fut un mes-religieux
obfervateur desLoixde Dieu durant tout le temps

uejoad vécut, 8c il é oufa ar fon confeil deux
Ëmmes , dOnt il eut des ls St es filles.

CHAPITRE- VllI:
Mari de fichu Roy d’ami. âoawfim fils luy jiuude.

3045M de 51min fait "par" la Temple de yerufiz-
lam. Mort du 305d Grand Sarrifimteur. Sous oublie

, Dieu, Eîfipnm à toute [me d’impieté. Il fait la-
pider Zacharie Grand unificateur 65’ filsde 304d,

5 qui l’en reprenoit. AuëlRoy de Syrie allie cyma-
. fait»): je»: luy dorme tous fa: Majors pour Iguy. [Erin
; lever lefizge , E5 q]! tué par les amis de Zacharie.

"Alter. Roy de Syrie-fit la guerre à Jehu Roy d’lf-
rael , 8l ravagea tous les pais que les Tribus de

Ruban , de Gad , 8t la moitiède celle de Manalft’: oc-
cupoient au-delâ du Jourdain. Il pilla auflî les villes
de Galaad 8t de Bathanea , mit le feu par tout , 8: ne
pardonna à aucun de ceux qui tomberent entre les
mains! fans quejehu le milieu devait de l’en cm-

. " ” * pefchcr.x

e fi-.fi-h.. . j

.m, .en.



                                                                     

Lrvna 1X. Cannes VIII. Hf
pef cher. Et ce malheureux Roy d’Ifraël, dont le me
apparent n’avoir me qu’une bypocrifie, méprifa la
Loy de Dieu par un orgueil facri ege. Il regna vin -.
fept ans , 8c joazns (ou hachas) fon fils uy

fucceda. ,Comme l’entretenement du Temple avoir cité 3 9l:
entierement negh’gé fous les regnes de Joram , d’O- 4’ R"
chofias 8t de Gotholia, Joris Royde uda refolut de 1’" !
le faire reparer , 8c ordonna à Joa d’envoyer des Épamï
Levites par toutle Royaume , pourobli er tous fes ’1’44’
iujets d’y contribuer c râcun un demy fic e d’argent.

Joad crut que le Peuple ne fe porteroit pas volonc. r
tiers à faire cette contribution, 8c ainfi n’eXecuta

ointlcét ordre. ]oas en la vingt-troifiéme année de
on rcgne luy témoigna de le trouver fort mauvais ,

8c luy commanda d’eflreIlus foigneux à l’avenir de
pourvoir à la reparnion u Temple. Alors ce Grand

acrificateur trouva une invention de porter le Peué
le à contribuer volontiers. Il fit faire un coffre de
ois bien fermé avec une ouverture au-deli’us en for-

me de fente, qu’on mit dansle Temple auprès de
l’Autel , 8: il fit fçavoir que châcun cuit ày mettre
felon fa devotion ce qu’il voudroit donner ur la
reparation du Temple. Cette maniere d’agir En fi
gagnable au Peuple , qu’il fe preifoit à l’envi pour y
inter de l’or 8c de l’argent; 8c le Sacrificateur 8c
e Secretaire commis a la garde du trefor du Tem.

pie vuidoient châquc jour ce tronc en la prefence
du Roy, a; après avoir compté 8c écrit la femme
qui s’y trouvoit le remettoient à la mefme lace.
mand on vit qu’il yavoit allez d’argent , le rand

- Sacrificateur 8c le Roy firent venir tous les ouvriers
&les materiaux necelfaires; 8: lors que l’ouvrage
fut achevé on employa l’or 8: l’argent qui relioient
en airez grande quantité, à faire des coupes, des
talles , 8c d’autres vaiifeaux propres au Divin fervi- -
ce. Il ne fe pailoit point de jour que l’on n’ofiiit

. a



                                                                     

3?)"

ne a Huron: ne: Jours.
à Dieu un grand’nombre de facrifice: 8e on obferva
tres-exaâement la mefme chofe durant tout le
temps ne ce Grand Sacrificateur vécut. Il mourut
à l’a e e cent trente ans , de on l’enterra dans le fe-.
pulc e des Rois, tantâcaufe de fa rare probité,
que parce qu’il avoit confervé la couronne à la race

eDavid. Aulli-tofl après le Roy joas, de à fon
imitation les princi ux de fon Eflat , oublierons.
Dieu , fe lailfetent a et àtoute forted’impictez , 8c
fembloient ne tendre plaifir qu’à. fouler aux pieds la
Religion 8c la fuRice. Dieu les en fit reprendre tres- -
feverement par fes Prophetes qui leur témoignerent
combien il citoit irrité contre eux. Mais ils citoient fi
endurcis dans leur peché , que ny ces menaces , ny
l’exemple des horribles chaflimens que leurs peres
avoient fouferts pour dire tombez dans les mef-
me; crimes ne firent les ramener à leur devoir.
Leur fureur a fi avant v , que Joac- oublia les
extrêmes obligations dont il citoit redevable à Joad
&fit lapiderdans lerTemple ZÀCHARÎE .fon fils qui
luy ailoit fuceedé à la charge de Grand Sacrificateur ,-
à caufe que par un mouvement de l’ef rit de Dieu il
l’aVoit exhorté en prefence de tout e’Peuple d’ -
gir à l’avenir avec juflice , de l’avoir menacé de
glacis châtimens s’il continuoit dans fon peehé. Ce

’ t homme prit en’mourant Dieu à tcmoin de ce
que ce Prince pour recompenfe du falutaire confeil
qu’il luy donnoit, 8L destiervices que fon pere luy
avoit rendus , citoit fi in jatte 66 fi cruel que de le faire
mourir de la forte.

Dieu ne diiïera pas long-temps à punir un fi grand
crime. , Azaël Roy de Syrie entra avec une grande
armée dans le Royaume dejoas, prit, faccageaôe
ruina la ville de Geth , 8c allîegea jerufalem. Joas
fut faifi d’un tel eflroy , que pour fortir d’un fi grandi.

peril il luy envoya tous les trefors qui eiloient
dans le Temple , tous ceux des Rois .fes Predef-

. a



                                                                     

Luna 1X. Casas-nu DE ne
eefi’eurs , 8: tous les prefens oferts à Dieu par le

uple: ce qui ayant contenté l’avarice de ce Prince
il leva le fiege a: fe retira. Mais Joasn’évita pas
neanmoins le chatiment qu’il meritoir. Il tomba
dans une dangereufe maladie , 8e les amis de Za-
charie le tuèrent dans fon lit pour ven r la mort
de leur amy 8t du fils d’un homme dont memoire
citoit en fi grande veneration. Ce méchant Prince -
n’avoir alors que quarante-fept ans: on. l’enterra à
jaufalem; mais non pas dansle fepulchre desRois,
parce qu’on ne l’en jugea pas digne.

CHAPITRE 1X.
’ mafias farad: au Munie du 3nde à 3mm»: Pare:

30m: Roy enfuit fi trouvant prefque curium
ruiné par 4:1?qu de Syrie a rams âniers , (5’
Dieu l’a caoujmflr M[uuade. Man du Proph-
se Ehflr , qui prédit qu’i «maudit ksSyrüns. la 4
c s mon de u Propbm rqfliajrite un mon. Mm
d’Azaël Roy de Syrie. Adadfonflr luy fistule.

Mana; fucceda au Royaumeide Juda à 393;
» [Joan fon Pere, 8c oazas avoit fuccedéà chu 4, Rai;

n et: au Royaium’e ’Ifraël en là vin &unréme r4.

année u re e e cas, &regna ix- e tans. on. 1 p4.
28s ne rdfemîla pasleulement à fon Perd), mais alrifi "1. z g;
aux premiers Rois d’lfraël qui avoient fi ouverte- t v
ment méprifé Dieu: 8c quoy qu’il eufl de fies-gran-

des forces , Azaël Roy de yrie remporta de fi t
grands avantages fur luy , prit tant de fortes places- ,.
8c fit un fi grand carnage des liens , qu’il ne luy reliai
que dix mille hommes de pied 8c cinq cens che-

. vaux. En quoy on vit accomplir ce que le Prophete
Elifée avoit prédit àAzaëllors u’il l’allura, qu’a- t

prés qu’il auroit tué le Roy d il rognerois: en

yrrc



                                                                     

2-16 Humour: ne Ions.
Syrie 8c en Damas. joazas fe trouvant teduit aune
telle extremité eut recours à Dieu , le priade le pro-
teger, «Sade ne pas permettre qu’il tombait fous la
puiflîmce d’Azael. Ce rouverain maifire de l’uni-
vers fit voir alors qu’il ne répand as feulement (es
faveurs fur les jufles, mais aufli urceux qui f: re-
pentent de l’avoir offenfé , &qu’au lieu de les perc
dre enrietement comme il le pourroit , il le contente
de les chaflicr : ont il écouta favorablementce Pririe
ce, rendit la paix à fort Eflat , 8c luy fit recouvrer
Ton premier bonheur.

"394; Après la mon de Joazas JOAS fou fils luy fucceda
’3.Roit au Royaume d’Ifraël en la trente-feptiéme année du

t3, regne de Joas Roy.d,e juda , par ces Rois portoient
tous deux un mefme nom , 8c regna feizeans. Il ne
nifembla pas à’ Jonas (on Pere , mais fait un fort
homme de bien. Le Prophete me: qui. citoit alors
extrêmement vieil citant tombé fort malade ilalla le
.vifiter 5 8c le vo ant preit de madre l’ciprit fe mit à.

3, pleurer 8c à fe p aindre. Il l’appelloit [on l’ere , [on
,,foûtien , 8: tout (on l’apport. Il difoit que tant qu’il
,, avoit-vefcu,il n’avoir point eu befoin de recouriraux
,, armes pour vaincre fes ennemis 3 parce qu’il les avoit
,, xoû’ours fur-montez fans combattre par l’affifiance

,, de es propheties.& de fes rietes. Mais que mainte-
. Â, nant qu’il uittoit le mon e , il le lailToit defarme 8c
,, fans défera e expofé à lai-sueur des Syriens 8: des au-
,, tres nations qui luy citoient ennemis : 8c qu’ainfi il
,, luy feroit beaucoup plus avantageux demourir avec
,, luy, que de demeurer en vie citant abandonné de Ion
,,fecours. Le Prophete fut fi touché 8c fi attendri de

ces plaintes, qu’a tés l’avoir confolé il commanda
u’onluy apporta un arc &des flèches: 8c. dit cn-

uite à ce Prince de bander cét arc , 8c tirer ces flé-
ches. cas en tira trois feulement: &alors lePro-

’,-, phete uy dit": Si vous eneufliez tiré davantage,vous
,, auriez gûxturnertoutela Syrie: mais puis que vous

vous
fi



                                                                     

Luna 1X. Canna: X. "7’
vous elles-contenté d’en tirer trois; vous ne vaincrez sa
les Syriens qu’en trois combats , 8c recouvrerez leus sa
lement fur eux les ïs u’ils avoient conquis furvos le
predecelfeurs. Le ’rop etc un peu après avoir. me li
de la forte rendit, l’efprit. C’efioit un homme ’une
éminente vertu, 8L vifiblement affilié de Dieu. Ona
vû des eflets merveilleux & prchue incroyables de
fes propheties , 8c famemoire cit encore aujourd’huy
en tresvgtande veneration parmy les Hebreux. On
luy fitun magnifique tombeau 8c tel que le meritoit
une perlonne que Dieu avoit comblée de tant de

ces. Il arriva quedes voleurs après avoir tué un
omme le jetterent dans ce tombeau, 8: ce corps

mort n’eut-pasplûtofi touché le corpsduïProphete
qu’il reflufcita: ce qui montre qu’il n’avoir pas feu-

lement durantfa vie , mais aulli après a mort receu -
de Dieu le pouvoir de faire des miracles. i
i Azaël Roy de Syrie ellant mort An An fon fils 395.

luy fucceda. Joas Roy d’Ifraël le vainquit en trois
batailles , 8: recouvra fur lu les pais u’AzaEl fon
Pere avoit ez furieslfraë’ itcs , ain 1 ne le Pro-
phere Elifee ’avoit prédit. ajoas efiant au 1 mort Ja-
noaonu fon fils luy fucceda au Royaume d’lfrael.

. Cnsvxrcn’s-x.
.1me Ray de Sade 40W du [atours chieu défiât
.- la: Amaleu’tu, les 14min», 55’ les’Galmliuim.

- il oublie Dieu, Œfncrifi: aux Idoles. Pour punition
defmpuhé , il cfl minets Œpnsprifônnierpor 3m
Roy d’1 mëlà ui il e]? contraide rendre Sarah-

.-lem , efl traîné par les ficus. Ofitufim fils luy

frauda. .E ana fecondeiannée du regne de oasRoy d’lf- 3 9a
- l rael Amafias Roy delJuda, dont mere nom-

.mee 5’qu citoit de Jerufalem , fucceda comme

--. .. nous



                                                                     

Il! Bas-tonus on: Jeux.
nous l’avons dit au Royaume de fou Pere. mm);
qu’il fuit encore fort Jeune , il témoigna un extrême
amour pour lajufiice. Il commença fon regne par

a venger la mort de fou Pere: 8c ne pardonna à au-

4 Rai:
x 4.

a. P4-
ralia. 5.

cun de ceux qui faifant rofcffion d’efire (es amis
l’avoient fi cruellement al alluré : mais il ne fit point
de mal à leurs enfans, rce ue la Loy défend de pu-
nirles enfans à caufe d: pec ez de leurs Peres.Il re-
folut de faire la guerre aux Amalecites , aux Idu-
méens a: aux Gabalitains. Il leva pour ce fujet dans
fes Efiats trois cens mille hommes , dont les plus jeu-
nes avoient prés de vingt ans : leur donna des chers ,
8L envo a cent ralens d’argent à Joas Roy d’lfraël
afin qu’i l’alliilafl: de cent mille hommes. Comme
il efioit prefl: de a: mettre en campagne avec cette

dearmée un Prophete luy ordonna de la part de
ieu de renvoyer ces Ilraëlites , parce que c’eûoient

des im ies , a: que nes-allumaient il feroit vaincu
s’il fe crvoit d’eux:au lieu qu’avec le recours deDieu

fes feules forces luy militoient pour furmonter fes
ennemis. Cela le furprit 8c le Fafcha, parce qu’il avoit
déjà donné l’argent, dont ils citoient convenus pour
la folde de ces troupes : mais le Prophete l’exhorta
d’obeïr au commandement de Dieu qui pouvoit le
recompenfcr avec ufure de cette perte. Il obeït,ren-
voya ces cent mille hommes fans rien redemander de
l’argent qu’il avoit donné , marcha contre [es enne-

mis , les vainquit dans un grand combat , en tua dix
mille fur la lace, 8c prit un pareilnombre de prifon-
niers qu’il Et conduire au lieu nommé la grande ro-
che proche de l’Arabie , d’où il les fit tous recipiter
du. haut en bas. Il fit. aufli un treswgrang 8c riche
butin. Mais en ce mefme temps les Ifraëlioes qu’il
avoit renvoyez s’en citant tenus ofienfez , ravagea
rent fou pais jufques à Bethfamés , emmenerent
grand nombre de befiail , a: tuèrent trois mille habi-

sans.
Anna:



                                                                     

Lava: 1X. Canna: X. n,
Amafias enflé de l’heureux fuccés de fes armes 3 ,7,

oublia qu’il en citoit redevable à. Dieu, 8: par une I
ingratitude facrilege au lieu de luy en rapporter tou-
te la gloire abandonna fon divin culte pour adorer

des faulTes Divinitez des Amalecites.LeProphete vint
le trouver.& luy dit , qu’il s’étonnoit extrêmement t:
de voir qu’il confiderafi St reverafl: comme des s:
Dieux ceux qui n’avoient û défendre contre luy sa
leurs adorateurs, ny empe cher qu’il n’en eufl: tué sa
un grand nombre , qu’il n’en cuit pris quantité d’au- se

(res , 8c qu’il ne. les cuit eux-mefmes menez captifs a
en faifanr porter leurs idoles à Jerufalem avec les n
autres dépouilles. Ces aroles mirent Amafias en sa
telle colere,qu’il menaça ePro hete de le faire mou-
rir s’il ofoit lus luy tenir de te dilcours. Il luy ré. t:
pondit qu’il7 demeureroit donc en’repos: mais ueŒ
Dieu ne manqueroit pas de le chafiier ainfi qu’i le et
meritoit. Comme l’orgueil d’Amafi’as croilfoit toû- s6

jours, 8c qu’il prenoit plaifir à offenfer Dieu au lieu
de reconnoître que tout fon bonheurvenoit de luy,8t ,
luy en rendre des actions de .graces,il écrivitquelque
temps a rés à. joas Roy d’Ifraël 3. qu’il luy or onnoit «

de luy eïr avec tout (on peuple , de mefme que les st
dix Tribus qu’il commandoit avoient obel àDavid d
8c à Salomon fesanceflres 3. - a: que s’il ne le vouloit t:
faire volontairement il fe preparall à la guerre , puis I:
qu’il luy declaroit qu’il citoit refolu dedeeider ce «
dilfetmd par les armes. Joas luyrépondit en ces ter- t1
mes: Le Roy Joas au Roy Amafias. Il-y avoit- autre- sa
fois fur le mont Liban untres- andcypres , 8c un ta
chardon. Ce chardon envoya ïmandet âne cypréstt
la fille en mariage pour fonfilsnnais en mefme temps «
qu’il luy airai: Faire cette demande une belle vint ta
qui marcha fur luy, 8: l’écrafa. Servez-vous de cét se
exemple pour n’entreprendre pas par-delTus vos for- t:
ces , 8: ne vous enflez pas tellement de vanité à eau. t:

le de la victoire que vous avez remportée figèestî

. a.



                                                                     

ho Hurons ne: Ions.
3, Amalecites , que de vous mettre en hazard de vous
,, perdre avec tout voltre Royaume. Amafias extré-

mement irrité de cette lettre fe prepara à la guerre ,
8l Dieu l’y pouffoit fans doute , afin d’exercer fur luy

fa jufie ven cance. Lors que les armées furent en
refence 8c c furent mifes enbataille , celle d’Ama-

fias fut foudain tellement flapi: de ces terreurs en-
voyées de Dieu quand il n’ell pas favorable , qu’elle
prit la fuite avant que d’en venir aux mains , 86 aban-
donna Amafias à la difcretion de fes ennemis. Joas
l’ayant en fa puifimœluy dit , qu’ilne pouvoit évi-

- ter la mort qu’en luy faifant ouvrir 8: à toute [on ar-
- mée les portes deHerufalem: 8c le defir qu’eut ce

Prince de firuver a vie fit qu’il perfuada aux habi-
jans d’accepter cette condition. Ainfi Joas a rés
avoir Fait abattre trois cens coudées des murs e la
ville, entra en triomphe fur un char 8c-fuivi de tou-
te fon armée dans cette capitale du Royaume , me-
nant après luy Amafias prifonnier 5 emporta tous

. les trefors qui eltoient dans le Tem e , tout l’or à:
l’argent qu’il trouva dans le Palais des Rois, mit
Amafias en liberté, 8L s’en retournaâSamarie. Ce

ui arriva en la quatorzième année du regne d’Ama-
- ras. Plufieurs années après ce mal-heureux Prince
lvoyant que les amis mefme Faifoient des entreprifes
contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis. Mais cela
ne le garantit pas : Ils le pourfuivirent , le mërent ,

’ 86 porterent fon corps à Jerulàlem , où il fueenterré
- v avec les ceremonies ordinaires dans les obfeques des

Rois. Voilà de q uelle forte il finitmiferablement les
’ jours en la vingt-neuvième annéede fon regne , qui

citoit la cinquante uatrie’me de fa vie, pour puni-
i tion de ce qu’il avait méprifé Dieu &abandonné la

eli ion vcritable pour adorer des Idoles. O z x A8
Ion luy fucceda. a ’ ü ’ ’

Qui



                                                                     

LIVRBIX’. CHAPITRE XI. tu.

C H A p r r a E XI.
Le Propbete 707m: prédit à Ïnoboam Roy J’Ifiaè’l qu’il

. «mineroit le: Syriens. Hifloire de ce Propbete en.
I vue de Dieu à Ninive pour y prédire la ruine de

fEmpin d’lijjyrie. Mon de Jereboam. Zarbarin
[on fils luy [art-ale, Excellentes guidiez: d’Ofias Ray
de 7min. Il fait de grande: conqueflu 0’ fortifie
extrêmement levujalam. Mais la profperilé luy fait
oublier Dieu 5 (9’ Dieu le chaille d’une menine ter-
rible. fourbant fin: fil: luy laccede. Sellum aflafli-
ne Zacharie: 1(0) d’Umel , (9’ ulurpe la Couronne.
Mamibem me Sellum . à rague dix une; Pliante
jan fils lu] accule. Pbace’ l’nfldfline Ü "gire en f4

plate. Teg m-Pbalazar 1(0) J’affine luy fait une
cruelle guerre. Venu: de fourbant oy de fada. Le
Propbm Nabum prldit la dejlm in de Pinyin
d’Ajbrie.

N la uinziéme année dure ne d’Amafias Roy 398.
de Ju a J a a o z o A M avoit uccedé àjoas (on 4-305:

Pete au Royaume d’lfraël, 8c durant quarante ans ’4’
u’il regna il fit toujours comme fes predecelïeurs

on féjour à Samarie. Il ne le cuvoit rien ajoûter à
l’impieté de ce Prince 8c à fou inclination pour l’ido-

latrie. Elle luy fit Paire des chofes extravagantes , 8c
attira dans la fuite fur fon Peuple des maux infinis.
Le Prophete Jo N A s luy redit qu’il vaincroit les
Syriens , 8c étendroit les mes de fou Royaume
jufques à la ville d’Amath du collé du Septentrion ,
8c jufques au lac Afphaltide du collé du Midy , qui
citoient les anciennes limites de la terre de Chanaan
que jofué avoit établies. Jeroboam animé par cette
prophetie declara la guerre aux Syriens , 86 conquit
tout le pais dontJonas luy avoit prédit qu’il le ren-
droit le mainte. Or d’autant que j’ay promis de rap-

Hzfl. Tom. Il. E porter
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porter fincerement 8c fidellement ce qui fc trouve
écrit dans les Livres faints des Hébreux , je ne dors
pas palier fous filence ce qui regarde ce Prophete.
Dieu luy ordonna d’aller annoncer aux habitans de
Ninive cette grande 86 puiflante ville , que l’Empire
d’AlÎyrie , dont elle citoit lacapitale , feroit détruit.
Cc commandement luy parut fi perilleux qu’il ne
pût fe refoudre de l’executer , 8c comme s’il cuit

û le cacher aux yeux de Dieu il alla s’embarquer à.
Îoppé pour palier en Cilicie. Mais il s’éleva une fi

rande tempelte que le maifire du vailleau , le pi-
fote, ô: les matelots fe voyant en dan et de petit
fanoient des vœux pour leur falut; 8c onas citoit
le feul qui retiré en un coin 8c couvert de fon man-
teau n’imitoit point leur exemple. La tempefle
s’augmentant encore illeur vint en l’efprit que quel-

u’un d’eux leur attiroit ce malheur. Pour connoi-
re qui ce pouvoit cure ilsjerterent le fort 5 a: il

tomba fur le Prophete. Ils luy demanderont qui il
citoit , 8c quel fujet luy avoit fait entreprendre ce
voya e P Il répondit qu’il citoit Hébreu 86 Pro hete
du Dieu tout-puillant , &que s’ils vouloient eviter
le peril , dont ils citoient menacez , il faloit qu’ils le
jetralfent dans la Mer , d’autant que luy feul en eiioit
la caufe. Ils ne urent d’abord y confentir, parce

u’il leur femblbit qu’ilyavoit de l’impieté d’expoe

et ainli à une mort évidente un étran et qui leur
avoit confié la vie. Mais lors qu’ils le vrrent prelts
de petit , le defir de fe fauver joint aux inflances du
Prophete les fit enfin refoudre à le jetter dans laMer:
8c à l’heure-mefmeln tempelte cella. On dit qu’une
Baleine l’engloutit; 8: qu’après qu’il eut demeuré

troisjours dans (on ventre , elle le rendit vivant 86
fansavoir reçû aucun mal fur le rivage du Pont-
Euxm , ou après avoir demandé pardon àDieu , il
s’en alla à Ninive, 8c y annonça à ce Peuple qu’il

perdroit bien-toit l’Empire de l’Alie. l
I

JL«...,..-l
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Il faut revenir maintenant âJeroboam Roy d’If- 3 99,

raël. Il mourut après avoit rogné heureufement du- 4- Roi:
tant quarante ans , 8: fut enterré à Samarie. Z A- ’4’ 5’
c H A n r A s fou fils luy fucceda , de mefme qu’Ofias
avoit, en la quatrième année du regne deJeroboam ,
fuccedé au Royaume deJuda à Amafias ion pete qui
l’avoit eu d’Acbis qui citoit deJcrufalem. x

CeRoy Ofias avoit tant de bonté , tant d’amour 40°.
pour la jufiice, 8c citoit fi courageux 8C fi prévoyant, a; Tart-
que toutes ces excellentes qualitez jointes enfemble h” ’6’
le rendirent capable d’executer de tres-grandes en-
rr’eprifes. Il vainquit les Phililtins, 8: prit fur eux de ’
force les villes de Geth 8c dejamnia , dont il abattit
les murailles : atta ua les Arabes voifins de l’E-

pre: bafiit une vi e prés dela mer rouge, ou il
etablit une forte garnifon : domta les Ammonites a: ’
fe les rendit tributaires: reduifit fous fa puilIimce tous
les pais qui s’étendent jufques àl’Egypte; &appli-
qua enfuite [es foins au rétablilfement 8c à. la fortifi-
cation dejerufalem: il en fit reparer les murailles qui
citoient en nes-mauvais ellat par la negligence de
Tes predecelïcurs : rebaltit cét efpace de trois cens
coudées que Joas Roy d’lfraël avoit fait abattre lors
qu’il y entra en triomphe après avoir pris prifonnier
le Roy Amafias : fit conflruire de nouveau plufieurs
tours de la hauteur de cent cinquante coudees:bafi:it
des forts dans les endroits les plus écartez dela ville ,
8c fit plufieurs aqueducs. Il nourrilloit un nombre
incroyable de chevaux de de befiail,parce que le pais
cit abondant en pâturages 3 85 comme ilaimoit fort
l’agriculture il t planter une tres« rande quantité
d’arbres fruitiers 86 de toutes fortes ’autres plantes.
Il entretenoit trois cens foixante de dix mille foldats
tous gens choifis , armez d’épées , de boucliers , de
cuiralÎcs d’airain , d’arcs 8: de frondes , difiribuez

par regimens , &commandez ar deux mille bons
Olficiers. Ilfit faire aulli quarËité de machines à j et-

: ter



                                                                     

12.4 Huron: Dzsjurrs. l.ter des pierres , 86 des traits , de grands aces , Beau-
tres femblables infirumens propres à attaquer les
places.

L’orgueil dans une fi grande profperité empoi-
fonna l’efprit de ce Prince ÔC le corrompit de telle
forte parion venin , que cette puilrance temporelle
85 paflagere luy fit méprit-et la puiflance éternelle 86
toujours fu bfifiante de Dieu. Il ne tint plus conte de
fes faintes Loix: 8c au lieu de continuer à embralÏcr
la vertu il le porta, à l’imitation de fou pere , dans
l’impieré 8c dans le crime. Ainfi fes heureux fuccés
8c la loire de tant de grandes aCÏions ne fervirent
qu’à e perdre , 8c à faire voir combien il cit difficile
aux hommes de conferver la moderation dans une
grande fortune.

Le jour d’une fefle folemnelle ce Prince fe revefiit
des ornemens facetdotaux 8: entra dans le Temple
pour offrir à Dieu les encenfemens fur l’Autel d’or.
Le Grand Sacrificateur A2 A R r A s y courut accom-
pa ne de quatrehvingt Sacrificateurs , luy dit ne
c ne luy citoit pas permis , luy défendit de p cr
outre , 8c luy commanda de fouir pour ne pas irri-
ter Dieu par un fi rand facrilege. Ozias s’en mit en
telle colere qu’iF le menaça de le faire mourir 85
tous ces autres Sacrificateurs s’il l’empefchoit de fait
rc ce qu’il defiroit. A peine eut-il achevé ces aroles

u’il arriva un grand tremblement de terre : e haut
du Temple s’ouvrit : un rayon du Soleil frappa ce
Roy impie au vifage , 85 il fe trouva à l’inflant tout
couvert de lepre. Ce mefme tremblement de terre
fepara aufli en deux un lieu proche de la ville nommé .
Eroge , la montagne qui regarde l’Occident , dont
une moitié fut porté à quatre Rades de-là contre une
autre montagne qui regardeleLevant , ce qui bou-
cha tout le grand chemin , 86 couvrit de terre les jar-
dins du Roy.Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout
couvert delepre n’eurent pas peine à en connoiflrhe

I
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la caufe: ils luy declarerent que ce mal ne luy citoit
arrivé que par un chafiiment vifible de Dieu , 8: luy
ordonnerent de fortlr de la ville. Son extrême con-
fufion luy ofla la hardiefle de refifler: il obeït, 8c
fut ainfi jufiement puni de fon impieté envers Dieu ,
ô: de la temerité qui l’avoir porté à ofer s’élever au-

deflhs de l’humaine condition. Il pafTa ainfi quelque
I temps hors de la ville ou il vécut en particulier pen-

dant que J o A T a A M fon fils avoit la conduite des
affaires , 8c mourut de déplaifir de fe voir reduit en
cét eflat. Il efloit âgé defoixanteôchuit ans, dont
il enavoit regné cinquante-deux. Il fut enterré dans
fes jardins en un fepulchre feparé: &Joatham luy
fucceda.

(hmm à Zacharias Roy d’Ifraël , à cine avoit-il
regnè fix mois ue SE r. l. U M fils de abés l’affirm-
na , 8c ufurpa le(l(oyaume : mais il ne poileda qu’un
mois la dignité qu’un fi grand crime luy avoit acqui-
fe. M A N A H E M General de l’armée qui citoit
alors dans la ville de Tharfa marcha avec toutes fes
forces droit à Samarie , le combattit , le vainquit , 85
le tua: le mit de fa propre autorité la couronne fur

- la telle , 86 retourna vers Tharfa avec fon armée vi-
ftorieufe. Les habitans ne voulant point le recon-
noifire se luy ayant fermé les erres , il rava en tout
le pais , rit la ville de force , les tua tous, n’epargna
pas me meles enfans , 8c exerça ainfi contre fa pro-
pre nation des cruautez dont à peine voudroit-on
ufer contre des Barbares après les avoir vaincus 5 ô;
il ne fe conduifit pas avec plus de douceur 86 d’huma-
nité durant les dix années qu’il regna fur Ifraèl.
PHUL Roy d’Affyrieluy declara la guerre : 8c comme
il ne le rentoit pas allez fort pour luy refifler il luy
donna mille talcns d’argent pour avoir lapaix , 8:
exigea enfuite cette fomme de fes peuples par une
i m pofition de cinquante drachmes par telle. Il mou-
rut bien-toit après , 8c fut enterré à Samarie. P H A-

F 3 c E 1 A

4er.
41m:
15.
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c E r A fon fils luy fucceda , de n’herita pas moins de
fa cruauté que de la couronne: mais il ne regna que

deux ans. Car P H A c 15’ fils de Romelia Mefire de
camp d’un regiment de mille hommes le tua en tra-
hifon dans un fellin qu’il faifoit avec les plus fami-
liers , s’empara du Royaume , 86 re na vingt ans ,
fans que l’on puille dire s’il4efioit ou p usimpie , ou
plus injulle. TEGL AT-PHALAZAR Roy d’Allyrie luy
fit la guerre , le rendit maifire de tout le pais de Ga-
laad,ôc de tout celui qui elt au-delà du]ou.rdain,& de
cette partie de la Galilée qui cil proche de Cydide 8:
d’Azor , prit tous les habitans , 8c les emmena captifs
dans fon Royaume.

402- Joatham fils d’Ofias Roy deJuda &de Cru]: qui
’-T"” efioit deJerufilem regnoit alors. Il ne manquoit au-
Iif. 2.7.

4o;

cune vertu à ce Prince. Car il n’efloit pas moins re-
li gieux envers Dieu qu’il citoit jufle envers les hom-
mes. Il prit un extrême foin de reparer 8c d’embellir
cette grande ville. Il fit refaire les parvis 86 les ortes
du Temple , 8c relever une partie des murai es ui
citoient tombées. A quoy il ajouta de tres-gran es
ô: nes-fortes tours , remedia à tous les défordres de

« (on Royaume; à; vainquit les Ammonites, leur im-
- pofa un tribut de cent ralens par chacun an 5 de dix

mille mefures’ de froment , 8c autant d’orge , 8c aug-
. menta de telle forte l’étendue ô: la force de fou

Ellat, qu’il n’eftoit pas moins redouté de fes ennemis
qu’aime de les peuples.

. * Durant fon regne un Prophete nommé N A H U M
. prédit en ces termes la ruine de l’Empire d’AlTyrie ô:

,, a defiruâion de Ninive : Comme on voit, dit-il , les ’
,, eaux d’un grand refervoir eflrea itées par le vent ,
,, on verra de mefme tout le Peuple fié Ninive agité 8:
,, troublé de crainte , &leurs penfécs élire fi flottantes,
,, qu’en mefme temps qu’ils le diront l’un à l’autre :

,, Fuïons , ils diront :Demeurons pour prendre noftre
,, or 8c naître argent : mais nul d’euxne fuivra ce der-

mer
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.nier.confeil , parce qu’ils aimeront mieux fauver T
leur vie que leur bien. Ainli on n’entendra parmy T
eux que cris 86 que lamentations : leur frayeur fera fi ’S
grande qu’à peine fe pourront-ils foûtenir,6cleurs P

villages ne feront plus recomoillables. Où le retire- fifi
tout alorsles lions 86 les mer-es des-lionceaux ? Nini- ’S
.ve, dit- le Seigneur , je t’exterminera i; 35 on ne S
verra plus fortir deltoy des lions qui fa! ent trembler Si
toutle monde. Ce Pro hete ajouta plufieurs autres Si

. chofes femblables toucliant cette puilfante villeque
je ne rapporteray point icy , de crainte d’ennuyer les
lecteurs. Et l’on vit cent quinze ans après l’elfe: de

cette prophetie. - I . ; . ».
CHAPITRE XII.

-Mort (1270::th Kayl]: fada. ursin: fin fil: qui e ait
nes-impie tu] finale. Adam 1(0) de Syrie (î P cré
Ray d’lfmè’l luy [ont la gram: , 0’ tu Roi: filin:

feparez , il [alain Pbare’qui le vaintdam une grande
bataille. Le Propbexe 012:1 pour: le: Ijmèlim a m-

anger leursprtlonnrërr. l I - .
JOATHAM Roy deJuda mourut à l’âge de quaran- 404;
A te 8c un an après en avoir regné feize, 36 fut enter- 4- Ra"
ré dans le fepulchre des Rois. A c H A s fon fils lu Un",
fucceda. Ce Prince fut très-impie : ilfoula aux ieg a). sa.
les Loix de Dieu ,- 8c imita les Rois d’Ifraël dans eurs..
abominations. Il éleva dansjerufalern des Autels fur;
lefq’uels il factifia aux Idoles , leur offrit fon propre ,
fils en holocaufte felon la coûtume des Chananéens ,
ôc commit plufieuts autres detefiables crimes.RAsz .
Roy de Syrie 6c de Damas , ô: Phacé Roy d’Ifraël .
fui citoient amis lu declarerentla guerre, 8c l’af- à
. iegerentdans jeru alem. Mais la Ville fe-ttouvafi
fortezqu’ils furent contraints de lever le fiege. Razin
prit enfuite celle d’ElaIfituée fur le bord de lamer

, ,- g. F 4 * rouge ;
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rouge , fit tuër tous les habitans , 86 établit une co-
lonie de Syriens. Il prit aufli pl ieurs autres pla- ’
ces , tua un grand nombre deguifs , 86 s’en re-
tourna à Damas avec fon armée c argée de dépouil-
les. Lors qu’Achas vit que les Syriens s’eftoient reti-
rez il crut n’efire as moins fort quele Roy d’Ifraël
feul: ainfi il marclia contre luy , 8: ils en vinrent
à une bataille , .xlans laquelle Dieu pour le punir
de les crimes permit qu’il fut vaincu avec perte de
fix-vingt mille hommes , 56 de Zacbalias fon fils tué
par un"): Genetal de l’armée de Phacé ui tua

Laufli Eric Capitaine de fes ardes 8c prit pri onnier
Elena General de fan armée. Le Roy d’Ilraël em-
mena un nes-grand nombre d’autres captifs de l’un
86 del’autre fexe: ’86 lors que les Ifratlites retour-
noient triomphans 8c chargez de butin à Samarie le

’Prophctc O a E r. vint au-devant d’eux , 8c leur
cria qu’ils ne devoient point attribuer leur victoire à

’ leurs pro res forces , mais à la colere de Dieu contre
fichas; es reprit fort de ce que ne fe contentant pas
deleur. bonheur ils ofoicnt emmener prifonniers

’ tant de perfonnes qui citant desTribus dejuda a: de
Benjamin tiroient leur origine d’un mefme pfang
qu’eux , 86 leur dit ques’ils ne les mettoient en liber-
té Dieu les chafiieroit feverement. Les Ifraëlites
tinrent confeil là-dellils; 86 Baracbias qui citoit un

’ - homme de grande autorité parmy eux 86 trois autres
3, avec luy , dirent qu’ils ne l’outil-noient point qu’on
,,’iaillaft entrer ces prifonniers dans leurs villes ,’- de
,, crainte d’attirer fur eux la colere 8c la vengeance de
,, Dieu 585 qu’ils n’avoient déjà que trop commis d’au-

,, tres pechez dont les Prophetes les avoient repris,
,, fans y ajouter encore de nouvelles impietez. Les

foldats .touchez de ces paroles fe remirent à-eux de
faire ce qu’ils jugeroient le plus à repos :î &alors
ces quatre’hommes fi (ages ol’terent es chaifnes à ces

plafonniers , prirent foin d’eux , leur donnerent

. dequoy
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d uoys’en retourner 3 86les accompagnerent non
feu ementjufques àJeIicho , maiSJu ques auprcs de
Jerufalem.

CHAPITRE XIII.
pleins Roy deffuda implore à jôn [et-ours TegIaI-an-

leur Roy d’Jfljrie , qui ravage la Syrie, tuè’ R4-
zin Roy de Damas, C9 prend Damas. Horrible: im-
pielez d’Jrlmr. Sa min. Exetbia: [onfils luy fuste-
de. Pbacé Roy d’lfiael e]! afijjine’ par Citée, qui
nfiwpele Royaume , Ü e]! vaincu par Salmanazar Ray
d’djfirie. Ezecbias ":4611: enlierement le fer-vice de
Dieu , vainc le: Philifiin: , 0’ méprife le: menacer
du Roy d’Aflrie.

A P a L’s une li grande perteAchasRoy deJuda 40;.
envoya des Amballadeurs avec de riches prefens 4- Roi!

à Te lat-Phalazar Roy d’Allyrie , pour luy deman- 16”7’
der [Écours contre les lfraëlites , les Syriens , 8c ceux
de Damas , 8c promit de luy donner une grande fom-
me d’argent. . Ce Prince vint en performe avec une
puifiante armée, ravagea toute la Syrie , prit de
force la ville de Damas, tiia Razin qui en citoit Roy ,
envoyales habitans en la haute Medie , (k fit venir
en leur place des AITyriens. Il marcha enfuite contre
les lfraëlites , 8c en emmena plufieurs captifs. Achas
alla à Damas le remercier , 86 luy porta non feules
ment tout l’or ôtl’argcnt qu’il avoit dans fes rrefors,

mais aufli celuy qui efioit dans le Temple , fans en
excepter mefme les prefens que l’on avoit offerts à
Dieu. Ce déteflable Prince avoit li peu d’efprit 8c
de jugement, qu’encore que les Syriens finirent fes
ennemis déclarez il ne lailloit pas d’adorer leurs
Dieux, comme s’il. eufi deu mettre toute (on efpe-
rance en leur fecours.Mais quand il vit qu’i 15 avoient
cité vaincus par les Myriens , il adora les Dieux des

F 5 vicie:
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victorieux, n’y ayant point de faulles Divinitez qu’il
ne full preli de revercr plùtofl ne le Dieu veritable ,
le Dieu délies eres , dont la co ere qu’il avoit attirée

furluy citoit caufe de tous (es malheurs. Sonim-
picté pana jufques à cét horrible excès de ne le con-
tenter as de dépouiller le Temple de tous les tre-
fors,il e fit mefme fermer , afin qu’on ne pùfi y ho-
norer Dieu par les facrifices folemnels qu’on avoit
accoutumé de luy offrir: 86 après l’avoir irrité par
tant de crimm il mourut à Page de trente-fix ans ,
dont il en avoit rcgné feize; 86 lailla pour fuccelleur

EZECHIAS fon fils. .406. En ce mefme temps Phacé Roy d’Ifraël fut tué en
trahilbn par Ozn’rs l’un de les plus confidens fer-
viteurs, qui ufurpa le Royaume 8c regna neufans.
C’eftoit un homme nes-méchant 86 tres impie.
SALMANAZ au Roy d’Adyrieluy fit la guerre, 86 n’eut

pas peine à le vaincre 85 à luyimpofer un tribut, par-
ce que Dieu lui efioit contraire.

407” En la quatrième année du regne d’Oze’e Ezechias
18’?" fils d’Achas 8c d’dbia qui eûort delerufalem fuccc-

a. Te- da comme nous venons de le dire au Royaume de
2’51”80 Juda. CePrince citoit fi homme debien , fijufte, 8c
3 Q3 ’ fi religieux ,que dés le commencement de (on regne

il effima ne pouvoir rien faire de plus avantageux
pour luyôc pour fes fujets que de rétablir le fervice
de Dieu. Il allembla pour ce fujet tout le Peuple,
les Sacrificateurs , 8c les Levites , 8c leur parla en

,, cette forte. Vous ne pouvezi noter quels font les
,, maux que vous avez foufïerts a caufe des pechez du
,, R0 mon pere lors qu’ila man ué derendreà Dieu
,, le ouveram honneur qui luy e deu , 85 des crimes
,, qu’il vous a fait commettre en vous perfuadant d’a-
,, orer les faux Dieux qu’il adoroit. Ainli puis que
,, vous avez éprouvé les chafiimens dont l’impieté cit
,, fuivie , je vous exhorte d’y renoncer , de purifier vos
,, ames de tant de foiiillures qui les déshonorent , je

’ c
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de’vous joindrq aux Sacrificateurs 8c aux Levites W
pour ouvrir le Temple du Seigneur , le Ipurifier par st
de folemnels facrifices , 8tlerétablir en on remiËr ss
luitre , uis que c’ell le feul moyen d’appai et la co- CC
1ere de Dieu 8c de vous le rendre favorable. Après ct
qu; le Roy eut parlé dela forte lesSaçrificateurs ou-Ï
vrirent le Temple, le purificrent , preparerent les
vailïeaux [actez , 8c mirent des oblations fur l’Autel
félon la coufiumegde leurs anceflres. Ezechias en-
voya enfuite dans tousflles lieux de [on Royaume

out ordonnerau Peuple de le rendre àJerufalem,
afin d’y celebrer la Feile des pains (ans levain qui
avoit eiié interrom uë durant plufieurs années par
l’impieté desRois es prédecelïetirs. Son zele un
encore plus avant: ilcnvoya exhorter les Ifraelites
d’abandonner leurs fuperfiitions , 8c de rentrer dans
leurs anciennes 8c faintes coufiumes pour rendre à
Dieu le culte qui lu el’t deu , 86 leur promit de les
recevoir dansjerufaiem s’ils vouloient y venir cele-
bret la Fcfle avec leurs compatriotes. Il ajouta que
la feule confideration de leur bonheur , &non pas
fonintercl’t particulier le portoit ailes convier d’em-
brafi’er un confeilfi falutaire. Les lfraëlites non feu- *
lement n’écouterent point une propofition qui leur
citoit fi avantageait, mais fi: mocquerent de fes
Amballadeurs , 8c traiterent de la mefme forte les
Prophetes qui les exhortoient a fuivre un avis fi rage,
8: leur prédiroient les maux qui leur arriveroient s’ils
continuoient dans leur impiété. Leur folie 84 leur
fureur croulant toujours ils tuèrent mefme ces Pro-
phetess 8c ajouterait de nouveaux crimes à leurs
crimes jufques à ce que Dieu pour les punir les livra
entre les mains de leurs ennemis comme nous le di-
Ions en [on lieu. Il y en eut feulement un allez rand
nombre des Tribus de Manallé , de Zabulon , 86
d’lilàchar-, qui touchez des paroles des Prophetes
fi: convertirent", 86allerent à jerufalem y adorer

.7 . . ’ F 6 . Dieu.
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Dieu. Lors ne chacun s’y fut rendu, le Roy fuivi-e
de tous les grands 8c de tout le Peuple monta dans
le Temple ,6 ou il offrit pour luy-mefme l’ept tau-
reaux , fept boucs , 8c fept moutons: 86 après que

nec Prince 86 les Grands eurent mis leurs mains furies
telles des victimes , les Sacrificateurs les tuèrent 3 8C
elles furent entieremcnt confirmées par le feu coma
me cllant offertes en holocaufteï. Les Levites qui
citoient a l’entour d’eux chantoient cependant fur
divers inflrumcns de mufique des hymnes a la louan-
ge de Dieu felon que David l’avoir ordonné: les
Sacrificatcurs fonnoient de la trompette , 86 le Roy-
86 tout le Peu ole citoient prol’tcrnez le filage contre-
terre pour 31. orcr Dieu. Ce Prince facrifia enfuite
foixantc86 dix bœufs r, cent moutons , 86 deux cens
agneaux , donna mur le Peuple lix cens bœufs 86
quatre mille autres elles: 86aprés que les Sacrifica-
teurs eurent enticrcment achevé toutes les ceremoo
nies felon que la Loy l’ordonne , le Roy voulut man-
gcr avec tout le Peu ple,86 rendre avec uy des aâions

de graces à Dieu. - l ’ »
La felle des pains fans levain s’approchant on com-

menca à celebret la Pafque , 86 à olfrir à Dieu durant
fethours d’autres viâimes. Outre celles qui clioient
offertes par le Peuple le Roy donna deux mille tau-
reaux , 86 fept mille autres belles : 86 les Grands pour
imiter fa liber-alité donnerent au Hi mille taureaux, &
mille quarante autres baffes : tellement que l’on n’a-
Voir point veu depuis le temps de Salomon celebret
fi folcmnellement aucune feltc. . * - -

.On purgea enfuitc jurufalem86tout le pais des
abominations introduites par le culte facrilege des
Idoles: 86 leRoy voulut fournir du lien les victimes

Inecefiaires otiroflrir tous les jours les facrifices in-
l[titriez par aLoy. Il ordonna quele Peuple payeroit
aux Sacrificateurs 86 aux Levites les décimes &les
primices des fruits , afin de leur donner moyen de

- - » l s crus

l
v



                                                                     

un: PX. CHU: Tir-z XIV. 133
Ts’employer entierement au ferviee’deDieu , côcleur

fit battit des lieux fropres à retirer ce qui leur elloit
ainfi donné pour eurs femmes 8c pour leurs enfans.
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu fiat entierement rétabli.

Après que ce lège 8C religieux Princeeut accompli
toutes ces chofes il declnmla uerre aux Philiflim ,
les vainquit , 86 fe rendit mail re de routes leurs vil-
les depuis Gaza jufques à Geth. Le Roy d’Anyrie le
menaça de ruiner tout fan pais s’il ne siac nitroit du
tribut que fon pere avoit accoutumé de uy payer.
Mais la confiance que fa Pieré luy faifoit avoir en
Dieu , 86 la foi qu’il ajoutoit aux prediâions du
Prophcre I s Aï E qui l’infiruifoit particulieremenr
de tout ce qui luy devoitarriver , luy fit méprifer ces
plenum.

CHAPITRE XIV.
Schnauzer Kg «l’afflux? prend Samarie , détruit en:

finement le Royaume d Ifiail , Minime taplifs le
Roy Olé: . (Trou: [on Peuple, (9’ envoya une colonie
de chuté": habiter le Royaume d’lfmêl. ’

SALMANAZAR Roy d’AËyrie ayant appris qu’Ozée 409.

R0 d’Ifraël avoir envoyé fecrerement vers le 4.351:
Roy «lïEgypre pour le porter à entrer en alliance "e
sontrelu , marcha avec une grandearmée vers Sa-
marie en feptiéme année du regne de ce Prince , &
après un fiege de trois ans s’en rendit mnifire en là
neuvième année du r’e ne de ce mefme Prince , 8c
en la feptiéme-année à: regne d’E2echins.Roy de
Juda , prit Ozéc prilbnnicr , détruifit entieremenr
le Royaume d’lfraël , en emmena tout le Peuple cap-
.[if en Medie 86 en l’erfe, 8C envoya à Samarie 8?.
dans tous les autres lieux du Royaume dllfraëldes

relouiez de Chutéens,quifonr des peuple-sd’uncl’ro-

Z F 7 vince
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vince de Perfe ui portent ce nom à caufe du fleuve
Chuth le long uquel ils demeurent. i

C’efl’ainfi ne ces dix Tribus qui compofoient le
Royaume d’1 raël furent chaulées de leur pais neuf
cens quarante-fept ans après que leurs peres ellant
fortis d’Egyptel’avoient conquis par la force de leurs
armes , huit cens ans après la domination dcjofué,
8c deux Cens quaranteans fept mais fcpr jours a rés
qu’ils s’efioient revoltez. contre Roboam petit-fi i de
David pour prendre le parti dejeroboam [on fujer ,
&l’avoient comme nous l’avons veu reconnu pour
Roy.Et c’efi ainli que ce malheureux Peuple fut cha-
fiié pour avoir méprifé la Loy de Dieu ôc la voix de
les Prophetes , quiluy avoient li fouvent prédit les
malheurs ou il tomberoit s’il continuoit dans fan
impieté. lIeroboam en fut l’impieôcle malheureux
auteur , ors u’ayant elle éleve fur le trôneil porta
le Peuple par on exemple à l’idolatrie , 8c attira fur
luy le courroux de Dieu, qui le chafiia luy-mefme
commeill’avoit merité. V

Le Roy d’AlTyrie fit fentir aufli l’effort de fes armes
à la Syrie , 8c à la Phenicie; 8: il cil fait mention de
luy dans les Annales des riens , parce qu’il leur fit
la guerre durant le regne ’Eluleus leur Roy , com-
me Menandre le rapporte dans fon hiltoire des Ty-
riens,qui a elle traduite en Grec.Voicy de quelle for-
te il en parle: Eluleu: "3m: trente-fi: au. E: le: Git-
lien: l’eIIunt revalu: , il alla tonne eux avec une floue
(î le: reduifi: fin: fi»: plaeijfance. Le Roy d’Affyrie en,-

voya uujji une armée cantre eux : [e-rendit muiflre Je
tout: la Pbenicie: Ü layant fait, la paix se» retourna en
fin paît. Peu de temps une: le: villes d’Arré , de l’an-

cienne Tyr . (7’ phtfieur: autre: [nouerait le joug de:
Tyriem’ pour [e rendre au MW d’Ajfin’e. El ainfi com;

me le: Tyriem demeurera»: le: feule quine wulurent point
[e [aûmeme à luy , il «myotome eux foisonne navi-
Je: que je; Phemcien: avoient équipez a (2’ dam. 147ml:

i l il
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il) mon huit (en: rameurs. Le: "Qu’en: furent avec
Jeux: yaijjeaux ure-deum de me: floue , la diflzpmnt,
prirent cinq (en! prifônnier: (7 acquirent beaucoup de 1e-
pumion par cette vidai". Le Roy d’Jjfirie s’en re-
tourna ,- me: il luffa quantité de troupe: le tong du fleu-
ve 0’ de: aqueducs pour empefrber le: Tyriens d’en pou-
voir tirer de l’eau ,- ee qui ayant continué durant ri
au: il: fluent contraints de [une de: puits. Voilà ce
qu’on trouve dans les Annales des Tyriens touchant
Salmanafar Royd’AlTyrie.

Ces nouveaux habitans de Samarie quel’on nom-
moit Chutéens pourla raifon que nous avons dite ,
elloient de cinq nations difl’erentes qui avoient châ-
cune unDieu particulier , &ils continuerent de les
adorer comme ils faifoient en leur pais. Dieu en fut li
irrité qu’il leur envoya une grande pelte , à laquelle
ne trouvant aucun remede ils furent avertis ar un
oracle d’adorer le Dieu tout uilfant , 8c qu’il es dé-
livreroit. Ils dé uterent au troll vers le Roy d’AIÎy-
rie pour le’fupp ier de leur envoyer quel nes-uns des
Sacrificateurs Hebreux qu’il retenoit pri onniers. Ce
Prince le leur accorda , 86 ils s’inflruilirent de la Loy ’
de Dieu ,luy rendirentl’honneur qui luy cit du; 8e
aullî-tolt la pelle cella. Ces Peuples que les Grecs
nomment Samaritains , continuent encore aujour-
d’huy dans la même Reliaion. Mais ils changent à
nôtre égard felon la diverli’té des rem s : car lors que
nos affaires font en bon citait ils prou: ent qu’ils nous
confiderent comme leurs freres , parce qu’eftant les
uns 86 les autres defcendus dejofeph nous tirons tous
nôtre origine d’un mefme fang. Et quand la fortune
nous ell: contraire ils difent qu’ils ne nous connoxf-
rem point: 86 qu’ils ne (ont point obliger. à nous ai.
mer , puis qu’eltant venus d’un pais li eloxgne s’eta-
blir en celuy qu’ils habitent , ils n’ont rien de com-
mun avec nous. Mais il Faut remettre cecy à quelque
autre lieu ou il fera plus à propos d’en parler.

410.
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CHAPITRE PREMIER.
Sennacberib Roy d’ .lfljrie entre avec une grande armée

dans le Royaume de 7nde . (7 manque de [oy au Ray
Ezetblas qui luy (tout! donné une grande lemme pour
l’oblÇchà [eretirer. Il vafaire la guerre en gypte, 0’
luifle Rupfaeér fini Lieutenant Generulaflieger faulx.
lem. Le Prophete [fuie «filtre Eau-bio; du [mun de
Dieu. Sennuberib raient d’Egypte [au j avoir [au
aucun pagres.

N la quatorzième année du regne d’Eze-
chiasRoydejudaSEN NACHER r BRoy

, d’Aflyrie entra dans fou Royaume avec
une tres-puilTante armée: 8c lors qu’après

avoir pris toutes les autres villes des Tribus dejuda
se de Benjamin il marchoit contre jerufalem , Eze-
chias luy envoya ofirir par des Amballhdeurs de rece-
voir telles conditions qu’il voudroit , 86 d’eltre fon
tributaire. Ce Prince accepta ces offres , de luy pro-
mit avec ferment de le retirer en fonpaïs fans faire
aucun asile d’hofiilitè , pourveu qu’illuy payall tren-

. te

4! 1’.

4. un:
:8.
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I te talens d’or 8c trois cens talens d’argent.Ezechias fe

fiant ila parole épuifa tous fes trefors pour luy en-
voyer cette femme , dans l’efperance d’avoir la paix.

Mais Sennachetib après avoir receu fon argent ne
voulut point fe fouvenir de la foy qu’il luy avoit don-

’ née , Be citant allé en performe contre les Egyptiens
8e les Ethiopiens, laitfa RAPsACt’s fon Lieutenant
General avec de grandes forces ,8: affilié de deux au-
tres de fes principaux chefs nommez Thora: 8c Anu-
ebarir , pour continuer dans lajudèe la guerre qu’il
y avoit commencée. Ce General s’approcha deJeru-
falem , 8c manda à Ezechias dele venir trouver afin
de conferer enfemble. Mais ce Prince fe défiant
de luy fe contenta de luy envoyer trois de fes f ervi-
teurs es plus confidens, Eliaczm Grand Prevoll de
fa maifon , Sabra fon Secretaire , 8c 704c Intendant
des te iflres. Rapfacès leur dit en prefence de tous

- les ofhgciers de fon armée: Retournez trouver vôtre t?
-mailtre , ô: luy dires que Sennacherible grand Roy tr
demande fur quoyil fe fonde pour refufer de rece- ri

Voir fon armée dans]erufnlcm.(luc fi c’cll au fecours ri
des Eg tiens il faut qu’il ait perdu l’ef prit , 8c qu’il tt’

relfembllea celuy qui s’a puyeroit fur un rofeau’, ri
r qui au lieu de le foûtenir uy perceroit la main en fe "
rom ant. (Eau telle il doit fçavoir que c’elt par «
l’or re de Dieu que le Royaentrepris cette erre, tr
8c qu’ainfi elle luy rèüfiira comme celle qu’r afaite ri .
auxlfraëlîtes , 8c qu’il fe rendra è alement le mai- t:
fin: de ces deux Royaumes. Raplâces ayant ainli li
parlé en Hebreu qu’il fgavoit fort bien , la crainte
.qu’eut Eliacim que fes collegues ne s’étonnalfent fit
qu’il le pria de vouloir parler en Syria ue.Mais com-
meiljugm aifèment à quel delTein i le fanoit , il
continua de dire en Hebreu: Maintenant que vous t?
ne pouvez ignorer quelle cit la volonté du Roy 8e "
combien il vous importe de vous y foûmettre, pour- P
quoy tardez-vous davantage à nous recevoir dÎtns Q

. v0 r:
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,, voûte ville s à: pourquoy vofire maifire continue-
,, t’il , ô: vous avec luy , à amufer le Peuple par de vai-
,, nes 8c de folles efperances ? Car fi vous vous croyez
,, allez braves pour pouvoir nous refiler, faites-le Voir
,, en oïpofant deux mille chevaux des vôtres à pareil
,, nom re que je feray avancer de mon armée. Mais
,, comment le pourriez-vous,puis que vous ne les avez
,, pas? Et pourquoy diflërez-vous donc de vous fou-
,, mettreà ceux à qui vous nef auriez refifler ? Igno-
,, rez-vous quel efll’avnnmge je faire volontairement
,, ce qu’on ne peut éviter de faire,ôc combien grand cit
,, le peril d’attendre que l’on y foi: contraint par la
,, force è

Cettclréponfe mit le Roy Ezechias dans une telle
affliction u’il quitta fon habit royal pour fe reveltir
d’un fac félonla coutume de nos percs 3 le rofierna
le vifage contre terre , ô: pria Dieu de l’a liter dans
ce befoin ou il ne pouvoit attendre du fecours que de
luy feul. Il envoya enfuite quelques-uns de fes prin-
ci paux Ofliciers 8c quelques Sacrificateurs prier le
Prophete Ifaïe d’offrir des filerifices à Dieu pour luy
demanderd’avoir compaflion defon Peuple, 8: de
vouloir rabattre l’orgueil qui Eaifoit concevoir à les
ennemis de fi grandes efperances. Le Prophete fit ce

u’il defiroit; 8c enfuite d’une revelation qu’il eut
de Dieu il luy manda de ne rien craindre: (lu’il l’aiZ
furoit que Dieu confondroit d’une étrange maniera
l’audace de ces Barbares,ôc qu’ils fe retireroient hon-

teufement 8c fans combattre. A uo il ajoûmque
ce Roy des AiÎyriens j ufques alors 1 re curable feroit
afiàfliné par les fiens dans [on pais au retour de la
guerre d’Egypte quiluy auroit mal réüfii.
’ En ce mefme temps le Roy Ezechias receut des let-
tres de ce Prince , par lof uelles il lu mandoit qu’il
falloit qu’il eufi perdu le ens pour Re, perfuadcr de
pouvoir s’exemrer d’efire aflujetti au vainqueur de
tant de puitfantcs nations, a: le menaçoit de l’ex-ter.-

r miner
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miner avec tout (on Peuple s’il n’ouvroit les portes
dejerufàlem à fes troupes. La ferme confiance qu’E-
zechias avoit en Dieu lu fit mé rifer les lettres : il
les replia , les mit dans cTem e , a: continua à fai-
re des prieres à Dieu. Le Prop ete luy manda qu’el-
les avoient efté exaucées 5 qu’il n’avoit rienà appre-
hender des efforts des AlTyriens , «35 qu’il fe verroit
bien-toit 86 tous les liens en eflat de pouvoir cultiver
dans une pleine paix les terres que la guerre les avoit
contraints d’abandonner. Sennacherib efioit alors
occupé au fiege de la ville de Pelufeoù il avoit déjà.
emp oyé beaucoup de temps : de lors que fes planes-
formes citant élevées à la hauteur des murailles il
efloit preft de faire donner l’allilut , il eut avis que
T H A R G r s E Roy d’Ethiopie marchoit avec une
puiiTante armée au fecours des Égyptiens 8: venoit à.
travers le defert pour le furprendre: ainfi illeva le
fiege 8c fe retira. Herodote parlant de Sennacherib
dit qu’il citoit venu faire la guerre au Sacrificateur de
Vulcan , fic’efi ainfi qu’il nomme le Roy d’Eg pte

parce qu” citoit Sacrificateur de ce faux Dieug ô:
ajoute que ce qui l’obligea à lever le fie e de Pelufe
fut , que ce Roy 8c Sacrificateur tout en emble ayant
imploré le fécours de (on Dieu , il vint la nuit dans
l’armée du Roy des Arabes (en quoy cét Hiflorien
s’efi trompé , car il devoit dire des AiÎyriens) une fi
grande quantité de rats qu’ils rongerent toutes les
cordes de leurs arcs ,13: rendirent leurs autres armes -
inutiles: ce qui 1’0in eaâlever le fie e. Berofe qui
a écrit l’hifloire des anldéens fait au l mention de
Sennacherib: dit qu’il eftoit Roy des AITyriens , ôc
qu’il avoit fait la guerre dans toute l’Afie 8c dans l’E» I

gypte. Voicy de quelle forte il en parle.

Cun-
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.CHAPITRE Il.
Une pefle envoyée de Dieu fait mourir en une nuit un!
. quarre-vingr-zinq mille homme: de l’armée de Samur-

eberib qui afliegeoir 7erujalem: ce qui l’oblige de lever
le fiege (7 de s’en retournera [on pais, ou deux de je:
fil: l’affirflmenl.

S ENNACHEKIB, dit-il, trouva âfirn retour d’Eypte que
fin amenoit efle’ diminuée de cent quarre-vingt-a’nq

mille hommes par une pefle envoyée de Dieu la premiere
nuit apre’x qu’elle en! commence à attaquer faufilent
de Mafia: la conduite de &aflaee’s: à! il en fur tranché
que dom la crainte de perdre encore ce qui luy refleixi [a retira
entre: grande balle dan: Ninive capitale de [on Royaume:
ou quelque tempr aprés Jdramelec C7 Selenar le: Jeux plus
âge: de [et fil: l’ajjïzfjimrenz dans le Templed’ulracfim

Dieu: du"! le Peuple eut tout d’borreur qu’il le: tbajfiz.
Il: I’enfklrenl en Armenie z (5" ASSARACHOD le plus
jeune defesfxlr lu] [mon

CHAPITRE III.’
Ezecbitr Roy de fada efiant à l’extremité demande à

Dieu de la] donner un fil: Ü de prolonger [a me. Dieu le
luy accorde, Ü le Propbete [fait luy en donne un ligne
en faifant relrogratler de dix degrez l’ombre du Soleil.
Balad Roy de: Babyloniem enwye des Vlmbqfiiieur:
à Ezechia: pour faire alliance avec luy. Il leur fait
vaincu: ce qu’il avoit de plu: pretieux. Dieu [encuve
fi mouvai: qu’il lu] fait dire par ce Prapbete, que tous
[es lrefars 0’ mefme je: enfanrfircien: un jour tranIPor-
teæ en Babylone. Mort de ce Prince.

V Cita de quelle forte Ezechias Roy de]uda fut
délivre contre toute efperance de l’entiere rui-

ne qui le menaçoit 5 86 il ne pût attribuer un fuccés fi

- mira-m
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miraculeux qu’à Dieu qui avoit chaire fes ennemis
en partie ar la pelte dont il les avoit affligez , 8c en

rtie par crainte de voir perir delamefme forte
râtelle de leur armée. Ce Prince fuivi de tout le Peu-
ple rendit à la divine Majeflé des aâions infinies de
graces d’avoir ainlî par fon afiiflance contraint les
Affyriens de lever le fiege. maque temps après il
tomba dans une li grande maladie, que les Médecins

l 86 tous fes ferviteurs defefperoient de la vie. Mais ce
n’efloit as ce qui luy donnoit le plus de peine. Sa
grande ouleur citoit que n’ayant point d’enfans fa
race finiroit avec luy , &quela couronne pafleroit
à une autre famille. Dans cette affliction il pria
Dieu de vouloir prolonger les jours jufques à ce qu’il
luy cuit donné un fils : à: Dieu voyant dans fort.
cœur que c’efloit veritablement pour cette raifort
qu’il luy faifoit cette demande,& non pas pour jouir
Eus long-temps des delices qui le rencontrent dans

vie des Rois , il envoya le Prophete Ifaïe luy dire
qu’il feroit gueri dans trois jours 3 qu’il vivroit en-
core quinze ans , 8: qu’il auroit des enfans. L’ex-
tremité de fa maladie luy parut avoir lipeu de rap-
port avec la promeile d’un fi grand bon-heur qu’il
eut peine d’y ajoûter une entiere creance. Il pria le
Prophete delu faire connoiflre par quel uefi ne

ue c’efloit dela part de Dieu qu’il luy par oit ela
orte, afin de fortifier fa foy , uis que c’efi ainfi
ue l’on prouve la verité des chofiés lors u’elles font

l extraordinaires ’ue l’on n’oferoit fêles remet-
tre. Le Prophete uy demanda quel fi nei defiroit

u’il luy donnait. Il luy répondit qu’i fouhaiteroit
de voir fur fon quadran l’ombre du Soleihetro-

rader de dix degrez. Le Prophete le demanda à
Êieu. Dieu le luy accorda: 8: Ezechias enfuite de
ce grand prodige fut gueri dans le mefme mo-
ment , alla au Temple adorer Dieu ,. 8c y faire l’es

* prieres. . Envi-
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4x4. Environ ce mefme temps les Medes fe rendirent

maillres de l’Empire des Allyriens , ainfi ue nous
le dirons en fon lieu: ôt B A I. A!) Roy es Baby-
loniens envoya des Ambafiadeurs à Ezechias pour
faire alliance avec luy. Il les receut æ les traita
magnifiquement , leur montra fes trefors , fcs pier-
reries , les magazins d’armes, tout ce qu’il avoit
de plus riche , de les renvoya avec des prefens
pour leur Roy. Ifaïe le vint voir enfuite , 8c luy
demanda d’où efioient ces ens qui citoient ve-

,, nus le vifiter. Il luy répon it que e’efioient des
,, Ambafladeurs que le Roy de Babylone luy avoit
fi envoyez , 8: qu’il leur avoit fait voir tout ce qu’il
,, avait de plus precieux , afin qu’ils plurent ra por-
fi ter à. leur maifire quelles citoient fes riche! es 86
,, fa puilIance. Je vous declare de la tpart de Dieu ,
fi luy dit le Prqphere , que dans peu etemps toutes
,, vos richelles eront portées à. Babylone : que vos
n defcendans feront faits eunuques , 86 u’ils feront
n reduits à fervxr en cette qualité le Roy eBabylone.

Ezechias comblé de douleur de voir fon Royaumeôc
a pofieriré menacez de tant de mal-heurs répondit
au Prophete: que puis que rien ne pouvoit emper-
cher l’effet de ce ue Dieu avoit ordonné , il le prioit
au moins de luy laite la grace de palier en paix le
temps qui luy relioit à vivre. L’Hifiorien Berofe
fait mention de ce Balad Roy de Babylone.Et quant
à Ifaïe cét admirable 8c divin Prophete qui ne man.
qua jamais de dire la verité , la confiance u’il avoit
en la certitude de tout ce qu’il prédifoit t qu’il ne
craignit point de l’écrire , afin que ceux qui vien-
droient après luy n’en plurent douter. Il n’a pas efié

le feul qui en a ufé de la forte: car il ya eu douze
autres Prophetes ui ont fait la mefme chofesôc nous
voyons que tourie bien 8c le mal qui nous arrive
s’accorde parfaitement avec ces propheties , ainfi
quelafuitc de cettehifloire le fera connoiflre. 1l-

prés

.
a ,*.fi
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prés que le Roy Eaechias eut (nivant la promelfe
queDieuluy enavort faire, palle umzeannées en

aix depuis dire guéri de finmala ’e, il mourut à
’âge de cinquante-quatre ans,dont il en avoit rogné

vingt-neuf.

CHAPITRE 1V.
Manojfiz Roy de 7nde le lame aller à toute [une d’im-

pieteæ. Dieu le menace parfer Propbete: 5 mais il
n’en tient tonte. Un: armée du Roy de Babylone rui-
ne tout [on pair , 0’ l’emmene rifinnier. Mai:
ayant eu retour: à Dieu , ce Prince e mit en liberté,
(7 il continuo durant tout le relie de fil vie à [mur
Dieu her-fidellement. Su mon. armon [on fil: luy
[agada Il efl oflafliné: (9’ ïofia: fin filr lu] fuc-
ce e.

M A N A s s E z qu’Ezechias Roy de Juda avoit 43g:

, . . .eu d Arbib qui eûort défilerufalem , luy fucce- à. m
da au Royaume. Il prit un c emintout contraire à

’ celu que fon pere avoit tenu , s’abandonna à tou-
tes ortes de vicesôc d’impietez , de imita parfaite-
ment les Rois d’Ifraël que Dieu avoit exterminez’
à. caufe de leurs abominations. Ilofa mefme profa-
ner le Tem le , toute la ville dejerufalem , 8: tout
le relie de (15m pais: car n’efiant plus retenu par au-
cune crainte de la juflice de Dieu se méprifant fes
commandemens , il fit mourir les plus ens de bien
fans épargner mefme les Prophetes. fi ne fe paf-
foit point de jour qu’il ne coufiafi la vie à quel-
qu’un d’eux, 8c que l’on ne vifl cette ville fainte
teinte de leur fang. Dieu irrité de tant de crimes
joints enfemble envoya les Prophetes le menacer
85 tout fon Peuple d’exercer fur eux les mefmes
chafl’imens qu’il avoit Fait fouŒrir à leurs frerIefs les

tae-
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Ifraëlites , rpour avoir comme eux attiré fan indi-
gnation 86 a colere. Mais ce mal-heureux Roy 86 ce
mal-heureux Peuple n’ojoûtcrent point de foy à ces

aroles , ui pouvoient s’ils en eullent elle touchez.
les empefc cr de tomber dans tant de mal-heurs; 86
ils n’en connurent la verité qu’après qu’ils en eurent

fenti les effets. Ainfi continuant toujours à offenfer
Dieu, il fufcita contre eux le Roy des Babyloniens
86 des chaldéens qui envoya contre eux une rande
armée. Elle ne ravagea pas feulement tout e pais:
Manafièz luy-mefme demeura prifonnier 86 fut me-
né â fon ennemi. Alors ce inilerable Prince connut

ue l’excès de les pechez l’avoit reduit en cet ellat.
I eut recours à Dieu, 86 le pria d’avoir compaf-
lion de luy. Sa priere fut exaucée: ce Roy victo-
rieux le renvoya libre à jerufalem 5 86 le change-
ment de fa vie fit voir que fa converfion citoit
veritable. Il ne penfa plus qu’à tâcher d’abolir la
memoire de les aâions palliées , 86 à employer tous
les foins pour rétablir le fervice de Dieu. Il confa-
cra de nouveau le Temple , fit rebaltir l’Autel pour
y offrir des Sacrifices fuivant la Loy de Moïfe , pu-
rifia toute la ville 5 86 pour reconnoiflre l’obligation
qu’il avoit à Dieu de l’avoir délivré de la fervitude , il

ne travailla durant tout le relie de la vie qu’à le ren-
dre agreable à les yeux par fa vertu 86 par de conti-
nuelles actions de. races. Ainli par une conduite
contraireà celle qu’i avoit autrefois tcnuë il orta
les fujets àl’imiter dans fon repentir comme i l’a-
voient imité dans fes pochez qui avoient attiré fur
eux tant de maux: &*aprés avoir ainfi rétabli tou«
tes les ceremonies de l’ancienne Religion il enfaà
fortifier Jerufalem. Il ne le contenta pas de ’re re-

arer les vieilles murailles , il en fit Paire de nouvel-
es , y ajoûta de hautes tours , fortifia les faux-bourgs

86 les munit de blé 86 de toutes les autres choies ne-
cellaires. Enfin le changement de ce Prince fut li

grand,
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and , que depuis le jour qu’il commença à fervir
ieu jufques à la fin de fa vie,on n’a point veu refroi-

dir Ion zele pour la picté. Il mourut a Page de foi-
xante-fept ans après en avoir rogné cin uante-cin A
86 fut enterré dans les jardins. A M o N on fils, qu’i
avoit eu ’d’Emollemetb qui citoit de la ville de Jabar ,
luy fueceda. Il imita les impietez. où fon pere s’eltoit
lajllé aller dans fajeunelfe , 86 ne demeura pas long-
temps à en recevoir le chafliment. Car aprés avonr
regné deux ans feulement 86 en avoir vecu vingt-
quatre , il fut allalliné par les propres ferviteurs. e
Peupleles fit mourir, 86 l’enterra dans le le ulchre
de [on pere. j o s 1 A s fon fils qui n’efioit a ors âgé

que de huit ans luy fucceda. ’

CHAPITRE V.
Grande: vertu; 0’ infigne pin! de Ïnfias Roy de 7nde.

Il abolit entieremenl l’idolatrie dans fin Royaume, 0’
y rétablit le tulle de Digit.

A mere de jofias Roy de 1Lucia nommée ldido 4M.
citoit de la ville de Bofchet

fi bien né 86 fi porté à. la vertu , que durant toute
fa. vie il le ropofa le Roy David pour exemple. Il
donna dés l’âge de douzeans une preuveillu lire de
la picté 86 de la jullicc. Car il exhorta le Peuple à re-
noncer au culte des faux Dieux pour adorer le Dieu
de leurs pores: 86 il commença dés-lors àrétablir
l’obfervation des anciennes Loix avec autant de pru-
dence que s’il euli ollé dans un à e beaucoup plus .
avancé. Il (ailoit oblerver inviola lement ce qu’il
établifioit faintement: si outre cette flagelle uiluy
citoit naturelle il le fervoit des confeils des p us an-
ciens 86 des plus habiles pour rétablir le culte de Dieu
86 remettre l’ordre dans fon Ellat. Ainfi il n’avoir

Hifl. Tome Il. G garde

:86 ce Prince citoit 2; 3"”
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garde de tomber dans les fautes qui ayoient caufé la .
ruine de quelqueSÇuns de fes predccelleurs. Il fit une
recherche dans jerufalem 86 dans tout fon Royaume
des lieux ou l’on adoroit les faux Dieux: fit couper
les bois 8c abattre les Autels qui leur avoient cité
confacrez , 86 les dépouilla avec mépris de ce que
d’autres Rois y avoient offert pour leur rendre un
honneur facrilege. Par ce moyen il retira le Peuple .
de la folle veneration qu’il avoit pour ces fitulfes Di-
vinitez , 86 le porta à rendre au vray Dieu les ado-
rations qui luy font deuës. Il fit enfuite offrir les Ho-
locaulles 86 les Sacrifices accoutumez; établit des
Magillrats 86 des Cenfcurs pour rendre une exaâe
juliice 86 veiller avec un extrême foin à faire que
chacun demeurait dans fon devoir s envoya dans
tous les pais foûmis à fon obeïllance faire comman-
dement d’apporter pour la reparation du Temple
l’or 86 l’argent , que chacun voudroit y contribuer
fans contraindre performe : 86 commit le foin 86 la
con uitc de ce faim ouvrage à d’une Gouverneur
dejerufalem , à Sapban Secretaire , àîoatbon Intem
dant des regilires , 86 à E L r A c l A Souverain Sa-
crificateur. Ils y travaillerent avec tant de diligence i
que le Temple fut bien-roll remis en fi bon ellat, que
chacun confideroit avec plaifir cettcilluftre preuve
de la picté de ce faint Roy. En la dix-huitièmem-
née de fon regneil commanda à ce Grand Sacrifica-
teur d’employer a faire des coupes 86 des phioles
pour le fervice duTemple , non feulement tout ce
qui relioit de l’or 86 del’argent qui avoit elle donné

ourle reparer , mais aulli tout celuy gui el’toit dans
le trefor : 86 en executant cét ordre ce rand Prelire
trouva les Livres faints qui avoient efié laiffez par
Moïfe 86que l’on confervoit dans le Temple. Il les
mit entre les mains de Saphan Sccretaire qui les
leur 86les porta au Roy: 86 a rés luy avoir dit ue
tout ce qu’il avoit comman éelloit achevé , ill uy

eut
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i leur ces Livres.Ce pieux Prince en fut fi touché qu’il
déchira (es habits , 8c envoya Saphan, avec le Grand
Sacrificat’eur 86 quel nes-uns de ceux à qui il le con-
fioit le plus , trouver a ProphctelTe OLDA femme de
Sella»: qui citoit un homme de grande qualité 8c
d’une race fort illufire, pour la prier en [on nom

’ap aifer la colere de Dieu , 8c tacher de le luy ren-
dre êvorable : parce , ajoûta-t-il , qu’il avoit fujet de
craindre que pour punition des echez commis par
les Rois [es predecefleurs en tr reffant les Loix de
Moife, il ne fiifl: chafl’é de (on aïs avec tout fon
Peuple pour efire menez dans une terre étrangere
86 y finir miferablement leur vie. La Prophetefle n
leur dit de rapporter au R0 , que nulles prieres n’e- ce
fioient capables d’obtenir e Dieu la revocation de fa et
fentence : qu’ils feroient ehalfez de leur Pais , 8: dé- et
poüillez generalement de toutes choies, parce qu’ils n
avoient vrolé fes Loix fans s’en efire repentis , quoy. ce
qu’ils eulTent eu tant de temps pour en faire pemten- cc
ce, que les Prophetes les y enflent exhortez, ô: qu’ils a
leur eulÎent fi louvent prédit quel feroit leur chafii- cc
ment. mi’ainfi Dieu les feroit tomber dans tous r:
les malheurs, dont ils avoient elle menacez pour ce
leur faire connoiftre qu’ileflDieu , 6c que (es Pro- r6 i
phares ne leur avoient rien annoncé de a. part que t:
de veritable. Que neanmoins à caufe delapieté de s:
leur Roy , il en difl’ereroit l’execution juf ues après ce
fa mort : mais qu’alors elle ne feroit p us retar- a:

déc. ceLe Roy enfuite de cette réponfe envoya comman-
der à tous les Sacrificateurs , à tous les Levites , 66 à,
tous les autres fujets de fe rendre aJerufalem. Lors
qu’ils y fluent alfemblez , il commença par leur lire
ce tu citoit écrit dans ces facrez LerCS : monta
aptes fur un lieu élevé, 8: les obligea de promets
tre avec ferment de fervit Dieu de tout leur cœur ,
8C d’obferver les Loix de Migfe. Ils le promirenïk,

2.
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8c olfi’irent des facrifices pourimplorer fonafiiflan-
ce. Le Roy commanda enfuite au Grand Sacrifica-
teut de voir s’il ne relioit point encore dans le Tem-
ple quelques vailieaux que les Rois fes predecefTeurs
euiTent offerts pour le fervice des Faux Dieux; 56 il
s’y en trouva un airez grand nombre. Il les fit tous
reduire en oudre, fitjetter cette poudre au vent , 8:
ruer tous es Preltrcs des Idoles qui n’eftoient point
de la race d’Aaron. v

Après avoir accom li dansrlerufalem tous ces de-
voirs de ieté , il alla uy-me me dans fes Provinces

faire detruire entierement tout ce que le RoyJero-
bonni avoit établi en l’honneur des Dieux étran-
gers , 8c fit brûler les os des faux Prophetes fur l’Au-
tel u’il avoit bafli , fuivant ce qu’un Pro hete avoit
pre itâce Prince impie lors qu’il facri oit fur cét
Autel en prefence de tout le Peuple, qu’un fuccefi’eur
du Roy David nommé Jofias exécuteroit toutes ces
choies. Et ainfi on en vit l’accompliirement trois
cens foixante ans après.

La picté dejofias paffa encore plus avant: Il fit
faire une foigneufe recherche de tous les Ifraëlites
qui s’eftoient fauvez de la captivité des Anyriens , ô:
leur perfuada d’abandonner le detefitable culte des
Idoles , pour adorer comme avoient fait leurs peres
leDieu tout-puilTant. Il n’y eut oint de villes , de
bourgs, 8c de villages où il ne fifi aire dans toutes les
maifons une treswexaâe pet trifition de ce qui avoit
ferviàl’idolatrie. Il fit au 1brûler tous les chariots
que fes prcdecefïeurs avoient confacrez au Soleil , à:
ne laura rien de ce qui portoit le Peuple à un culte la-
crile e. Quind il eut ainfi purifié tout fon Efiat , il
fit a embler tout le Peuple dansjerufalem pour y
celebrer la fefle des ains fans levain que nous nom-
mons Pafque , 8c d’onna du lien au Peuple pour
faire des feflins publics trente mille agneaux 86 che-
vreaux , 8c trois mille bœufs. Les principaux des

Sacri-



                                                                     

LIVREX.CHAPITREVI. r49,
’Sactilicateurs donnerent aulli aux, autres Sacrifica-
teurs deux mille fix cens agneaux: les principaux
d’entre les Levites donnerent aux autresLevites
cinq mille agneaux 8: cinq cens bœufs; 85 il n’y eut
une feule de toutes ces belles qui ne fait immolée
felon la Loy de Moïfe ar le foin que les Sacrifica-
teurs en prirent. AinliJ on.n’a point veu depuis le
temps du Prophete Samuel de fefle celebrée avec
tant de folemnité , parce que l’on y obferva tou-
tes les ceremonies ordonnées par la Loy , &felon
l’ancienne tradition. Le Roy Jolias après avoir
vécu en rande paix 8c s’eflre veu comblé de ri-
cheffesôc e gloire, finit fa vie en la maniere que
je vay dire.

CHAPITRE VI.
l’influx Roy de rada s’oppofeau panage de l’armée de Ne.

mon Roy Égypte qui alloit faire la guerre aux Mules
(9’ aux Babylomëm. Il e]! éleflë d’un coup de flécbe

du! il meurt. fourba: fini fil: luy [merda (9’ [tu tm-
impie. Le 1(0)! d’Bgypte l’humeur prifimnier en Égyp-

te , où (flan! mort il établit Roy en [a planifiait»)!
fin [me aîné qu’il nomme yoabim.

V N ECAo N Roy d’E ypte pouffé du dcfil’ de f:
rendre maifire de ’Afie marcha vers l’Eufrate

avec une grande armée pour faire la guerre aux Me-
des 85 aux Babyloniens qui avoient ruiné l’Empire
d’AlTyrie. Lors u’il fut arrivé auprès de laville de

Magedo ui cit du Royaume deJuda , le Royjolias
s’oppofa a fon pallage. N ecaon luy manda par un
Heraut , que ce n’efioit pas luy qu’il avoit ddfein
d’attaquer; mais qu’il s’avançoit versl’Eufrate, 8c

qu’ainfi il ne devait pas en s’oppolantàfon pailage
le contraindre contre fon intention à luy declarer

3
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la guerre. Jolias ne fut point touché de ces raifons :
il continua dans fa refolution , 8c il femble que (on
malheur le portoit à témoigner une fi grande fierté.
Car comme il mettoit fou armée en bataille , 8c al-
loit de rang en rang monté fur fan chariot pour ani-
mer les foldats, un Egyptien luy tira une flèche, dont
ilfut fi blelfé que la douleur le contraignit de com-
mander à fon armée de le retirer , 8c il s’en retourna
ajeruüilem où il mourut de la bleflure. Il fut enter-
ré avec grande pom e dans le fepulchre de les an-
cefires après avoir vecu trente-neuf ans , dont il en
avoit regné trente 8c un. Le peuple firt dans une af-
fliâion incroyable de la perte de ce grand Prince. Il
le pleura durant plufieurs jours 5 8c le Prophetejere-
mie fit des vers funebres à fa loüan c que l’on voit
encoreaujourd’huy.Ce mefme Prop etc prédit aulli
8e laifla par écrit les maux , dontJerufalem feroit af- ,
fligée, 65 la captivité que nous avons foufferte fous
les Babyloniens. En quoy il n’a pas efié le feul:
car le Prophete E z E c H r E I. avoit aufii avant
luy compolé deux livres fur le mefme fujet. Ils
citoient tous deux de la race Sacerdotale; 8c eremie
demeura àJerufalem de uis l’an treizième u regne
de Jofias jufques à la efiruâion de la ville 8c du
Temple , ainli que nous le dirons en (on lieu.

A res la mort de Jolias , JOACHAS fon fils
qu’i avoit eu d’Anu’tbal luy fucceda. Il citoit âgé de I

vingt-trois ans , &fut nes-impie. Le Roy d’Eg pre
au retour dela guerre u’il avoit entreprifeôc ont
nous venons de parler , uy envoya commander de le
venir trouver à Samath qui efi une ville de Syrie.
Lors qu’il yfut arrivé il l’arrefla rifonnier , 8: éta-
blit Roy en fa place E I. r A x r M on frere aifné, mais
fils d’une autre mere nommée Zabida ui citoit de la
ville d’Abuma : luy donna le nom de o A K I M (ou
Joachin) l’obli ca de luy payer tous les ans un tribut
de cent ralens ’argent , 6: un talent d’or , 8c emme-

. na
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na Joachas en Égypte ou il mourut. Il n’avoir régné

que trois mois dix jours. Ce R0 Joakim fils de Za-
bida fut aulli un nes-méchant rince : Il n’avoir
nulle crainte de Dieu , ny nulle bonté pour les hom-
mes.

CHAPITRE VII.
Nabuchodonafir Roy de Babylone défait dans une gnan- ’

de bataille Neeaon &oy d Égypte , (7’ rend îoaleim

Roy deîmla [on tributaire, Le hydrie feremie pré-
dit à 701km le! malheur: guiluy noient arriver, 0’
il le peut faire mourir.

E N la quatrième année du regne dejoakim Roy 419.
dejuda NABUCHODONOSOR qu de Ba-

bylone s’avança avec une grande armée ju ques àla
ville de Carabcfa affile fur l’Eufrate , pour faire la
gâtera àNecaon Roy d’Egypte qui dominoit alors

vns toute la Syrie. CePrince Vint à fa rencontre
avec de randes forces : 8c la bataille s’eflant donnée
auprès ecc fleuve il fut vaincu, &contraint de a:
retirer avec grande perte. Nabuchodonofor pana
enfuite l’Eufrate à: conquit toutelaSyrie jufques à
Pelufe. Il n’entra point alors dans la udèe; mais
en la quatrième année de fan règne qui citoit la hui-
tième de celuy de Joakim il s’avança avec une puif-
fante armée 8c ufa de grandes menaces contre les
juifs s’ils ne luy payoient un tribut. joakim éton-
né refolut d’accepter la paix 8c paya ce tribut durant
trois ans. Mais l’année fuivante fur le bruit qui cou- 4. Rai:
rut que le Roy d’Egypte alloit faire la guerre à celuy ’4’

de Babylone, il refufa de continuer a leluy payer.
Il fut trompé dans (on efperance : car les Égyp-
tiens n’oferent en venir aux mains avec les Babylo.
nicns ainlî que le Prophete Je n la M r a luy avoit
fi fouvent dit qu’il arriveroit , 8c que c’eftoit en vain

4. qu’il
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qu’il mettoit fa confianceenleur fecours. Ce Pro-
phetc luyavoit dit encore davantage : car il l’avoir
alfuré ne le Roy de Bab lonep;endroit1]erufalem ,
&que uy-mefme feroit on efc ve. (hie que verita-
bles ue fulfmt ces prophetiesi performe n’y ajoû-
toit oy. Non feulement le Peuple les mèprifoit;
mais les Grands s’en macquoient , 8c fe mirent en
telle colere de ce qu’il ne leur prefàgeoit que du mal-
heur, qu’ils l’accuferent auprès du Roy , &le pref-
ferent de le faire mourir. Il renvoya l’aŒrire à fon
confeil , dont la plus grande partie fiat d’avis de le
condamner. D’autres plus fages leur perfuaderent ,
de le renvoyer fans luy faire aucun de laifir , en leur
reprefentant u’il n’efloit pas le feu qui avoit pro-

hetifé les mailheurs qui devoient arriver àjerufa.
cm, puis que le Prophete Michèe 8c d’autres encore

avoient fait la mefme chofe , 1ans que les Rois qui
vivoient alors les eulfcnt mal-traitez pour ce fujet;
mais au contraire les avoient honorez comme citant
des Prophetes de Dieu. Ainli bien queJeremie cuit
eflè condamné à mort par la pluralité des voix , cèt
avis fi judicieux luy fauva la vie. Il écrivit toutes ces

r0 heties dans un livre; 85 tout le Peuple citant af-
femlblè dans le Temple enfuite d’un jeufne general
au neuvième mois de la cinquième année du regne
dejoakim , il leur publiquement tout ce qu’il avoit
écrit dans ce livre qui arriveroit à la ville , au Tem-
ple , 8c au Peu le. Les principaux de l’allèmblée lu
arracherent le livre des mainsgluy dirent 8c à. Baruc
fon Secrétaire defe retirer en lieu où on ne pâli les
trouver , 85 porterent le livre au Roy. Il le fit lire,
8c en fut li irrité qu’il le déchira , le jetta dans le feu,
ôc commanda qu’on allait chercher Jeremie 86 Ba-
ruch pour les faire mourir. Mais ils s’en citoient déjà.
fuis pour éviter fa fureur.

Clu-
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CHAPITRE VIII.

fouler)! Roy de 7min reçoit du: faufilent Nabuchodono-
- [or Roy de Baôylone qui luy manque de foy , le fait

mir avec plufieur: outrer, emmene captif: trois mille
de: prineipaux de: fait? . en": lehm]: olim! le Pro-
pbele Ezeebiel. fourbir: cf! établi Roy de judo en la
plus: de 7cm»: [on Pne.’

PEU de temps a rès le Roy Nabuchodonofor vint
avec pne grau e armée , 86 le Roygoakim qui ne

’fe dèfioitfoint de luy 8c qui efioittrou lé par les pre-
diâions u Pro hete , ne s’efloit point reparèàla
guerre. Ainli il e receut dans Jerulalem ur l’alfuran-
ce qu’illuy donna de ne luy faire aucun mal. Mais il
luy man ua de parole, le fit tuer avec toute la fleur de
la jeun e de la ville , 8: commanda qu’on jettalt fon
corips hors de Jerufalem fans luy donner fepulture.

1 En uite d’une telle perfidie 6c d’une telle cruauté il
établit R0 en a placeJOACHm (autrement nommé
Jeconias on fils , 8c emmena captifs en Babylone

. trois mi e des principaux des juifs , entre lefquels
r citoit le Prophete Ezechiel alors encore fortjeune.
Voilà quelle fin la En de joakim Roy deJuda. Il ne
vécut que trente-li): ans , dont il en avoit régné trei-
ze. oachin fon fils qu’il avoit eu de Nefla qui citoit
de erufalem ne régna que trois mais dix jours.

C ri A p r T x a 1X.
Nabuebdowfor [e repent d’avoirétnbli foulai: Roy. Il

[e le fait amener pilonnier naja me" , je: prima
pas: nous . 0’ un grand nombre l’habitus de fait;
filent.

N Anucx-rononoson fe repentit bien-toit d’avoir
ètablijoachin Roy dejuda. Il craignit que fon

rdfentiment de lantanier-gelons il avoit traité fonPe-

G; te
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Sedecias
f: nom-
mais
autre-

. fois
M A T.
T HA-
N l A S,

tu Hrsroxnennsjurrs.
ré ne le portait à fe revoltcr , ôc envoya une grande
arméel’allie et dans jerufalem. Comme joachin e-
fioit un fort n Prince 8c fort julte,fon amour pour
fes fujets de fon defir de les garantir de cét ora e le fi-
rent refoudre à donner en cita e fa mere quel-
ques-uns de fes plus proches aux ciels de cettearmèe
ennemie, apres avoir tiré ferment d’eux de ne luy
point faire de mal ny à. la ville. Mais il ne fe palla pas
un an que Nabuchodonofor ne manquait encore de
parole. Il manda à fes Generaux de luy envoyer pri-
fonniers tous les jeunes gens à: tous les attifans dele-
rufalem. Le nombres’en trouva monter à dix mille
huit cens trente-deux,avec lefquels citoit le Roy Joa-
chin luy-mefme,fa Mere,& fes principaux ferviteurs:
8: ce perfidePrince les fit garder fort foigneufement.

CHAPITRE X.
Nobutlaodonofor établit Sedeeius Roy de fait" la place

de fauchon. Sedeciar fait alliance contre la] avec le
Roy d’Egypte. Nabuchodonolor I’ajfiege dans 7mm:-

lem. Le Roy J’Egyple raient à finleeours. Nubuebodo-
nofor leve le fiege pour roller combattre, le défait, 0’
revient continuer le fige. Le Prophele femme prédit
tous lamant quidevoient arriver. On lente: enprifon .
0’ enflure dm un fait: pour le faire mourir. Sedeeia:
la fait retirer. 0’ luy demande ce qu’il devoit faire.
Il tu] eonfeille de rendre faufilent. Sedeciax ne peut
s’y refoudre.

E mefme Nabuchodonofor Roy de Babylone
établit Roy deJudaen la place de]oachin S 5-

DI-Zchs fon oncle paternel , après luy avoir faitSpro-
mettreavec ferment qu’il luy demeureroit fidelle ,

l 86 n’auroit aucune intelligence avec lesEgyptiens.Ce
Prince n’avoitalors ue vingt 8c un an , à: efioit fre-
re dcloakima tous cuxfils du Royjofiasôt débâil-

’ 1 au



                                                                     

Lrvns X. CHAPITRE X. ne
bida. Comme il n’avoit auprès deluy que des gens de 4- Mi
fon âge qui citoient des perfonnes de qualité , mais 3”
des impies , il méprifoit comme eux la vertu 8c la ju-
fiice 3 8c le Peuple à (on imitation fe lailfoit aller à
toutes fortes de déreglemens. Le Prophetedleremie
luy ordonna diverfes fois de la part de Dieu e fe re-
pentir , de fe corriger, 8c de ne plus croire ny ces mé-
chans efpritsqui l’approchoient,ny ces faux Pro phe-
tes qui le trompoient en l’allurant que le Roy de Ba-
bylone n’aille croit plus jerufalem , mais que le Roy
d’EgyJJte luy fgeroit la uerre 8c le vaincroit. Ces pa-
roles u Prophete fai oient imprellion furl’elprit de .
ce Prince lors u’il luy parloit , 8c il vouloit mefme
fuivre fon con eil. Mais fes favoris qui le tournoient
commeils vouloient, luy faifoient aulli-tofl changer
d’avis. Ezechiel qui comme nous l’avons dit citoit
alors à Babylone, prédit aulli la defiruftion du Tem- -.
ple, 8c en donna avis alerulalem. Mais Sedecias n’a- .

i jouta point de foy à. fes prophéties , parce qu’encore
qu’elles fe rapportalfent en tout le relie à celles che- -
remie , 8c que ces deux Prophetes convinlfenr en ce
gui regardoit la ruine &la ca tivité de Sedecias , il

embloit qu’ils ne s’aeeor ent pas; en ce qu’Eze-
chiel affuroit qu’il ne verroit pas Babylone 5 8c que
eremie difoit precifement que le Roy de Babylone
’y mèneroit prifonnier z 8c cette difconvenance fai-

foit que Sedecias n’ajoûtoit point de foy à leurs pro-
phéties. Mais l’évenement en fit voir la vcrité, com-

me nous le dirons plus particulierement en fon lieu.
Huit ans après Sedecias renonça à l’alliance du Roy

de Babylone pour entrer en celle du Roy d’E pre ,
dans l’efperance que joignant leurs forces en emble
il ne ourroit leur refifier. Mais aulli-toft que Nabu-
cho onofor en eut avis , il fe mit en campagne avec
une puifla-nte armée , ravagea la udèe, fe rendit mai-
flre des plus fortes places ,’ a: a iegeajerufalem. Le
Roy d’Egypte vint avec de randes forces au fecouâ’s

6 e

423.
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de Scdecias : 8c alors leRop de Babylone leva le lie-
ge pour aller au-devant de uy: le vain uit dans une

rende bataille , 8: le chafia de toute a Syrie. Les
aux Prophetes ne manquerent pas lors qu’il eut levé

le fiege de continuer à trom er Sedecias,en luy di-
fant qu’au lieu d’avoir fujet e craindre qu’il lu fifi:

encore la guerre,il verroit bien-toit revmir fes ujets
. qui elloient captifs enBabylone avec tous les vafes fa-

,, crez dont on avoit dépouillé le Temple de Dieu. je-
,, remie luy dit au contraireque ces gens le trompoient
,,. en luy donnant cette efperance:qu’il n’en devoit fon-
,, der aucune fur l’affiflance des Égyptiens : que le Roy
,, de Babylone les vaincroit z qu’il reviendroit conti-
,, nuer le liege : qu’il prendroit Jerufalem par famine :
,, qu’il emmeneroit ca tifs à Babylone tout ce qui re-
nfloit d’habitans aptes les avoir dépouillez de tous
,, leurs biens: qu’il pilleroit tous les trefors du Temple,
,, qu’il y mettroit le feu , 8c détruiroit entierement la
,, ville:Que cette captivité dureroit foixante de dix ans:
J, mais ue les Perfes 8c les Medes ruineroient l’empire
n de Ba ylone 5 à: que les Hébreux après avoir cite af-
,, fianchis par eux de fervitude reviendroient à erula-
,, lem, 8c rebaltiroient leTemple. Ces paroles eJere-

mie en perfuaderent’ plufieurs : mais les Princes à:
ceux qui Paifoient glorre comme eux d’élire des. im-
pies fe mocquerent de luy comme d’un homme in-
fenfè. Optique temps aprés ce Prophète s’en allant
à Anahoth qui citoit le lieu de fa narlfance diflant de
vingt [fades deJerulalem , rencontra en fon chemin
un des rMagillrats qui l’arPeûa , 86 l’accula d’aller
trouver le Roy de Babylone. jérémie luy répondit
qu’il n’avoir point ce deKein 5 mais feulement d’al-

ler faire une vilite au lieu où il citoit né.E Ce
. flrat’n’a’oûtant point de foy à fes paroles le mena

devant esjuges pour luy faire fon procès : ils lu fi-
rent donnerla uefiion , 8c le mirent en prifon ns
la refolution de e faire mourir.

- En
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En laneuvie’me année du te ne de Sedecias 8c le

dixième jour du dernier mois,le oy de Babylone re-
commenîa le fiege de jerufalem , 8c durant dix-huit
mois qu’i continua employa tous les efforts qui (pou-
voient l’en rendre le maifire. Mais les armes e ce
Prince n’cftoient pas le feul mal qui preffoit les alli e-
fiez. Ils fe trouvoient en mefme tem s travaillez de

eux des plus redoutables de tous les eaux , la fami-
ne , 86 la pelte , dont l’une n’elioit as moins grande
que l’autre citoit violente. Ce en ant jeremie coni-
tinuoit de crier 8c d’exhorter e Peuple d’ouvrir les
portes au Roy de Babylone , uis qu’il ne leur relioit
aucun autre moyen de fe uver. Mais quelque
grands que fulfent leurs maux,les Princes 8c les prin-
cipaux Magiftrats aulieu d’eftre touchez des paroles
du Prophetes’en irriterent de telle forte u’ils l’ac-
cuferent auprès du ROy d’efire un infen e qui taf-
choit de leur faire perdre courage , 8c de le faire per-
dre à tout le Peuple en leur predifant tant de mal-
heurs. ŒIe pour eux ils efloient prefis de mourir.
pour fon fervice 8c pour celuy de leur patrie : au lieu

ne ce refveur les exhortoit par fes menaces à s’en-
ïr, «litant que la ville feroit prifeôtqu’ilsy peti-

roient tous. Le Roy par une certaine bonté naturelle
a: quelque amour pour la jultice n’cft’oit pas ai ri
contreJeremie. Mais craignant de mécontenter ce
principales erfonnes de fon Efiat dans une telle con-
Jonfture , ’ leur permit de faire ce qu’ils voudroient.
Ils allerent aufli-tofl à la prifon , en tirerent le Pro-
phete , le defcendirent avecune corde dans un puits
plein de limon afin qu’il y fiifiétouffé,& il y demeura
plongé jufques au cou.Un domellique du Roy qui e-
toit Ethiopim 8c fort bien auprès de luy,luy rappor-
ta ce qui s’eûoit palé , 8c luy dit que ces Grands a-
voient eu tort d’avoir traité ainli un Prophete, 8:
1:31 valoit beaucoup mieux le lailfer mourir empri-

que de le faire mourir de à: forte. Le Roy touclàé

. 7 4 c

4:4.
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de ces paroles fe repentit de l’avoir abandonné à la
difcretion de fes ennemis,8c commanda à cèt Ethio-
pieu de prendre avec luy trente de fes Officiers, 8c de
’aller promptement tirer de ce puits. Il executa cét

ordre a l’heure-mefme,& mit Jérémie en liberté. Le
Roy le fit venir en fecret , 8c luy demanda s’il ne fça-
voit point quelque moyen pour obtenir de Dieu de
les delivrer du péril qui les menaçoit. Il lu répondit
qïil en fçavoit un , mais u’il lieroit inuti e de le luy

i e , parce qu’il citoit a urè qu’au lieu d’y ajouter
foy, ceux en qui fa Majefié fe confioit le plus s’éleven
roient contre luy comme s’il avoit commis un grand
crime de le propofer , 8: tacheroient de le perdre.

a, Mais où font maintenant , ajoûta-il, ceux qui vous
a: trom oient en difant liafl-irmativement que le Roy
a: de Ba ylone ne reviendroit pointîlît n’ay-je as fujet
m’decraindre’de-vuusdirela verité , puis qu’i y va de

ma vieîLeRoi lui promit avec ferment qu’il ne cour-
roit aucune fortune ny par luy n par les Grands.
Jeremie raffiné par ces paroles luy ’t , que le confeil

u’il luy donnorpâé u’il luy donnoit ar le comman-

dement de Dieu , e oit de remettre ville entre les
mains du Roy de Babylone:que c’eftoit l’unique mo-
yen de fe fauver luy-mefme, d’em cf cher la ville d’e-
fire détruite, 8c le Temple d’élire rûlè:ôc que s’il ne

le faifoitil feroit a "tous ces maux. Le Roy
M1939 I voudroit ouvoirf ’ re fon con-
feil, mais u’il craignoit que c ’ es liens qui e-
fioient p ez. du collé du Roy de Babylc e ne luy
rendilfent de mauvais offices auprès uyôcne le
portaffent ale faire mourir. A qu , e Prophete luy
repartit; que s’il fuivoit fon av’s , il luy répondoit
qu’il n’arriveroit aucun mal ny à luy , ny à fes fem-
mes , ny à fes enfans, ny au Tem le. Le Roy luy dé-
fendit de parler à qui que ce fût e ce quis’étoit paflë

entre eux, particulierement aux Grands,li enfuitc
de l’entretien qu’ils avoient eu enfemble ilâluy en

éman-
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demandoient le fujet; mais de leur dire feulement
qu’il eftoit venu le mettre en liberté. Les Grands ne
manquerent pas de demander au Pro hete ce qui
s’efiort palfè entre le Roy 8c luy : 8c il eut répondit
felon ce que cePrincele luy avoit ordonné.

Cusprlrrtn XI.
L’armée de Nubuebodonofir prend 701414km , pille le

Temple, le brûle. 0’ le Palais Roy , ruine entrere-
ment la ville. Nabuchodonofirr fait un Sana Grand
Sanificuteur (9’ plu mm autre: , ait crever les yeux
au Roy Sedeciar , e mene eaptifa Babylone : comme
au t un fortgrand nombre de juifs, (9’ Sedeciar y
meurt. Suite de: Grand: Santficateurt. Godoliar efi
établi de la par: de Nabuchodonofor pour commander
aux Hebreux demeurez dans la futile. Ifinaè’l l’ajfaf-
fine, (9’ entame de: prifiannim. 7mn CT [ès amis le
pourfitivent , le: délivrent, (7’ le retirent en Égypte
contre le confeila’u Propbete 7eremie. Nabuchodonolor,
apré: avoir vaincu le Roy d’Egpte le: men captif:
à Babylone. Il fait élever avec nes-grand pas les
jeune: enfant juif: qui efirient de grande condition.
Daniel Cf traie de le: compagnon: tout quatre parent
du M Sedeeiar efioiem du nombre. Daniel qui [è
nommoit alors Balthazar luy explique un finge, 0’ il
l’honore 0’ je: compagnon: de: principale: charie! de

fin Empire. Le: trois compagnon: de Daniel Si racla,
Mifixcb. à ulbdenago refufent d’adorer la (latue’gue

Nabuchodonolor avoit fait faire .- on le: jette dans une
fournaifi ardente: Dieu les conferve. Nabuchodono-
[or enfuit: d’un [linge que Daniel luy avoit encore ex-
pliqué paflê fept année: dans le defe" avec le: bejlet.

i Revient en [on premier effet. Sa mm. Superbe: ou-
vrager qu’il avoit fait: à Babylone.

E P E N n A N r Nabuchodonofor reffoit extré- 42” v
mementlefiegc. Il fit élever de ures mâts,

ont
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dontilbattoit les murs de la ville , 85 fit faire auflî
quantité de planes-formes aufli hautes que ces murs.
Les habitans de leur collé fe défendoient avec toute
la refolution à: toute la vigueur imaginable, 1ans que
la famine ny la pelle fuirent capables de les rallentir.
Leur coura e les fortifioit contre tous les maux à:
tous les peu , 8c fans s’étonner des machines , dont
leurs ennemis fe fervoient , ils leur en oppoibient
d’autres. Ainfi ce n’efloit pas feulement à force ou-
verte , mais aufli avec beaucoup d’art que la guerre
fe faifoit entre ces vaillantes nations: 8c c’efioit prin-
cipalement par ce dernier moyen que les uns efpe-
roient de prendre la place , ô: les autres de l’empef-
cher. Dix-huit mois (c pafierent dela forte: mais en.
fin les allie ez citant accablez par la faim , parla pe-
lle , 8c par uantiré de traits que les allie eans leur
lançoient de daims ces hautes tours , la vi c fut pri-
le environ la minuit en la onzième année 8c au neu-
viémc jour du quatrième mois du regne de Sedecias,
par Na du" , Armand . 50103,, Nehru! , 86 Er-
uramp a Generaux de l’armée de Nabuchodonofor
qui efioit alors àRcblatha. 11s mareherent droit au
Temple : 8c le Roy Sedecias avec fa femme, fes cn-
fans , fes proches, a: les perfonnes de qualité qu’il
aimoit le plus fortit de la ville pour s’enfuir par de
ce :tains detroits dans le defett. Les Babyloniens en

’ ayant eu avis par un de ceux qui l’avoicnt quitté pour
le retirer auprès d’eux , le mirent au point dujour à
le poutfuivre. Ils le joignirent prés deJericho z ô:
prefque tous ceux qui l’accompa noient l’ayant
abandonné ils le prirent avec fes mmes , res en-
fans, &cepeude gens qui lu refioient , &le me-
nerent à leurRoz. Nabucho onofor le traita d’im-
pieôc de perfide ’avoir ainfi violé la prometlè qu’il

uy avoit faite de luy conferver invrolablement le
Royaume,dont il lu avoit mis la couronne fur la te-
fie 3 luy reprocha [gin ingratitude d’avoir oublié 1’ -

[211’ng
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bligation qu’il luy avoit de l’avoir preferê ajoachin
fon neveu à qui le Royaume appartenoit : d’avoir
emplqye contre fan bienfaiteur epouvoir u’illuy
avoit onné , &fitfit par ces paroles : Mais egrand si
Dieu pour vous punir vous alivré entre mes mains. tr
Il fit enfuite tuer en fa prefenceôc en prefence des
autres captifs fes fils 6c fes amis , luy fit crever les
yeux , 8c commanda del’enchaifner pour le mener
encét citait à Babylone. Ainfi les propheties de Je-
remie ôc d’Ezechielque ce malheureux Prince avoit
fi fort méprifées , furent toutes deux accomplies:
Celle deJeremie en ce qu’il avoit dit , qu’ilferoit ris
prifonnier , qu’il ferait mené à Nabuchodono or,

u’il parleroit à luy , ôtqu’il le verroit face à face. Et
celletd’Ezechiel en ce qu’il avoit dit, qu’il feroit me-
né à Babylone , 8: qu’ilnela pourroit voir.

Cét exemple peut faire connoifire, mefme aux
plus llupides , quelle cil la puilfance 86 la fageffein-

nie de Dieu ,qui fçait faire téiiflir par divers mozens
8c dans les temps qu’il l’a refolu tout ce qu’il or on»

ne 84 qu’il predit. Et ce mefme exemple fait auflî
voir l’ignorance 8c l’incredulité des hommes , dont
l’une les empefche de prevoir ce leur doit arri-
ver:ôc l’autre fait qu’ils’tombent lors qu’ils y penfent

le moins dansles malheurs,dont ils ont été menacez,
a: qu’ils ne les connoiifent que lors qu’ils les relfen-
tent u’il n’efl lus en leur pouvoir de les éviter.

Te la En la race de David a rés ue vingt
à un Rois defcendans de luy eurent ucc ivement
porté le fceptre du Royaume dejuda : a: tous leurs
regnes joints enfemble , y compris les vingt années
de celuy de Saiil , ont dure cinq cens quatorze ans
fix mois dix jours.

Nabuchodonofor après fa viâoire envoya à Je-
rufalem N A au s An D A N General de (on armée
avec ordre de brûler le Temple après avoir pris tout
cequi s’y trouveroit , 8c de rcdmre aufli en cendrie

a
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le Palais Royal, de ruiner la ville de fond en combles
En de mener tous les habitans efclaves à Babylone-
Ainfi en la dixdiuitiéme année du rogne de ce Prin-
ce qui clloit la onzième de celuy de Scdecias , a: le
premier jour du cinquième mois, ce General out
executer ce commandement dépoiiilla le Tem e de
tout ce qu’il y trouva , emporta tous les vafes ’or 8c
d’argent , ce grand vaiifeau de cuivre nommé la Mer
que Salomon avoit fait faire , les deux colomnes d’ai-
rain , 8c les tables 8c les chandeliers d’or 5 il brûla en-
fuite le Tem le & le Palais Royal , 8c ruina enticre-
ment toute a ville. Ce qui arriva quatre cens foixan-
te 84 dix ans [ix mois dixjours depuis la confiruâion
du Temple; mille foixante 8c deux ans fix mois dix
jours depuis la fortie d’Egyptes dix-neuf cens cin-
quante ans fix mois dix jours depuis le déluge; 8c
trois mille cinq cens treize ans fix mois dix jours de-
puis la creation du monde. Nabuiardan donna ordre
enfaîte de mener le Peuple captif à Babylone, 86 me-
na luy-mefme à fou Roy , qui efioit alors à Reblatha
ville de Syrie , Su 12A Grand Sacrificateur , Cepbau
qui elloit le fecond d’entre les Sacrificateurs,les trois
officiers a qui la garde du Temple elloit commife ,
le premier des eunuques , fept de ceux qui citoient
en plus grande faveur aupres de Sedecias , fon Se-
cretaire d’Efiat , 8c foixante autres perfonnes de
condition qu’il prefenta tous à ce Prince avec les
dépouilles du Temple.Nabuchodonofor fit trencher
la telle en ce mefme lieu au Grand Sacrificateur à: ’
aux plus apparens , 8c fit conduire à fa fuite à Baby-
lone le Roy Sedecias , je s A n o c fils de Sarea , 8c

tous les autres captifs. .Après avoir dit quelle a elle la fuite des Rois tu
ont porté le feeptre du Peuple de Dieu , j’efiime e-
voir rapporter aufii celle des Grands Sacrificateurs
qui ont fuccedé les uns aux autres depuis que le
Temple fut confiruit par Salomon. Le premier fut

Sadoc ,
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Sadoc , dont voicy les defcendans , Achimas , Aza-
rias , Joram ,His , Accioram , Fideas , Sudeas ,jul,
Jotham , .Urias , Nerias , Odeas , Saldum , Elias ,
Sarea , &Jofadoc qui fut mené captif à Babylone.

Le Roy Sedecias eliant mort dans fa tifon , N a-
buchodonofor le fit enterrer à la roy e. Et quant
aux dépouilles du Tem le il les confiera à fes Dieux.
Il ailigna aux captifs ’entre le Peuple certains pais
autour de Babylone pour y habiter , 8c mit en liberté
Jofadoc Grand Sacrificateur.

Quant au menu peu le, aux pauvres , Seaux fugi-
tifs , Nabufardan étab i par Nabuchodonofor Gou-
verneur dela Judée les y lailfa , 8c leur donna pour
leur commander GODOLIAS fils d’Aycam qui étoit
d’une race noble 8c un fort homme de bien , 8: leur
impofa un tribut au rofit du Roy. Le mefme Na-
bufardan tira de prilion le Prophete Jeremie , l’ex-
horta extrêmement d’aller avec lu à Babylone , où
il avoit ordre du R0 fou maifire e luy donner tout
ce dont il auroit be oin 3 8c qu’en cas qu’il ne levoun
luit pas fuivre , il n’avoir qu’à luy dire en quel lieu il
aimoit mieux demeurer afin de le faire fçavoir à ce
Prince. Le Prophete luy dit qu’il ne defiroit de faire
ny l’un ny l’autre 5 mais vouloit achever fesjours au
milieu des ruines de fa Patrie pour ne point perdre
de Veuë ces trilles reliques d’un li déplorable naufra-
ge.Nabufar-dan commende iŒcdsliaaàeprenare un
loin tout particulier de lu 5 8c après avoir fait de
grands prefens à ce faim ropheteôc luy avoir ac-
cordé la liberté de B A a u c H fils de Nery qui citoit
aufli d’une famille fort noble 8c fort inflruit dans la
langue de fon aïs , ils’enalla à. Babylone; 8c Jere-
mie établit fa emeure en la ville de Mafphat.

le fiege e Jerufalem 8C s’efioient retirez en divers
lieux fceurent que les Babyloniens s’en citoient re-
tournez enleur pais , ils. vinrent de tous collez trou-

. ver

47.6.

Lors que les Hebreux qui s’en efloient fuis durant I
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ver Godolias àMafphatLes principaux efloient fait
fils de Careas , Ïelamhl , Sana! avec quelques autres,
de ISM au qui allioit de race to ale , mais tres-mé-
chant à: nes-artificieux , 8c ui lins du fiege de Jeru-
lalem s’elloit retiré au rés e B A r H A L Roy des
Ammonites. Godolias eut confeilla des’employer à
faire valoir leurs terres fans plus rien apprehender
des Babylonicns , puis qu’il leur promettort avec fer«
ment de les afli lier fi on les troubloit: (lu’ils n’a-
vaient qu’a refoudre en quelle ville chacun d’eux
vouloit s’établir, 86 qu’ildonneroit ordre de faire les
réparations necellaires pour les rendre habitables 5
mais u’ils ne devoient pas lailfer perdre la faifon de ’
travai let afin de pouvoir recueillir du blé , du vin de
de l’huile pour le nourrir durant l’hyver : 86 il leur
permit enfuite de choilir tels endroits qu’ils vou-
droient pour les cultiver. Le bruit s’eflant répandu
dans toutes les Provinces voifines de la Judée de la
bonté avec laquelle Godolias recevoit tous ceux qui
le retiroient vers luy,ôc leur donnoit des terres à cul-
tiver à condition de payer feulement quelque tribut
au Roy de Babylone , on vint de tous collez le trou-
ver,& chacun commença à travailler. Comme cette

rande humanité de Godolias luy avoit ac uis l’affe-
’on dejean 8c des autres perfonnes les p us confi-

derables , ils luy donnerent avis quele Roy des Am-
monitesluyavoit envoyé Ifmaël a delTein dele tuër
en trahifon , 8c fe faire declarer Roy d’lfraël comme
citant de race royale: ôtque le moyen d’ remedier
efloit deleur permettre de tuër Ifmaël, n de garan-
tir les relies de leur nation de la ruine qui leur feroit
inévitables’il executoit fon mauvais delfein. Il leur

,, répondit , qu’il n’y avoit point d’a parence qu’lf-

,, mael qui n’avoir receu de luy que du ien voulait at-
,, tenter alfa vie , saque n’a ant point fait de mauvai-
,, fes a&ions durant la neceflzité ou ils’efioit vû , il vou-
,, luit commettre un tel crime contre fon bimefiltcu’liî

qu
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qu’il devroitalfificr de tout fon pouvoir fi d’autres "
entreprenoient contre luy. Mais que quand mefme if
ce dont on l’accufoit feroit veritable,il aimoit mieux if
courir fortune d’eflreaflafliné que de faire mourir "
un homme qui s’efloit venu jetter entre fes bras 8c if
s’eltoit confié en luy. Trente jours après Ifmaël ac- if
compagné de dix de fes amis vint à Mafphat voir Go-
dolias,qui les receut 8c les traita parfaitement bien 8:
beur diverfes fois à leur lamé pour leur témoigner
fon affeâion. Lors qu’Ifmaël .8: ceux u’il avoit
amenez virent que le vin commençoit à e troubler
65 qu’ils’endormoit , ils le tuèrent 8C tous les autres
conviez ui avoient aufli trop pris de vin, 8: allerent
enfuite à faveur de la nuit couper la gor e aux
Juifs 86 aux foldats Babyloniens tu citoient ns la
ville , &qui dormoient. Le leu emain matin envi. s
ton quatre-vingt perfonnes vinrent de la campagne
pour offrir des prefens à Godolias. lfmael leur dit
qu’il les alloit faire arler à luy : 8c quand ils furent
entrez danslamai on, luyôcfes complices les tue-
rent 8c les jetterent dans un puits fort profond afin
qu’on ne s’en fifi appercevorr , à la referve feule-
ment de que ques-uns qui leur promirent de leur
montrer dans les champs des caches ou il y avoit des
meubles , des habits , 8c du blé. Ifmaël prit aufli pri-
fonniets quelques perfonnes de Mafphat , 8c des en-
fans 85 des femmes , entre lef uelles efioient des fil-
les du Roy Sedecias que N abu ardan avoit lailfées en
gardeàGodolias. Ce méchant homme aprés avoir
commis tant de crimes fe mit en chemin our aller
retrouver le Roy des Ammonites. Mais ean avec
d’autres perfonnes de condition fes amis ayant feu
ce qui s’efioit paiféôcen ellant vivement touchez , .
prirent ce qu’ils purent ramalfer de gens armez,
pourfuivirent Ifmaël , 36 le joignirent prés de la fon-
taine d’Ebron. Ceux qu’il emmenoit n’eurent pas
peine àjugct quejean 8c ceux qui raccompagnoient

ve-
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venoient pour les fecourir: ainfi ils palferent avec

randejoye de leur collé : 8e Ifmaël fuivi feulement
fie huit des liens s’enfuit vers le Roy des Ammonites.
Jean avec fes amis 8c ceux qu’il avoit ainfi délivrez
alla à Mandra ou il pafla tout ce jour , 8c il luy vint
en enfée defe retirer en Égypte , de crainte que les
Ba yloniens ne les fiffent mourir pour venger la
mort chodolias qu’ils leur avoient donné pour leur
commander. Ils voulurent néanmoins auparavant
prendre confeil deJeremie. Ils l’allerent trouver,le
prierent de confulter Dieu, 8e luy promirent avec
ferment d’executer ce qu’il leur ordonneroit. Le
Prophete le leur accorda; 86 dix jours après Dieu luy
apparut, 8c luy commanda de dire à jean , à fes
amis , 8C à tout le Peuple , que s’ils demeuroient où
ils citoient , il auroit foin d’eux 8c empefcheroit que
les Babyloniensneleur filfent aucun mal: mais que
s’ils alloient en Égypte il les abandonneroit 8c exer-
ceroit fur eux dans la coIere le mefme châtiment
qu’il avoit fait fouifrir à leurs freres. jeremie leur
rendit cette ré onfe de la part de Dieu,8c ils n’ajoute-

rent point de y à fes aroles,ny ne voulurent point
croire que ce fuit par on ordre u’il leur comman-
doit de demeurer 5 mais fe pet uaderent qu’il leur
donnoit ce confeil pour faire plaifir à Baruch fou dif-
eiple,8c les expofer à la fureur des Babyloniens. Ainfi
ils mépriferentl’ordre de Dieu,s’en allerent en E yp-
te,8c emmenerent avec eux Jérémie 8c Baruclr. ors
Dieu revela à fon Prophete 8c luy commanda de
dire àfon Peuple que leRoy de Babylone feroit la
guerreau R0 d’Egypte: qu’il le vaincroit: qu’une
partie d’eux croient tuez , 8: le relie menés captifs à.
Babylone. L’effet fit connoifire la verité de cette
prophétie : car cinq ans après la ruine deJetulalem ,
qui fut la vingt-troifiéme année du regne de Nabu-
chodonofor , ce Prince entra avec une ande ar-
mée dans la baffe Syrie , s’en rendit le mail te , vain-

quit
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quit les Ammonites 86 les Moabites , fit enfuitela
guerre en Égypte , conquit, tua le Roy qui te-
gnoitalors, en,établ.1t un autre en fa place , 86 emme-
na captifs à Babylone tous lesJuifs qui fe rencontre-
rent en ce pais.

Voilà le miferable eflat ou toute la nation des
Hebreux fe trouva reduite , 86 par quels divers éve-
nemens elle fut deux fois tranf portée air-delà de
l’Eufrate. La premiere lors quefous le rogne d’Ozée
Roy d’lfraël Salmanazar Roy des Alfyriens a rés
avoir prisSamarie emmena captives les dix Tribus;
86 depuislors que Nabuchodonofor Roy des Chal-
déens 86 des Babyloniens après avoir pris jerufalem,
emmena les deux Tribus qui relioient. Mais au lieu

ue Salmanazar fit venir à Samarie du fond de la
Perfe 86 de la Medie des Chutéens pour l’habiter ,
Nabuchodonofor n’envoya point de colonies dans
ces deux Tribus qu’il avoit conquifes.Tellement que.
laJudéeJerufalem , 86 le Temple demeurerent de-
ferts durant foixante 86 dix ans; 86 il fe alfa cent
trente ans lix mois dix jours entrela captivrté des dix
Tribus qui compofoicnt le Royaume d’lfraël , 86 cel-
le des deux autres Tribus qui compofoicnt le Royau-
me deJuda.

Entre tous les enfans de la nation des Juifs parens
du Roy Sedecias 86 les autres dela plusilluftre naif-
fance, Nabuchodonofor choifit ceux qui citoient
les plus agreables 86 les mieux faits , leur donna des
gouverneurs 86 des ptecepteurs pour les élever 86 les
infimité avec nes-grand foin,86 en rendit quelques-
uns eunuques ainfi qu’il avoit accoûtumé d’en ufer
envers toutes les nations qu’il avoit vaincuës. Il
commanda qu’on les nourrilt des mefmes viandes
que l’on fetvoit fur fa table , 86 ne leur fit pas feule-

. ment apprendre la langue des Chaldéens 86 desBaby-
loniens , mais aulli toutes leurs fciences, dont ils
fe rendirent nes-capables. Entre ceux de cesjeqnes

cnans
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enfansquiefloient parens de Sedecias , il y en avoit
quatre parfaitement bien-faits 86 de grand cf prit
nommez DANIEL , AN anus , MISAEL,
86 A z AR x A s : mais Nabuchodonofor changea
leurs noms. lldonna à Daniel celuy de B A t. T H A-
z AR , à Ananias celuy de SIDR ACH , à Mifael
celuy de Mr s A c H , 86 à Azarias celuy d’A a n 1:.-
N A6 o. Leur excellent naturel, la beauté deleur
ef prit , 86 leur extrême lagelf e fit concevoir pour eux
à ce Prince une grande aflcâion. Ils citoient fi fo-
bres qu’ils aimoient beaucoüp mieux ne man et
que des chofes fimples 86 s’abllenir mefme de ce es
qui ont eu vie , ue d’eflre nourris des Viandes deli-
cates qu’on leur ervoit de la table du Roy. Ainfi ils
prierent l’eunuque alfas» fous la charge de qui ils
citoient de prendre pour luy ce qui cl oit deiliné
pour eux , 86 de leur donner feulement des legumes,
des dattes , ou d’autres chofes fcmblables qui n’euf-
fent point eu de vie , parce que ces autres Viandes les
dégoûtoient. Il leur répondit qu’il feroit bien-aife
de faire ce qu’ils defiroient; mais qu’il craignoit s’il

le leur accordoit , quele Roy ne s’enappetceufi au
changement de leur vifage , parce quela couleur 86
le teint ont toujours du rapport à la nourriture, dont
on ufe: que cela paroiftroit encore davantage par la
difierence qu’il y auroit entre eux 86 les autres en-
fans qui feroient plus délicatement nourris; 86 qu’il
n’efloit pas jufle ue pour leur faire plaifir il fe mill
en danger de perdre la vie. Lors qu’ils virent que cét
eunuque efloit dif ofé à les obliger ils continuetent
dele preller , 8c obtinrent de luy de leur permettre
d’effayer au moins durant dix jours de cette maniete
de vivre , pour la continuer fi elle n’apportait point
d’alteration à leur fanté , ou reprendre celle, dont
ils ufoient fil’on remarquoit quelque changement
en leur vifageJl le leur accorda:86 après avoir vû que
non feulement,ils ne s’en trouvoient point mal,mails

qu’i s
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qu’ils citoient mefme plus forts 86 plus robufles que
les autres enfans de leur âge qui citoient nourris des

’ viandes que l’on fervoit fur la table du Roy , il con-
tinua fans crainte à prendre pour luy ce qui citoit
ordonné out eux ,IÔC à les nourrir en la maniere
qu’ils le défiroient. Ainfi leurs corps citant devenus
plus propres pour le travail, 8c leurs ef rits plus ca-
pables de difcipline , à caufe u’ils n’el oient point
amollis parles delices qui ren ent les hommes elfe-
minez , ils firent un nes-grand rogrez. dans les
fciences desE yptiens86desChal écris: mais parti-
culierement aniel, qui s’appliquaaufiiàinterpre-
ter les fonges; 86Dieu le favorifoit mefme par des

revelations. ’Deux ans après l’avantage emporté par Nabu- 429-
chodonofor furles Égyptiens , ce Prince eut un fon- ""5" h
ge merveilleux , dont Dieu luy donna l’explication
pendant qu’il dormoit : mais anilivtofi qu’il fut éveil-

éil oublia 861e fange , 86 ce qu’il lignifioit. Il en-
voya uerir les lus fgavans d’entre les Chaldéens
321i fai oient to ellion de prédire les chofes à venir ,

I à ui on onnoit le nom de Mages à caufe de leur
fa e. Il leur dit qu’il avoit fait un fouge; mais
qu’il l’avoir oublié, 86 leur commanda de luy dire
31ml il avoit efié , 86 ce u’il lignifioit. Ils luy tés-on-

’rent que ce qu’il de iroit d’eux elloit impo ible
aux hommes , 86que tout ce qu’ils pouvoient faire
citoit de luy donner l’explication de fon fon e après
qu’illeleur auroit rapporté. Il les mena a eles fai-
re mourir s’ils ne luy obeïlfoient ; 86 ut ce qu’ils
continuerent àluy dire la mefme c’hofe , il comman-
da qu’on les fifi mourir. Daniel ayant appris ce com-
mandement, 86 voyant que fes compagnons 861uy
couroient la mefme fortune, il alla trouver Vida:
Capitainedes gardes du Roy out fçavoir uclle en
efioit la caufe. Ariocla luy "t: 86alors il epria de
fupplier le Roy d’en vouloir fine furfeoir l’execution

fifi. Tome Il. H ’ Jufques
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jufques au lendemain, parce qu’il efperoit que Dieu
exauceroit la priere qu’l lui feroit de lui reveler quel
cfioit ce fan e. Cét officier rapporta cela au Roy:
86 ce Prince ’eut agreable. Daniel 8c fes compa-

nons paflèrent toutela nuit en prieres pour obtenir
fie Dieu qu’il luy plûfi de delivrer ces Mages 86 eux-
mefmes du peril ou la colcre du Roy les mettoit , en
luy faifanr connoifire quel citoit le fonge qu’il avoit
eu , ô: qu’il avoit oublié. Dieu touché dccompaf-
fion revela à Daniel uel avoir cité ce fon e 8: ce
qu’il lignifioit , afin je le faire [gavoit au oy. La
joye qu’il en eut fut fi rande qu’il fe leva àl’heure-

mefme pour faire par: a fes compagnons de la faveur
qu’il avoit receue de Dieu; 8c esayant trouvez en
cfiat de ne plus penfer qu’à lamorr, il leur dit de .
prendre courage 8c de concevoir de meilleures efpe-
rances. Ils rendirent tous enfcmble races à Dieu
d’avoir eu pitié de lelirjcunefle 5 8c au! i-tofi que le
jour fut venu Daniel alla prier Arioc de le mener au
Roy pour luy apprendre quel avoit efié fon fonge.
Lors qu’il l’eurinrroduit auprès de ce Prince il com-

,, mença par luy dire: Œ’encore qu’il luy declarafl
,, quel avoit elle fon fonpe , il le fupplioit de nele pas
,, croire plus habile que es Mages qui ne l’avoient pü
,, faire , puis qu’en elfet il n’efloir pas plus fçavant
,, qu’eux : mais que la connoiifance u’il en avoit euë
,, venoit de ce que Dieu ayant compa ion du pcril où
,, luy Scies compagnons fe rrouvorent luy avoir reve-
,, le quel avoit elle [on fon e , 8c ce qu’il lignifioit. Il
,, ajoûra : Erje n’efiois pas touché, Sire, de la fortune
z) que nous courions mes compa nons 8c moy, que
,, u déplaifir de voir le tort ue oflre Majcfié fefai-
,, foit à elle-mefme, encon mnanrinjuflemenràla
,, mort tant de gens de bien our n’avoir pû faire une
,, chofe entieremenr impoffible aux hommes, quelque

’ ,, capables qu’ils foicnr , &queDieu feul pouvoit fai-
,, re. La chofe , Sire ,s’eft palle-c de cerreforte, Lors

un
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que Voûte Majeflé citoit en peine de fçavoir qui rem
toit celuy qui domineroit après elle fur tout le mon-tss
de; Dieu pour vous faire connoifire la fuite de cesss
Monar ne: , vous a fait voir en fonge une grande ss

. fiatuë , ont la tefle efloit d’or , les épaules &les bras ss
d’ar en: , le ventre Scies cailles d’airain , 8: les jam- sr
bes les pieds de fer. Voflre Majefié a vû enfuite ss
une pierre tomber de la montagne fur cette (lame ss
qui l’a brifée en ieces, 8c l’a reduite en une poufliere ss

glus legerc que ela farine , que le vent a emportée ss
ns qu’il en fait relié la moindre mar ue. Et enfin ss

Vofire Majefié a vû cette pierre le gro ir de telle for. ss
te qu’elle a accablé de (on poids tourela terre. Voi- ss -
là , Sire , uel a cité vofire fonge : 86 en voicy l’ex- ss
plication. ette tefie d’or vous reprefente 8: les Rois ss
de Babylone vos predecdlèurs. Ces épaules 8c ces ss
bras d’ar ent lignifient que voûte Empire fera de. ss
truit par deux puiiïans Rois. Ces cailles d’airain té- ss ’
moignent qu’un autre Roy qui viendra du coïté de ss
l’Occidenr ruinera ces deux-Rois. Et ces jambes 8: ss
ces pieds de fer font connoifirc,que commele fer cil ss
plus dur que l’or , que l’argent , 8: que le cuivre , il ss
viendra une autre conquerant qui domtera celuy-là. ss
Daniel ex liqua aulli à Nabuchodonofor ce que cet-
te pierre i nifioit : mais comme mon deITein cit de ’
rîpporter eulement les chofes palTées , 8e non pas
c es qui font encore à venir , je n’en diray pas da-
vantage. (hie fi quelqu’un delire d’en cirre lus par-
riculierement in ruit , il n’a qu’à lire dans l ’criture

fiinte lelivre de Daniel.
Nabuchodonofor dans le rranfportde fajoye à: de

fon admiration pour Daniel fe profierna devant luy
out l’adorer , commanda à. tous fes fujets de luy

offiir des facrificcs comme à fou Dieu , luy donna le
nom de celuy qu’il reconnoiffoit auparavant pour
Dieu , &l’honora 8c fes proches des premieres char-
ges de fan Empire. Une fi pâma: ô: li prodigieufe

a for:
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fortune excita’ une fi grande jaloufie contre ces qua:
tre perfonnes fi favorifées de Dieu,qu’il leur en penfa
coûter la vie par l’occafion que je vay dire.

Nabucho onofor fit faire une [lame d’or de foi-
Daniel 3. xante coudées de haut 8c de fix coudées de lar e que

43L
Daniel 4. da

l’on pofa dans le grand champ de Babylone: lors
qu’il voulut la faire confacrer , il fit venir de tous les
endroits de les Eflats les perfonnes les lus confide-
rables , à: commanda qu’au premier on de la trom-
pette on le proflernafi en terre out l’adorer,fur pei-
ne à ceux qui y manqueroient ’efirejettez dans une
fournaife ardente. Tous obeïrent à ce commande-
ment excepté les parens de Daniel , qui dirent ne le
pouvoir faire fans violer la Loy de leur pais. On les
accufa aqui-tofl z a: ils furent Jettez dans la fournai-
fe. Mais Dieu les en fauva: car ar un effet de (on
infini pouvoir , le feu comme s’i cuit connu leur in-
nocence les refpeâa au lieu de les confumer. Ils de-
meurerent viâorieux de fes fiâmes . de un fi grand
miracle ajoûra encore beaucoup de refpeét à l’efiime

ue le Roy avoit déjà out eux , parce qu’il les con-
fident comme des per onnes d’une vertu toute extra-

t ordinaire 8: tres-particulierement aimez de Dieu.
flaque temps a res ce Prince eut un autre fon e
ns equel il luy embla , qu’efiant rivé de on

R0 aume , il avoit paire fe t ans dans e defert avec
les baies s 8: avoit enfuire c é rétabli dans fa premie-
re dignité. Il envoya uerir les Mages , leur dit quel
avoit cité fon longe , 3c leur en demandal’interpre-
cation. Mais nul d’eux ne pût la luy donner 5 8: Da-
niel fut le feul qui l’expliqua fi verirablement qu’il ne
dit rien ue l’on n’ait vü arriver. Car ce Prince re-
monta ur le trône a rés voir palfé fcpt ans dans le
defertôcappaifé la co ere de Dieu par une fi grande
penitence , fans que performe durant tout ce temps
ofafi s’emparer de fon Eflar. Sur quoy on ne doit
pas me blâmer de rapporter ce que l’on peut lire dalns

es
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les fiâmes Écritures, puis que dés le commencement
de mon hifioire j’ay prévenu cette acculàtion,en de-
claranr que je ne pretendois as faire autre chofe que

- d’écrire en Grec de bonne oy ce que je trouve dans
les Iines des Hebreux ,- fans y rien ajoûter ny di-

minuer. eNabuchodonofor mourut après avoir régné qua-
ranteôc trois ans. C’elloit un Prince de grand elprit,
8C ui fut beaucoup plus heureux que nulautre des
Roxs fes predeceileurs. Berofe parle ainli de luy
dans (on troifiéme livre de l’hiflorre des Chaldéens :
Nabuchodonofor Pere de celuy , dans nous venons de pur-
ltr 1 ayant appris quevle Gouverneur qu’il avoit éiûblldflll
l’Egyple, la bajfe Syrie, Ü la Pbrm’cie relioit "volté
tout" la] , 0’ n’ellant plu: en âge de [upponer le: tra-

’ vaux de la guerre, envaja contre la] Nabuchodonofor
fin fil: arec une partie de [a fortes. Ce jeune Prince vain-
quit ce rebelle; remit taule: le: Provineei [ont l’abeïjfiinee
du Roy fin Fer: s 0’ ayant appris qu’en ce mefme temps
il efioi: mon à Babylone après avoir "gué rugi 0 un
en, il mil ordre aux affin: de l’Egypte a? des autres
Provinces, [siffla la charge à ceux Je le! O tiers en qui il
je fioit le plus de reconduire [on armeeâ Bu une une les
captif: lantîuif: que Syriens, Pbenitien: . Ü Égyptiens;
(9’ luy accompagné de peu degen: prit [enchemiu à ira-
vers le defm 0’ J’y en alla en diligence. Lorsqu’il] fait
arrive il gouverna luy-mefme l’Em in quinoa efié al.

.mimfiré durant [on abfente par e: Mage: Chaldéens,
dan: le principal a le plu: autorife’ n’avait rien eu tout
à azur que de le luy confiner: (7’ et? il [merda à tous
le: Ellau du Roy fin Pere. L’une et premiem chofes

432.4

qu’il fit [in de diflriôuer par colonie: les captif) nouvel. v
lemeuiamenez. Il confond dans le Temple de Bel fin
Dieu (7 en d’une: Temples le: riche: dépouille! qu’il
avoir remportées. Il ne [e contenta pas de faire reparu.
le: anciens buflimens de Balylone : il agrandit auflî le
ville, fortifia le tonal; (9’ pour empejcber ceux qui la

H 3 vou-
x
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* voudroient attaquer de la ouwir prendre encore qu’il:

enflent pojfë le fleuve, il t faire au aidant 0 rut-de-
r: me triple atteinte de boute: muraille: de briquer cui-

ter. Il fortifia aufli extrêmement tout le relie de la ville,
7 fit de luperlm porte: , 0’ buliit un nouveau Palais
proche de celuy du feu h] [on Pere. dont il feroit notule
de rapporta utile efiu’t la magnificence 0’ la beauté.
Mai: je ne gourai: ne point dire que ce fuperlue édi ce
fut fait en quinze jour: de tempt. Et parte que la Reine
[a fume, i avoit elle élevée dan: la Medie. drfiroit
de voir faire); rcjfernbluce de [au paît, il fit faire pour
luy plaire der route: au-deflit: de ce Polar": avec de fi grol-
[et pierres ,u’elle: pouilloient comme de: meringua.- fit

- couvrir ce: route: de terre, 0’ planter deffur une ligan-
cle quantité d’arbre: de toute: finet; que ce jardin [kF

- pendu en l’air a pal]? pour l’une de: merveille: du mon-
de. Magafienc dans fon uatriéme livredel’l-liltoi-
re des Indes lait mention e cét admirable jardin 8c

, tâche de prouver que ce Prince a furpalTé de beau- ’
, coup Hercule par la grandeur de les aâions , 8c qu’il

a conquis non feulement la capitale ville d’Afrique ,
mais-l’Ef e. Diocle arle aulli de luy dans fon
biftoire e erfe: &Ph’ oflratedanscellc des Indes
arde l’henicie dit qu’ilalii ca durant treize ans la
ville de Tyr, dont IthobÏeltoit alors Roy. C’eft
tout ce que j’ay pû trouverdansles Hifloriens tou-
chant ce Prince.

1 CHA-
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CHAPITRIE XII.
Mon de Nabuchodonofor &oy de Babylone. Evilmm-

du!) [on fils luy filtch 0’ met tu IibaIÉÏuonùJ Roy
de fada. Suitede: Rois de Babylone juqum au Roy
Balthaur. Cyrus Roy à Perle, 0’ Darius Roy de:
Mode: Ilajfiegem dam Babylone. fifi" qu’il cul, dans
Daniel luy donne I’expliau’on. Gym: prend Babylone

0’ le Rny Balthazar. Dm: (mon: Daniel cula M:-
die, (9’ Mine à de grand: boucan. La faloufi: de:
Grand: tonne hg dicaujêqu’il 41an dans la du
Lions. Dieu le preftrve. 0’ il devint: plus panifiant

.guejamaù. St: propbetin (9 [a bing".

AP n 13’s la mort du Roy Nabuchodonofor de qui
nous venons de parler En x; MER o n AC H

fou fils luy fuccedæ, 8c ne mit pas feulement enli-
berté Je c o N x A s R0 deJuda (autrement nom-
méjoachin) mais luy t de riches prefcns , rétablit
Grand maifire de la maifon , 8c eut pour luy une
’afie&ion tres-particulicre. Ainfi il le traita d’une
maniere bien diffa-ente de celle dont Nabuchodo-
nofor l’avoir traité , lors que fon amour pour le bien-
de fon aïs l’ayant comme nous l’avons vû fait re-
foudre aire mettre de bonne foy entre fes mains avec
les femmes , fes enfants 8c tout fon bien afin de l’obliv
fier à lever le fiege dejerulàlem , il luy avoit manque

e parole. .
Evilmerodach ragua dix-huit ans , N x G 1. 1 s A n

[on fils luy fncceda , ô: regna quarante ans. L A B c’-
P H o a D A c H fon fils qm luy fucceda ne regna uc
neuf mois. Et B AI. T H Al An fonfils uclesBaÎJy-
loniens nomment Naboandelluy fucce a. C’Y n U s
Roy de Perle 8: D A n 1 U s Roy des Mcdes luy firent
la guerre , 8: l’alfiegcrcnt dans Babylone.

Datant que ce Prince efloit alliage, il fit un fefiin

’ 4 aux
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aux Grands de fa Cour a: à fes concubines dans une 7
fale où il avoit un fuperbe buffet de ces vafes de li
grand prix ,’ dont les Rois ont accoûtumé de le fer-
vir: à uoy voulant ajoûter une nouvelle magnifi-
cence , il commanda qu’on luy ap omit ceux qui
avoient me pris dans le Temple deielrulàlem 6c ne
Nabuchodonofor avoitfait mettre s celuy de on
Dieu’ arc: u’il n’ofoit s’en fervit: 8c comme il
citoit echau e de vin, il fut li hardi que de boire dans
l’un de ces vafes , 8c de blafphemcr contre Dieu.

k A’l’infiant mefme, il vit une main fortir de la murail-
le , 8c écrire niellas quelques mots. Cette vifion
l’elfra : il lit venir les plus habiles des Chaldéens 8c
ceux cleasautres nations qui faifoient rofeflîon d’ex-
pliquer les viiions 8c les fouges: 8c eur commanda
de uy dire ce que lignifioient ces aroles. Ils lu
répondirent qu’il leur efloit impo ible: &alors à
peine s’au menta de telle forte qu’il fit publier dans
tous fes Eiëats qu’il donneroit une chaifne d’or , une
robe de pourpre telle que les Rois de Chaldée les

rtent , de la troifiéme partie de fon Royaume à ce-
uy qui luy donneroit l’intelligence de ces aroles.

La propofition d’une fi ramie recompenfe t venir
de toutes parts ceux qui pafloient pour les plus habi-
les : 8e il n’y eut oint d’efforts qu’ils ne fillem pour

trouver cette exp ’cation. Mais ils y travaillerent
inutilement. La Princell-e (on ayeule le voyant dans
une fi extrême inquietude luy dit, qu’il ne devoit pas
perdre l’eliperance d’être éclairci de ce qu’il defiroit,

parce qu’i y avoit entre les captifs que Nabuchodo-
nofor avoit Fait amener à Baby onc a rés la ruine de
Jerufalem un nommé Daniel , dont fcience efioit
fi exèraordinaire qu’il expliquoit les chofes qui n’e-
fioient connuës- que de Dieu , 6c qui luy avait alors
interpreté un longe que nulautre n’avoit pû luy ex-
pliquer. m’il n’avoit qu’à. l’envoyer querir , ô: luy

témoigner fou delir d’apprendre de luy ce que ces

, mots
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mots lignifioient quand bien ce feroit quelque choie
de Fafcheux ue Dieu voudrort par la luy faire con-
noifire. Ballazar fur ce: avis manda aulli-tol’t Da-
niel , luy témoi na combien il l’ellimoit heureux
d’avoir receu de ieu le don de penetrér 8c de con-
’noiltre ce que tous les autres ignoroient , le pria de
luy dire ce que lignifioient les mots écrits fur cette
muraille , &luy promit s’il le pouvoit faire , de luy
donner une robe de ourprc , une chaifne d’or , 8c
la troiliéme partie e fon Royaume , afin de Faire
voir à tout le monde par ces marques d’honneur
quelle citoit fon extrême fagelfe , lors qu’on s’infor-

meroit dela caufe qui les luy auroit fait meriter. Da-
niel qui fçavoit ne la fitgclle qui vient de Dieu doit
toûjours ellre di poféc à faire du bien fans en preten-
dre nulle recom enfe , fupplia le Roy de le difpenfer
d’en recevoir , luy dit enfuite que ces mots ligni- fi
fioient que la fin de la vie eltoit proche parce qu’il ’c
n’avoit pas fait fon profit du châtiment,dont Dieu a- ü
voit puni l’impieté de Nabuchodonofor fon ayeul,& Î
appris par cet exemple à ne s’élever pas au-dcllus de ’
1’ umaine condition , puis qu’il ne pouvoit ignorer "
que ce Prince s’efioit trouve reduit à vivre durant ’
plufieurs années comme les belles; qu’après beau- ’
coup de prieres Dieu touché de compallion l’avoit ”
fait rentrer dans la confervation des hommes’ôc réta- i
bli dans Ion Royaume; 8: qu’il en avoit elle fi recon- K
noillant , qu’i n’avoit point celle durant tout le re-
lie de la vie de luy en rendre de continuelles allions ’
de graces,8c’d’admirer fa toute-puilEmce. me nenn- w

-moms au lieu d’efiretouchê d’unli grand exemple , fi
iln’avoit point craint de. blafphémer contre Dieu , cc
8c de boire avec les concubines dans des vafes confa- w
erez à fon honneur , dont il avoit efié li irrité qu’il (i
avoit voulu lu faire’copnoillre par ces caraêteres fi
quelle feroit la nde la vie. Car, ajoûta-t’il , voicy n
l’explication de ces mOts : MANE , c’efi-à-dire-nom. w

H S bre ,
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5, bre , lignifie que le nombre que Dieu a prefcrit aux
,, années e volire re ne va ellre accom li . 8c qu’il ne
,, vous relie plus ne ortÆeu de temps a vivre. T H E-
,, CE L’, c’efl-à- ire poi , , lignifie que Dieu a pelé
,, dans la jufle balance la darce de vollre regne , a:
,, qu’elle tend à la fin.Et Pannes,c’ell-à-direfia ent
,, &divilion , fignifie que voûte Empire fera ’vifé ,
,, 8c réparé entre les Medes Sales Perlesmtelque ran-

de que full la douleur que re ut le Roy Balt zar
d’apprendre par l’explication e ces mots mylterieux
les malheurs qu’ils luy pref eoient, il jugea ue Da-

. niel ayant agi en homme de ien 8c n’ayant ait que
"luy declarer la venté , il feroit injulte de s’en prendre
à uy: &ainliilnelaillà pas de luy donner ce qu’il
luy avoit promis.

43 5 . Peu de temps après 8c en la dix-feptiémeannée de
fon regne Cyrus Roy de Perle prit Babylone , le prit
luy-mefme: Bell futle dernier Roy de la polteritè
de Nabuchodonofor. Darius fils d’Altiage , à qui les
Grecs donnent un autre nom, avoit foixante 8c deux
anslors qu’avec l’allillance deC rus fon parent ,- il
ruina l’Empire de Babylone. Il emmena avec luy

nain. enla Medie le Prophete Daniel: 8: pour faire con-
fis noiltrejufques à quel point il l’elfimoit , il l’eliablit

l’un des trois fupremes Gouverneurs , dont le pou-
voir s’étendoit fur trois cens foixante autres: car
il le confideroir comme un homme tout divin, 8e
ne prenoit confeil que’de luy dans les affaires les lus
importantes. Ses autres Minimes ne pouvant ouf.
frit de le voir ainfi preferé à eux en conceurent une
telle jaloulie, comme il arrive d’ordinaire dans les ,
Cours des Rois , qu’il n’y eut rien qu’ils ne fifient

- pour trouver quelque occalion de le calomnier au-
près de ce Prince : mais il leur fut im oflible , parce

. quela vertu deDaniel elloit li Fran côc’fes’mainsli
pures , qu’ilauroit crûles foui] et s’ilavoit receu des
prefens , a: qu’il confideroit comme une chofe hot;-

I tcu e
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teufe de vouloir tirer quelque recOmpenfe du bien
que l’on fait. Ils ne le rebuterent pas neanmoins : (5c
rousles autres moyens leur manquant, ils s’en ima-
ginerent un par lequel ils crurent qu’ils le pour-
roient perdre. Ayant remarqué n’il faifoit trois
fois le jour des prieres à Dieu , ils erent trouver le
Royôcluy dirent , que tous les Grands 8:: les Gou-
verneurs de [on Empire avoient j u é à propos de
faire un Edit par lequel il feroit dé endu generale-
ment à tous (es fujets de faire durant trente jours au-
cune priere ny à luy-mefme , nyaux Dieux : 56 que
ceux qui mépriferoient ce commandement feroient
jettez dans la folle des Lions. Darius qui ne le dou-
toit point de leur malice , agrea leur propolition , ô:
fit publier cét Edit dans tous les Elrats. Tous l’ob-
ferverent excepté Daniel,qui continua fans s’en met.
tre en peine a faire les neres à pieu à la veuë de
toutle mondeainli ’qu’i avoit accoûtumé. Ses en-
nemis ne man uerent pas d’aller aulli-toll l’accufer
devant le Roya’avoir violé fou commandementduy
dirent qu’il citoit le feul qui l’eull olé faire; 85 qu’il
citoit d’autant plus coupable que ce n’avoit pas elle
par un fentiment de picté , mais parce qu’il fgavoit
que ceux qui ne l’aimoient pas obfervoient les
aâions. Et comme ces Grands craignoient que l’exv

V trême affeâion de Darius our Daniel ne le portalî
à lu pardonner, ils le prel rent avec tant d’inflance
de emeurerinflexible à faire executer fon Edit , de
de commander u’onjettall Daniel dans la folle des
Lions, qu’illuy En impollible de s’en défendre. Mais
il efpera ue Dieu le preferveroir de la fureur de ces
redoutafiles animaux , &l’exhorta de fup porter ge-n
nereufement fou mal-heur.Ainli on le jetta dans ces-
te folle : 5,: on en ferma l’entrée avec une grolle pian»
te. Dariusla lit feller de fan cachet , &s’en retour-
na à (on Palais dans une fi extrême peine 8: une telle
inquietude de ce qui arriveroit ïaxfielflu’il ne vît;

. 6 .
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lut point manger , 85 alla toute la nuit fans dor-
mir. Le lendemain des e point du jour il s’en alla à.
la folle des Lions , 8c trouva que fon cachet elloit
tout entier. Il appella Daniel ar une ouverture qu’il
y avoit à l’entrée , 8c deman a en criant de toute l’a
force , s’il elloit encore en vie. Il luy répondit qu’il
n’avoir en aucun mal , 8c ce Prince à l’inflant meme
commanda qu’on le retirall. Les ennemis de Daniel
au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’avoir fauvé

ar un miracle , dirent hardiment au Roy qu’il ne
’avoi-t elle que parce qu’on avoit auparavant tant

donné à manger aux Lions , que n’ayant plus fitim ,
ils ne l’avoient point touché. Le Roy fut li ofi’enfé de
leur malice qu’il commanda que l’on jettall unntité
de viandes aux Lions 3 8c qu’a rés qu’ils en croient
rallaliez on jettalt dans la fol e ces accufateurs de.
Daniel pour voit-as’ils les épargneroient comme ils
difoientqu’ils l’avoient épar né. ce: ordre fut exe-
cuté ; 8c perfonnealors neput douter que Dieu feu!
n’eull làuvé Daniel.Car les Lions devorerent tous ces
calomniateurs avec autant d’ardeur 8c (l’avidité que
s’ils enlient elle les plus affamez du monde. Mais ce
in: à mon avis le crime de ces méchans , action pas
la faim qui irrita contre eux ces belles farouches, ar-

’ ce que Dieu voulut que mefme des animaux irrai on.
nables fuirent les minimes de làjullice 8c de l’a ven-
geance. Après que les ennemis de Daniel eurent elté

unis de la forte, Darius fit ublier dans tous les
gitans , que le Dieu que Dani adoroit citoit le feu]
Dieu veritable 8c tout-paillant , 8c éleva ce grand

fourrage à un tel comble d’honneur, que perfon-
ne ne pût douter que ce neliill l’homme de tout l’on
Empire qu’il aimoit le plus : accule voyou avec ad-
miration dans une li grande loire , a: li extraordi-
nairement favorifé de Dieu. Il fit balëir dans Ecba-
tane , qui en: la capitale de la Medie , un làperbe Pa-
lais que l’on voit encore a: qui femblc ne venâp ne

" [C
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’ d’eûre a’cheVé , tantil conferve fort premier éclat":

tenu-d’ordinaire des baflimens , dont le temps ter-
nit la beauté , 8c qui vmllxllënt comme les hommes.

’C’eit dans ce Palais qu’efi la fepulture desRoisedes
Medes , des Perfes , 8: des Parthes : 8e la garde en cit
encoreaujourd’huy commife à un Preflre de noflr’e e
nation. Je ne trouve rien de plus admirable en ce
grand Prophete ne ce bonheur tout articulicr ô:
prefqueincro ab e qu’ila eu au-clelfus e tous les au-
tres. , d’avoir uranr toute fa vie elle honoré des Rois
a: des peuples , 8c d’avoir billé après fa mort [meme-
moire immortelle.Car les livres qu’il a écrits &qu’on

nous lit encore maintenant font connoiltre que Dieu
mefme lu a parlé , 86 qu’il n’a pas feulement prédit

en gener comme les autresProphetes les chofes qui
devoient arriver , mais qu’il a wifi-marqué les temps
aufquels elles arriveroientsôc qu’au-lieurquTils ne pré-

difoient que des malheurs qui les rendoient odieux
aux Princes de à leurs fujets , il leur a predit des cho-
fes avantageufes 8c favorables qui les ont portez à.
l’aimer, 8c dont la verirè ayant- depuis eité confirmée

par desdïetsa obligé tout le momie , non feulement
a ajoûter foy à les paroles 8c à l’elhmer; mais à croire
qu’il ravoit en luy quelque’chofe de Divin. je rap-
sorteray l’une de fes propheties pour fairevoir com-

ien ellesefioient certaines.ll dit qu’efiant fort-i avec
ies compagnons dela ville de Suze , qui cit la capita-
ledu Royaume de Perfe , pour aller prendre l’air ila
campagne , il arriva un tremblement de terre qui
au rit 8c étonna tellement ceux qui étoient avec-lui,
qu’ils s7enfuïrent 8c le lamèrent tout feu] : qu’il lejet-
ta alors le vilàge contre terre,ôc qu’efiant en cét cita:
il fentit quelqu’un ui le toucha &luy commanda de
fe lever pour voirtles chofes qui devoient arriver
lon temps après à ceux de fa nation. Que lors qu’il
fut evé , il ap erceur un Belier- qui avoir lufreurs
cornes , dont ’ dernier: furplaflbit en gram eut tou-

l 7 tes
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tes les autres : Qu’ayant tourné fes yeux du collé de
l’occident, il vit venir un Bouc qui choqua ce Relier,
le porta par terre , 86 le foula à. fes pieds: Qu’il vit en-
fuite fortir du front de ce Bouc unetres-grande cor-
ne qui fut brifée,ôt qu’il en fortit quatre autres tour-
nées vers les quatre vents : Qu’entre ces quatre cor-
nes,il s’en effort élevé une plus petitesôc que Dieu luy

avoit dit ueIlors qu’elle feroit cruë elle feroit la
guerre à a nation , prendroit jerufalem de force,
aboliroit toutes les ceremonies du Temple , 85 dé-
fendroit durant douze cens quatre-vingt feize jours
d’y ofiîir des Sacrifices. Aprés que Dieu luy eut fait
Voir cette vifion , il la luy expli ua en cette maniere :
(Lie le Bélier lignifioit l’Empire des Medes 86 des
Perfes,dont les Rois efioient reprefentez ar ces cor-
nes , a: que la lus rande citoit le dernier d’entre.
eux, arec qu’i les urpalferoit tous en richelfes 8: en
puuiîn’ , ce : Œœ le Bouc lignifioit u’il viendroit de

Grece un Roy qui vaincr01t les Per es , 8c fe rendroit
maiflre de ce grand Em ire : Quela grande corne li-
ânlfioit ce Roy 5 8: que es quatre petites cornes nées

e cette grande corne 8e ui regardoient les quatre
parties du monde , repre entoient ceux qui après la i
mort de ce Prince artageroient entre-eux ce grand
Empire uoy qu” ne fuirent ny fes enfans ny de-
fcendus delà race: QI’ils régneroient durant plu-
fleurs années: mie de leur pofieritéilviendroit un

. Roy qui feroitla guerre aux uifs , aboliroit toutes
leurs Loix a: toute la forme e leur Republique,pil-
leroit le Temple , 8: défendroit durant trois ans
d’y offrir des facrifices. Ce qui arrivafous le re ne
d’Antiochus E i banc. Ce grand Prophete a au 1 eu
connoilfance e ’Empire de Rome , 8c de l’extrême

defolation où il reduiroit noltre pais. Dieu lu avoit
rendu toutes ces chofes prefentes:&il les a laifllées par

’ écrit pour faire admirer à ceux ui en verront les ef-
fets les faveurs qu’ils. receuës de uy,8t pour confît:-

. e
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dre l’erreur des Epicurîens , qui au lieu d’adorerlà
providence croient qu’il ne fe mefle point des affai-
res d’icy-bas , a; que le monde n’efi ny conferve ny

ouverné par cette fuprême efi’ence également bien-

îeureufe , incorruptible , 8c toute-puiflante 5 mais
qu’il fubfifle. par luy-mefme: fans confiderer que li ce
qu’ils difent citoit veritable on le verroit bien-toit
perir comme un milieu qui n’ayant point de pilote
cit battu de la rem cite , ou comme un chariot fans
conduâeur qui e entraifné par des chevaux. Il ne
faut point de meilleure preuve que Ces propheties de
Damel pour faire admirer la folie de ces erlonnes
qui ne veulent pas ueDieu prennefoin ece qui fe
palle fur la terre. li tout ce qui arrive dans le
monde n’arrivoit que par hazard: comment le ur-
roit-il l’aire que nous vifiions toutes ces prop cries
s’accomplir P C’efi ce que j’a cru devoir rapporter
felon quejel’ay trouvé écrit ns les Livres faints :6:
jehiEeâh liberté de ceux qui auront d’autres fen-
timens d’en croire ce qu’il leur plaira. -

HISJ
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CHAPITRE PREMIER.
Cyrus Kg de Perle permet aux fait de retourner en

leur pais , (7 de rebaflir faufilent 0’ le Trmv
ple.

6 î N la remiere année du regne de Cyrus i
:35]; Roy ePerfefoixante 8c dix ans après que i
du: l. Î les Tribus de juda 8e de Benjamin eurent
gifla cité menées ca rives à Babylone , Dieu-

touché de com paillon de urs foui-France5 accomplit
ce qu’il avoit. prédit par le Prophete Jeremie avant
mefmelaruine déjeruialem , qu’apres ue nous au-» l

i rions pallié foixante 8: dix ans dansant: ure fervitu»
de fous Nabuchodonofor 85 fes defcendans , nous re-
tournerions en nofire païs,rebafiirions le Temple,8e
joiiirions de naître premiere felicité.Ainfi il mit dans
le cœur de Cyrus d’ecrire cette lettre, a: de l’envoyer

ar toute l’Alie. Voicy ce que declare le Roy Cyrus :
,, filous croyons que le Dieu tout- trillant qui nous a

I ,, établi Roy de toute la terre et! leDieu que le Peuple
,, d’Lfraël adore: caril a prédit par fesProphetes que

- nous
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nous porterions le nom que nous portons , 8c que «
nous rétablirions le Temple deJerufalem confacré à C

fon honneur dans 12;] ridée. «
I - Cequifaifoitain i parler ce Prince cit qu’il avoit
leu dans les propheties d’Ifaïe écrites deux cens dix v
ans avant qu’il fait né , &c’entquarante ans avant
la deitruétion du Temple, ue Dieu luy avoit fait ’-
connoiflzre u’il. établiroit gyms Roy fur diverfes
nations , 8c uyinfpireroit larefolution de renvoyer -
fon Peupleâjerufalem pour y rebafiir fon Temple.
Cette prophetieluy donna une telle admiration, que
délirant de l’accom lir , il lit allembler à Babylone
les principaux des uif’s; 86 leur dit qu’il leur per- ”
mettoit de retourneren leur pais , à; de rebalhr la ”
ville dejerufalem , a: leTemple : Q1313 ne devoient ”
point douter queDieu ne les affiliait dans ce deffein 5 ”’

v 8e qu’il écriroxt aux Princes 8c aux Gouverneurs de ”
fes Provinces voilines de lajudée de leur donner l’or «
a: l’ar ent , dont ils auroient befoin , de des viâimes ”

pour fias facrifices. «Enfuite de cette faveur les chefs des Tribus de Ju-
da 86 de Benjamin fe rendirent promtement àjcrufa-
lem avec des Sacrificateurs 8: des Levites : mais ceux

ui ne vouloient pas quitter leur bien demeurerent à
abylone. Œand ils furent arrivez,les Grands à qui

le Royavoit écrit leur donnerent de l’or 8c de l’ar-

gent: quelques-uns du beftail 8c des chevaux; à;
’autres qui avoient fait des vœux offroient pour les

accom lir des facrifices folemnels comme fi on
n”euil ait que commencer à bafiir la ville ,. à: à pra-
tiquer pour la premiere fois les ceremonies qu’ob-

fervoient nos peres. ’
Cyrus renvoya en ce mefme temps les vaiifeaux

facrez ris dans le Temple de Dieu fousle regne de j-
Nabuc- odonofor, de qui avoient cité portez a. Baby-
lone. Il en chargea Mirridm fon grand Treforier
avec ordre de les donner en garde à détenir polar

’ et
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les conferverjufques à ce que le Temple full rebafti,

v &les rendrealors aux Sacrificateurs ô: aux princi-
paux des Juifs pour les remettre dans le Temple. Il.

I écrivit aulii cettelettre aux Gouverneurs de Syrie.
n Le Roy Cyrus à Sifina 8c à 34”6qu falut. Nous
a, avons permis à tous ceux des Juifs qui demeurent
a) dans nos Ellats 8: qui voudront s’en retourner en
,, leur pais d’y aller en toute liberté : de rebattit la ville
a) de Jerulalem , de de rétablir le Temple de Dieu en
à) l’cl’tat qu’il citoit auparavant. Nous envoyons Z o-
,, a o a A s a L leur Prince , de Mitridate noiire grand
s, Treforier pour en jetter les fondemens , 8c le faire

’» élever de la hauteur de foixante coudées de d’une
,, égale lat eut avec trois rangs de pierres polies , de un
,, rang du ois qui croiil en cette Province. Nous vou-
,, loris mm qu’on y baltiiie un Autel pour y facrifier à
,, Dieu : 8c nous entendons que toute la dépenfe fe faf-
,, fe à nos dépens. Nous renvoyons aulli par Mitridate
,, 8c par Zorobabel les vaiifeaux facrez que le Roy
,, Na uchodonofor fit prendre dans le Temple, afin
,, de les y remettre. Leur nombre-cil de Cinquante
,, ballins d’or , 8e quatre cens d’argent. Cinquante
,, vafes d’or,8c quatre cens d’argent. Cinquante féaux
,, d’or, a: cinq cens d’argent. Trente grands plats
,, d’or , 8c trois cens d’argent. Trente grandes coupes
,, d’or, &deux mille quatre cens d’ar ent: Et outre
,, celamille autres rands vailleaux. ous accordons
,, de plus aux Jui a les- mefmes revenus , dont leurs
,) predeceEeursjouiiioient s &leur donnons pour le
,, prix des belles , du vin , 8: de l’huile deux cens cinq
,, mille cinq cens drachmes : 8c au lieu dehfleur de
,, farine deux mille cinq cens muids de blé que nous
,, voulons élire pris fur les terres de Samarie. Les Sa-
,, crificateurs ofliriront. à Dieu toutes les viétimes
,, dans Jerufalem felon la Loy de Moïfe à: le prie-
,, ront pour nofire profperité, pour .celle denos def-
u cendans , 8c pour l’Empire des Perfes. Que fiquel-

t ques
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ques-uns font li hardis que de ne pas obéir en tout ce se
que deifus à nos commandemens , nous voulons et
qu’ils foient crucifiez, à: leurs biens confifquez à Si
noflre’ profit. C’eil ce que portoient les lettres de « .
C rus: le nombre des uiis qui retournerent àJeru- "

cm futde quarante- eux mille quatre cens foixan°

te a: deux perfonnes. -
CHAPITRE Il.

le: ramenant à rebajlir înufislern 0’ le Tru-
pIe : mais aprérla mon de Cyrus le: Samaritain: (7’
le: autres nation: wifi)": écrivent au Roy Cambifes
faufil: parafent «En u’t ouvrage.

0 a s qu’enfuite de l’ordre envoyé par le Roy 437-
Cyrus les Juifs jettoient les fondemens du Tem- î - 514”

ple à; travailloient avec ardeur à le rebailir , les na- ” -
, rions voifines , de articulierement les Chutéens que

Salmanazar Roy ’AlTyrie avoit fait venir de Perfe à:
.delaMedie pour re eu let Samarie après en avoir
fait emmener les I rac ’tes, prierent les Gouver-
neurs &ceux qui avoient charge dela conduite de
cét ouvrage d’emfiefcher lesjuifs de le continuerôc
de rebal’cir leur vi e. Ces perfonnes corrompues par
eux leur vendirent la n ligence avec laquelle ils,
executerent leur eommiâion Be Cyrus n’en eut
point d’avis , arce’ u’il eiloit alors occu é à la

V guerre contre es getes dans laquelle mou-
,rut.

Ca n a x s 12’ s fon fils luy fucceda: 8c wifi-toit
u’il fut arrivé à’la couronne, les. Syriens , les
heniciens,les Ammonites,les Moabites, ôtles Sa-

maritains luy écrivirent tous enfemble cette lettre:
Sire , Kari»: volète Chancelier , . Semeliur voûte Se- «
cretaire , &evos autres officiers de Syrie 8: de Pheni- si
Cie vos (inviteurs. Nous croyons efire obligez de n

r l Vous
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,, vous avertir que lesJuifs qui avoient cité transférez
a: à Babylone font revenus en ce pais: qu’ils rebafiif-
,, fent leur ville qui avoit cité détruite à caufe de leur
,, revolte: qu’ils en relevent les murs, u’ils y cita-
,, bliilént des marchez, a: qu’ils reb ’ ent auiii le
sa Temple. Œœfi onleur permet , Sire ,de continuer,
,, ilsn’auront as plûtoit achevé qu’ils refiiferont de
n payer les tri uts deus aVoflre Majelté , 8c d’exécu-
,, ter ce qu’on leur ordonnera de la part, parce qu’ils
,, font toujours pulls de s’oppofer aux Ron par cette
,1 humeur qui les orte à vouloir toujours comman-
n der 6c ne jamais obeïr. Ainfi voyant avec quelle
,, ardeurils travaillent à l’édification de ce Tem le,
a) nous avons crû u’il eiloit de naître devoir ’en
,, donner avis à Vol re Majeflé : &s’il luy laill de fe
3’ fairelire les regiitres des Rois fes predec eues, elle
a, y trouvera que les Juifs font naturellement enne-
sa mis des Souverains , a: ue c’a cité pour cette raifon
,, que l’on a ruiné leur v1 le. A quoy nous pouvons
,, ajouter que iiVoilre Majefté ermet qu’ils la réta-
,, blifl’entôtqu’ils achevent de ’enfermer de murail-
,, les , elle vous fermera le paflîge dela Phenicie 8c de V
,, la balle Syrie.

CHAPITRE III.
Cambiléi Roy de Perfe défend un fui]: de continuer à

rebaflir 7emfirlem 01e Temple. Il meurt à [on retour
-d’Egypte. Le: Mage: gouvernent le Royaume durant

un au. Dariur e]! 61m Ray. .
43 3- C En: lettre irrita fort Cambifés qui efioit natu-

rellement méchant; 8c ily répondit en cette
,, forte. Le Roy Cambifés , à Ratim noiire Chance-
» lier; à Scmclius nome Secretaire , 8c à BeIeem 8c
,, autres habitans de Samarie 8: de Phenicie, falut;
,,Aprés avoir receu voilre lettre nous avons com-

- , mandé
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mandé de voir les regiilres des Rois nos predecel1 Si
leurs 3 de l’on y a trouvé que la ville de Jerufalem a B
de tout temps eilé ennemie desRois: que fes habi- G
tans font des feditieux toûjours relis à fe revolter; B"
&qu’elleaeilé gouvernée par de puiifans Primés , il
fort entreprenans , qui ont exigé par force des tri- B
buts de la Syrie à: de la Phenicie. C’efl pourquoy Fi
afin d’empefcher que l’audace de ce Peu le ne le «
porte àde nouvelles revoltes , nous vous éfendons il
de luy permettre de rebafiir cette ville. si
’ Ratim , Semelius , ôtles autres n’eurent pas lû-
toltreceu cette lettre, qu’ils allerent à Jeruf cm
avec une grande fuite, il: défendirent aux Juifs de
continuer à rebaftir la ville de le Temple. Ainli cét
ouvra e fut difcontînué durant neuf ans , 8c juf ues
en la econde année du regne de Darius Roy de er-
fe. Cambifés ne régna queiixans de mourut à Da-
mas’â fon retour de l’Egyp’te qu’il avoit domtée. Les

-Mages après fa mort gouvernerent le Royaume du-
rant un an avec un pouvoir abfolu.Mais les chefs des
fept rincipales maifons de Perle les dépoifederent ,
ac é eurent urRoy d’un communaceord Damas
filsd’l-Iyll pe.

CHAPITRi 1V.
Darius ne; de Perfe p1 ofe à Zorobabel Prince de:

7111150 àdeuxum: elguefiintàagiter; C9" Zar- *
"babel l’ayant unifiait il lu] accorde our recom-
penfe le rétabli ement de la ville de yen! alerte (9’ du
Temple. Un grand neutre de fui]: retourne enfume à

7erujulem leur la conduite de Zorobabel, 0’ travail. »
le à et: ouvrager. Le: Samaritain: a autre: peupler ’
écrivent à Darius pour les en empefcher. Mais ce
Prince fait tout le contraire.

D Anus n’eiiant encore que particulier avoit Afait 43 9.
vœu a Dieu , que s’il mentait jamais fur le troniî p in.
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ilrenvoyeroit dans le Temple de Jeruiàlem tout ce
qui relioit à Babylone des vailleaux facrez : 8c il ar-
riva que lors qu’i fut déclaré Roy , Zorobabel Prin-
ce des Juifs qui citoit fon ancien ami fe trouva au-
prés deluy. Ainiiil luy fit l’honneur ô: à deux au-
tres de leur donner trois des princi ales charges de fa
maifon 8c qui les approchoient le plus prés de fa per-
forme. 1

Ce rand Roy enla remiere année de fon regne
fit un uperbe feilin à es principaux officiers , aux
plus érands Seigneurs des Medes 85 des Perfes , de
aux ouverneurs des cent vingt-fept Provinces fur
lefquelles s’étendoit fa dominationdepuis les Indes
juf uesâ l’Ethiopie. Quand on félin retiré au for-
tir ecefeilin , Darius aprésavoir unipeu dormi fe
réveilla; &ne pouvant fe rendormir fe mit à s’en-

’ treteniravec ces trois oH-iciers. Il leur dit qu’il per-
mettoit à celuy d’entre eux qui ex liqueroit le
mieux ce qu’il leur propoferoxt d’e te vefiu de
pourpre , d’avoir un carquan d’or , de boire dans une
coupe d’or , de coucher dans un lit d’or , de fe faire
tirer dans un chariot , dont les harnois des chevaux
feroient d’or , de porter une thiare de fin lin , d’efire
allis le plus prés de luy , 8: d’élire confideré comme

- fon parent. Il demanda enfuite au premier , fi la plus
forte de toutes les chofes du monde n’eiloit pas le
Vin. Au fecond , li ce n’efioit pas les Rois. Et au
troifiéme , fi ce n’elloit pas les Femmes; oufi la Ve-
tiré les furpailoit tous :ôtleur commanda d’y penfer.
Le lendemain matin il envoya uerirltous les Prin-

. ces,8c les rands Seigneurs de la erfeôc de la Medie:
s’affit fur e trône d’où il avoit accoutumé de rendre
la juliice,ôt commanda à ces trois officiers de répon-
dre en prefence de toute cette aflemblée aux que-

flions qu’il leur avoit faites. .
.Le premier our faire voirquelle cil: la force du

Vin , parlaai i: Ilne faut pornt ce me femble (ille
me e
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meilleure preuve pour montrer que tout cede à la ii
force du Vin , que de voir qu’il trouble le jugement, ii
86 met les Rois mefme en tel cita: qu’ils deviennent ii
comme des enfans qui ont befoin qu’on les conduife: «

u’il redonne aux elclaves laliberté de parler quela ii
finitude leur avoit fait perdre: qu’il rend les pau- ii
vres aulli contens que les riches : qu’il change de tel- ii
le forte l’efprit des hommes qu’il étouffe mefme ii
dans les plus miferables les fentimens de leurs mal- ii
heurs , leur fait oublier leur mifere , 86 leur perfuade ii
qu’ils font dans une telle abondance qu’ils ne par- ii
lent que de millions : qu’il met en leur bouche ces ii
termes pompeux 8c magnifiques, dont ufent Ceux ii
qui font élevez dans la plus haute fortune , leur ollé i i
la crainte des perfgnnes les plus redoutablesôc mef- ii
me des plus grandsMonarques , 86 leur fait non feu- ii
lement .méconnoiilre , mais haïr leurs meilleurs ii
amis: 86que lors qu’après avoir dormi , ils fe trou. ii.
vent dans un efprit tranquille , ils ne fe fouviennent ii
plus de ce qu’ils ont dit 86 de ce qu’ils ont fait durant ii
eur yvrelTe. Ainli je croy que le vin doit palier pour ii

la chofe du monde la plus forte. ii
Après que le premier eut ainfi parlé en faveur du

vin , celuy qui avoit entrepris de montrer que rien ’
n’égale la puillance des Rois tafcha de le prouver en
cette manierez Perfonne ne peut douter que les ii
hommes ne foient les maifires de l’univers, uis ii

u’ils dominent fur la terre 86 fur lamer, 86 ont ii
ervir ces élemens à tels ufages que bon leur femble. ii

Mais les Rois commandent aux hommes , 86 regnent ii
ainfi fur ceux àqui tous les autres animaux font af- ii
fujettis. Qu’y a-t’il donc qui fe puiife comparer à ii
leur pouvoir? Ogoy qu’ils commandent à leurs fu- ii
jets , leurs fujets font toujours prefls de l’exécuter. ii
Ils les engagent quand il leur plain dans tous les pe- ii
rils de la guerre , 8c foit qu’il faille forcer des murail- ii
les , ou combattreles ennemis à. la campagne, pu i:

4 . . es i
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,, lesattaquer dans’des monta es inacceflibles , ils ne
,, fontpomt de difficulté de s expofer à la mort pour
,, leur obéir : 8c a rés qu’ils ont gagné des batailles 86 a
,, remporté des vi oires aux dépens de leur fang , tout
,, l’avantageôttoutelaglorre en reVient a leurs Reis
,, aufii-bierf que le fruit des travaux 86 des fueurs de
,, ceux d’entre leurs peuples qui pendant ueles autres
,, portent les armes s’emploient a cultiver terre.Ain-
,, iles Princes recueillent ce qu’ils n’ont oint eu la
,, peine de femer,jouïfi"ent de toutes fortes e plaifirs 8:
,, dorment à leur aife tandis que leurs gardes veillent à
,, leur porte fans ofer en partir, uelque importans que
,, foient les befoins qui les app ent ailleurs.Comment
J, donc peut-on douter quela pmdmce des Rois ne fur-
,, palle toutes les autres? au,

Zorobabel qui devoit parler le dernier pour mon-
trer quel cil: le uvoir des Femmes 8c de la Verité

,, commença ain i. Je demeure d’accord de la force
,, du Vin, 86 de la puifmce des Rois : mais je foû-
,, tiens que le ouvoir des Femmes cil encore plus
,, grand. Tous es hommes 86 les Rois mefme tien-
,, rient d’elles leur nailÏance : 86 li elles n’avoient point

,, mis au monde ceux qui cultivent la terre, la vi ne
,, ne produiroit point ce fruit, dont la liqueur fi
,, agréable. Nous manquerions de tout fans les fem-
,, mes : nous fommes redevables â leur travail des
,, principales commoditez dela vie : elles filent la laine
,, 86 la foye , dont nous fommes veflus : elles prennent
,, le foin 8c la conduite de nos familles; 86 nous ne
,, f aurions nous palier d’elles. Leur beauté a tant de
,, c armes qu’elle nous fait mé rifer l’or , l’ar ent , 86

,, toutee qu’il y a de plus tic. e dans le mon e pour
,, gagner leur aifeeition : nous abandonnons fans regret
,, pour les fuivre pere , mere , parens , amis , 8: nofire
,, pruolpre patrie; 8c nous les rendons maiitrelïes non
,, e ement de tout ce que nous avons acquis ar mil-
,, le travauxfiu la terreôc fur la mer, mais e nous-

’ inclines.
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mefmes. Ajoûteray-je que j’ay vû le Roy ce maifire ic
de tant de nations foufi’rir qu’Apamée famaifirefle li
fille de Rapface’s Themafin luy donnafl fur le joiie , ri
luy arrachait fou diadème pour fé le mettre fur la li
telle, 86 ce grand Prince rire quand elle citoit en «
bonne humeur , s’ainger lors qu’elle citoit trille , te
la flater , le transformer en fes fentimens , 86 s’abaifî t:
fer jufques à luy faire des excufes lors qu’il croyoit «

luy avonr deplû en quelque chofe. et
Tous les afiîfians furent fi touchez de ce difcours

qu’ils fe regardoient les uns les autres , 86 Zorobabel
pailla enfuite delaloiian e des femmes à celle de la
Verité. J’ay montré , it-il , quel cit le pouvoir des ai
femmes: mais ny les femmes, ny les Rois ne font « a

v point comparables à la Veritè. Car quel ne grande æ
que foitla terre, quel ne élevé que (oit eC1el, 56 "
quelque rapide que [oit e cours du Soleil , c’efi Dieu i(
qui les meut 8c qui les gouverne. Or Dieu cit jufie ic
Je veritable: &ainfi il cil: évident que rien n’égale æ

,.le pouvoir dcla Verité. L injufiicc ne peut rien con- ri
tre elle: a: au lieu que toutes les autres chofes font et
perifiàbles à: paillent comme un éclair; non feule. "
ment elle cit immortelle 8c fubfifle éternellement , et
mais les avantages , dont elle nous enrichit ne durent et
pas moins qu’elle-mefme : la fortune ne fçauroit ac
nous les ravxr , n le temps les alterer , parce qu’ils ac
font au-delïus de i,

n’eft capable de les corrom re. W
Zorobabel ayant parlé elaforte on luy donna de

grandes louanges , 8: on avoiia qu’il aVOIt tres-bien
prouvé que rien n’efifi puiflant que la Verité , qui
feule ne vieillit jamais &n’efl omt fujette à chan-

ement. Le Roy luy dit de dec rer ce qu’il defiroit
es chofes qu’il avoit promifes à celuy qui explique-

roi: le mieux (a propofition, 86 qu’ille luy donne-
roit tres-volontiers , comme le reconnoiflànt le plus
fage &le plus habile de tous. Ce Prince ajouta qu’il

H111. Tom. Il. I . vau:

eurs atteintes, ô: fi purs que tien te -
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vouloit à l’avenir prendre fes confeils , 8: n’avoir
pas moins de confideration pour lu que s’il cufl:
cité l’un de fes proches. Zorobabe il? répondit
qu’il ne lu demandoit autregrace que ’accomplir
le vœu qu’i avoit fait en cas qu’il vinft à la couron-
ne, de faire rebafiirjerufalem , rétablir le Temple
de Dieu , &yremettrc tous les vaifiœux facrez que
le Roy Nabuchodonofor en avoit fait enlever 86

rter à Babylone. Alors le Roy le leva de demis
on trône avec un virage y, baila Zorobabel, 8c

commanda d’écrire aux uverneurs de fes Provin-
ces del’allîllerôc ceux ui l’accompagneroient dans
le voya evqu’il alloit ’re our rebafiir leTcmple
de Leru alem. lldonna or re aufli aux Magifirats
de Syrie &de Pheniciedefaire abattre des cedres
fur la monta ne du Liban pour les mener àjcrufa-

’ lem, a: d’ liter ceux qui rebafiiroient la ville.
Ces mefmes lettres permien: u’il vouloit que tous
les Juifs qui feroient allez âîerufalem au retour
de leur ca tivité fuirent libres : qu’il défendoit à
tous fes cil-idem de rien impofer fur eux , ny de
leur faire-payer aucun tribut; &de leur permettre
de labourer autant de terres qu’ils carroient en
faire valoir: qu’il ordonnoit aux I uméens, aux
’Samaritains, 8e à ceux de la balle Syrie de leur
rendre toutes celles que leurs peres avoient polle-
dées, 8c de contribuer cinquante ralens pour la
confiruâion du Temple : qu il permettoit aux Juifs
d’offrir à Dieu les mefmes làcrifices a: d’obfetver

les mefmes ceremonies que leurs ancefires avoient
accoutumé; 85 qu’il vouloit que l’on rift fur le
fonds de fesrfinances ce quiferoit nece aire pour les
vefiemens des Grands Sacrificateurs , pour ceux des
autres Sacrificateurs , 8c pour les infirumens de
malique fur lefquels les Levites chantoient les
louanges de Dieu , &que l’on donnai! ar châcun,
an aux gardes duTcmple &de la ville es terrles 8:

’ar-
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l’argent qui feroient neceflaires pour leur entretene-
ment. Enfin Darius confirma tout ce que Cyrus
avoit ordonné tant pour le rétablillëment des Juifs ,
que pour la refiitution des vailTeaux facrez.

Après que Zorobabel eut ainfi obtenu de ce Prin-
ce tout ce qu’il pouvoit defirer , la premiere chofe
qu’il fit au ortir du Palais fia de lever les eux vers
le Ciel , de remercier Dieu de la faveur qu” luy avoit
faire de paroiflre devant ce Prince plus habile que
les autres , d’avouer u’il devoit tout [on bonheur
à fon alliltance , 86 de e prier de la luy vouloir con-
tinuer. Lots qu’il fut arrivé à Babylone 6c qu’il eut
donné cette bonne nouvelle à ceux de fa nation , ils
rendirent à Dieu avec luy de tres-grandes aâions de
graces de ce qu’il luy plaifoit de les rétablir dans leur

44°.

pais, 86 ils pafferent fept jours entiers enfefiinsôc ’ ’
enréjoüiflance. Les familles choilirent enfuir: des

erfonnes de leurs Tribus pour les conduire àJerua
Falem , 8c firent provifion de chevaux 8c d’autres
animaux propres a porter leurs femmes 86 leurs en-
fans. Ainfi cette grande multitude de tout âge 8c de
tout fexe conduite par ceux que Darius avoit ordon- a
nez fit tout ce chemin-avec une incroyable joyeau
(on des flutes à: des tymbales. La crainte d’ennuyer
le leâeur 8c d’interrompre la fuite de mon difcours
m’empefchera de rapporter leurs noms en particu-
lier; 8c je me contenteray de dire uel efioit leur
nombre. Il y avoit des Tribus deJu 86 de Benja-
min depuis l’âge de douze ans 8: au-delfus quatre
millions fix cens vingt-huit mille perfonnes. Ils
citoient fuivis de quatre mille foixante-8c dix Levi-
tes, Gade quarante mille fept cens uarante-deux
femmes ou petits enfans. De la race esLevitesn il y
avoit cent Vingt-huit chantres , cent dix portiers , 8c
trois cens vingpdeux’autres qui fervoient au San-
âuaire. Six cens cinquantedeux qui fe difoient efire
Ifi’aëlites , mais qui ne le pouvant prouver ne fluent

- . I 3’ pomt
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point reconnus pour tels: non plus que cinq cens

. vingt-cinq qui avoient époufé des femmes u’ils dit
foient eflre de la race des Sacrificateursôc es Levi-
tes,mais dont les noms ne fe trouverent point dans
leurs genealo ’es. Sept mille trois cens trente-fept
efclaves marc oient enfuite : deux cens quarante-
cinq chantres ou chanterelles z quatre cens trente-
cinq chameaux , ô: cinq cens vingt-cinq chevaux ou
autres belles de fomme pour porter le bagage. Zoro-
babel fils de Salathiel de la Tribu deJuda 86 de larace
de David , dont nous avons parlé cyvdeifus efioit le
chef de toute cette grande multitude , a: il eltoit af-
filié deJasus fils deJofedech Grand Sacrificateur,de
Mordocbe’e a: de Cachée choifis parles deux Tribus 3
6C ces deux derniers contribuerent du leur cent pic-
ces d’or 8c cinq mille pieces d’argent pour les frais de

ce voyage. Ces Sacrificateurs , ces Levites , de une:
partie du peuple Juif qui citoit à Babylone retourne-
rent En cette forte habitechrufalem : à: ceux qui
demeuroient s’en revinrent , après les avoir accom-

pagnez durant une partie du chemin. ,
cpt mois a rés Jefus Grand Sacrificateur de le

Prince Zoroba cl envoyerent de tous coïtez convier
ceux de leur nation de fe rendre à Jerufalem. Ils y ’
vinrent avec andejo e : 8c après avoirbafii un Au-
tel au mefme ieu ou e oit le premier , ils y offrirent
des facrifices àDieu felon ue Moïfe l’avoit ordon-
né : ce que les nations vo’ mes ne purent .voir qu’a-
vec beaucoup de déplaifir à (:2.qu delahaine qu’ils
leur portoient. Les Juifs celebrerent auiïi en ce mê-
me temps la fefic des Tabernacles felon qu’elle avoit
été remieremcnt inflituée: firent les oblations 8c les
fitcnfices qui fe devoient faire châ uejour , comme
aufli ceux des Sabaths , des feltes liures , 6c les au:
tres folemnitez ordinaires : Et ceux ui avoient fait
des vœux les accomplirent en I21criliant depuis la
nouvelle Lune du leptiéme mois. Il

A s
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Ils commencerent a tés à travaillera la confitu-

&ion du Temple fans p ’ndr’e la dépenfe neceflâire !
pour le payement 8c la nourriture des ouvriers. Les
Sydoniens envoyerent avec beaucoup d’affeâion de

t grolles poutres de cedre qu’on avort coupées fur la
monta ne du Liban , 8c qu’ils avoient attachées
enfem le , fait flotter fur la mer ,ôc conduire jufques
au lport deJoppé commeCyrus ôtDatius l’avoient v

or onne. - - a VLors u’au fecond mois de la feconde année on
eut jette es fondemens du Temple on commença le

. premier jour de Decembrc à bafiir delfus. Tous les
Levites qui avoient vin ans 8c plus , Jefus avec fes
trois filsôc les freres , Zolimiel frere de Juda fils
d’Aminadab avec fes fils, qui avoient cité chargez de
la conduite de cét ouvrage , y travaillerent avec tant s
de foin a: de dili encc qu’il fut achevé beaucoup
plutôt que l’on n auroit ofé l’efperer. Alors les Sa-
crificateurs revefius de leurs habits pontificaux mar-
cherent au fon des trompettes , 85 les Levites &lesq

.defcendans d’Afa h chanterent les Hymnes a: les
Pfeaumes com 0&1 par le Roy David à. laloüange

a de Dieu.*Les p us figez 8c les plus anciens du Peu-
ple qui avoient vû la ma nificence 8: la richelfe du ’
premier Tem le confi erant combien celuy-cy
citoit éloigné ’en approcher , 6c jugeant par la de
la difference qu’il y avoit entre leur profperité palfée I
a: leur fortune prefente , citoient touchez d’une fi-
vive douleur qu’ils ne pouvoient s’em efcher dela
témoigner par leurs foûpirs à: par leurs armes.Mais
au contraire le commun, du Peuple que les feuls ob-
jets prefens font capables d’émouvoir, à: qui ne pen-
foit à rien moins qu’à faire une telle comparaifon ,

I eftoit fi content , que les plaintes des unsôc les cris
de joye des autres empefchoient qu’on ne pull en-
tendre le fon des trompettes.’ ’

Ce bruit s’eflant répandu jufques à SamarieÈ Es 44:-

1 a . a i-
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habitans de cette grande ville vinrent pour en ap-
prendre-la caufe: ôta ant gifla; lesJuifi revenus
dela captivité de Baby onereb ’ oient leTemple ,

a ils prierent Zorobabel , Jefus Grand Sacrificateur ,
a: les Princes des Tribus , de trouver bon qu’ils COD...
tribuaEent à cette dépenfe , difant qu’ils adoroient
un mefme Dieu qu’eux , 8: u’ils n’avoient point en
d’autre religion depuis que manazar Roy d’Alfy-
rie les avoit envoyez de Chuté 8c dela Medie pour
habiter Samarie. Tous d’un commun accord leur
répondirent , qu’ils ne pouvoient faire ce qu’ils de-
firoient , parce que Cyrus &Darius n’avaient com-
mandé u’à eux de battit ce Temple: mais que cela
n’empc cheroit as qu’eux 6: tous ceux des autres
nations qui vou oient venir y adorer Dieu ne le pûf-
[ent faire avec une entier: liberté.

Les Chutéens car c’eit ainfi que nous nommons
les Samaritains) e tinrent fi offenfez de cette répon-
fe , qu’ils perfuaderent aux S riens 8c à leur Gouver-
neur d’employer pour empe cherlaconfiruâion du;
Temple les mefmes moyens,dont ils s’eltoient fervis
autrefois du temps’de Cyrus 8c de Cambifés 5 8c leur .
dirent u’il n’y avoit s un moment à perdre à caufe
deladi gence avec liiâuelle les Juifs travailloient à

’ cét ouvrage.

En ce mefine temps Silina Gouverneur de Syrie
86 de Phenicie accom agné de Sarabazan 8c de quel-
.ques autres vinrent à erufalem, 8c demanderent aux
princi aux desJuifs qui leur avoit permis de bafiir ce

emp e, 8c de le rendre li fort qu’il paroilToit plû-
tofl une citadelle que non pas un Temple : comme
aulli d’enfermer toute la ville de murailles fi épaif-
fes. Zorobabel à: le Grand Sacrificateur leur réa

3, pondirent: Œ’ils citoient ferviteurs du Dieu tout- ,
,, puillànt : Que ceTernple avoit autrefois elle baiü
,, a fou honneur par un de leurs Rois eùoit l’un
,, des plus heurele Princes du monde, 8c que nul

’ i autre
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autre n’a jamais é alé en connoilfanceôcen fagelfe: fi
(hie ce fuperbe é ’fice s’eftoit confervé en fon en- if

Crier durant plufieurs lierles : mais que leurs peres if
ayant irrité Dieu par leurs pechez , il avoit permis fi
que Nabuchodonofor Roy de Bah lone à: de Chal- if

ée cul! pris la ville de force , l’eu ruinée , eut fait ff
brûler le Temple après en avoir fait emporter tout fi
ce qu’il y avoit de plus precieux 8C de plus riche , if
&eufi mené le Page captif à Babylone: QICC)’. if
rus de uis Roy de crfe 8c de Babylone avoit or- fi
donne expreHement par feslettres écrites fur ce fu- fi
jet que l’on rebaflzirmt le Temple , 8: que lors qu’il fe- if

toit achevé onyremetttoit tous les vailfeaux facrcz if
que l’on en avoit ofiez , 8c u’il avoit fait mettre if
entre les mains de Zorobab 8c de Mitridate fon "
GrandTreforicr: me pour preifer laconftruâion fi
de ce Tem le, il avoit mefme envoyé à Jerufalem fi
Abazar qui en avoit fait jetterles fondemens: (lue fi
depuis ce rem s iln’y avoit rien que les nations cn- ’9’

nemies de la eut deuil-ent fait pour les traverfer if
danÏsÉét ouvrage; (laque pour reuve de cette veri- if
té ils n’avoient qu’à écrire au oy qu’il lu plûfi de "

faire voir dansles Regiflræ des Rois prece ens fi les if
chofes ne s’efioient pas palliés comme ils le difoient. "
Sifinaôcceux qui l’accompagnoient fluent touchez
de ce raifons: ils ne voulurent pas les empefcher-
de continuer leur travail fans f avoir auparavmt
quelle citoit la volonté du Roy; ils luy en écrivi-
rent. Cependant lesJuifs apprehendoient extrême:
peut que ce Prince ne le repentifi de la rmiflion

* qu’il leur avoit accordée: Mais les Prop etes AG-
Gn’ a de ZAcuAnrn leurdirentdenericncrain-
dre ny de Darius ny des Perfes , ce qu’ils citoient
informez delavolonté deDieu- urcefujet. Ainfi ils
fe ralfurerent 8c continuerent à travailler fans re-

lafche. ,Les Samaritainsou Chutéens ne manquerent la?

’ 1 4 e
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de leur collé d’écrire au Roy Darius , que lesJuifs
fortifioient leur ville 86 baflilfoient un Temple qui
rellembloit plutôt à une forterelfe qu’à un lieu delli-
né à prier Dieu: 86 que pour témoigner à fa Ma-
jefté combien cela luy citoit préjudiciable ils lu
envoyoient les lettres du Roy Cambifés fparlel’que -
les il avoit défendu de continuer la con ru&ion de
ce Temple , parce qu’il ne la jugeoit pas avantageu-
fe à. fon fervice. Lors que Darius eut reçû ces let-
tres 8c celle de Sifina , il commanda de chercher dans
les regiltres des Rois, 8c on en trouva un au Challeau

,, d’Ecbatane dans la Medie ou cecy citoit écrit : Le
,, Roy Cyrus ordonna en la premiere année de fou
,, regne qu’on balliroit à Jcrufalem un Temple de
,, forxante coudées de haut , 8tautant de large , avec
,, trois rangs de pierres clics , 86un rang du bois qui
,, fe trouve en ces pais: à: que l’on édifieroit un Autel
v dans ceTemple; 86 que tout fe feroit à fes dépens:
,, me l’on y reporteroit les vailleaux facrez que Na-
,, buchodonofor en avoit fait tirer: Qu’Abazar Goa.
,, verneur de Syrie 86de Phenicie avec les Officiers de
,, la Province prendroit le foin de faire avancer cét ou-
,, vra e , fans néanmoins aller à J erulalem , parce que
,, c’e oit auxJuifs qui citoient ferviteurs de Dieu 86
a, à. leurs Princes d’en avoir la conduite , 86 qu’il fuffi-
,, foit de les affilier de l’argent ui proviendroit des
,, tributs de ces Provinces , 86 de eur donner pourfai-
5s re leurs facrifices des taureaux , des moutons , des
s, a neaux , des chevreaux , de la fleur de farine, de
a: l’ uile , du vin , 86 toutes les autres chofes que les Sa: .
s: crificateurs leur demanderoient , afin qu’ils prialfent
,, pour la rofperité des Rois 86 de l’Empire des Perfes ;
a: Et que rquelqu’un elloitlihardi ue de defobeïr à j
3’ cecommandement il vouloit qu’i full crucifié , 86
,, tôut fon bien confifqué. A uoy il ajoûtoit une im-
,, precation portant , ues’il e trouvort des erfonnes
3’ qui vouluifent emp cher la confiruâion e ce Tem-

ple
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ple il rioit Dieu d’exercer fur eux lajulte vengeance ct
pour espunird’unefigrandeimpieté. . u K

Darius ayant vû ces regiltres de Cyrus écrrvrt
â Silina 85 à les autres officiers ce qui s’enfuit. Le a
Roy Darius , à Sifina Lieutenant général de noiire c:
Cavalerie , à Sarabazan , 86 aux autres Gouverneurs st
falut. Nous vous envoyons la copie des ordres du s:
Roy Cyrus qu’on a trouvez dans fes regifires; 86 w
nous voulons que ce qu’ils contiennent fait ponftu- K
ellement obfervé.Adieu.Silina 86 les autres à ui cet- c:
te lettre s’adrelfoit ayant connu l’intention u Roy
n’oublierent rien de ce qui dépendoit d’eux pour

i l’executer , 86 allilterent lesJuifs de tout leur pou-
voir pour continuer l’ouvrage du Temple. Il s’avan- ’

fa de telle forte par ce moyen 86 par le courage que
es propheties d’Ag ée86 de Zacharie continuoient

de donner au Peuple, qu’il fut achevé au bout de
fept ans dans la neuvième année du fagne de Darius ,
86 au vingt-troiliéme jour du onzieme mois que
nous nommons Adar , 86 les Macedoniens Dyllrus.
Les Sacrificateurs ,1 les Levites , 86 le relie du Peuple -
rendirent graces à Dieu de ce qu’il luy avoit phi de
leur faire recouvrer leur ancien bonheur aprés une li
longue captivité , 86 de leur donner un nouveau.
Temple; 86 ils luy offrirent en làcrifice cent tau-
reaux , deux cens moutons , quatre cens agneaux ,
&douze boucs our les pechez des douze Tribus.
Les Levites choi trent parmy eux des portiers pour
établir à toutes-les portes du Temple felon que la
Loy de Moïfel’ordonne.

La felle des Pains fans levain s’approchant 86 fe
devant celebrer au premier mois que les Macédo-
niens nomment Xanti ue , 86 nous N ifan, le peuple
des bout ades 86 des v’ ges fe rendit de toutes parts
à Jeruf cm avec leurs femmes 86 leurs enfans 5 86 -
après s’ellre purifiez , «ils offrirent l’Agneau Pafchal

le quatorzième jour de la Lune du mefme mois fui.

w l s van:
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vantla coutume de nos ancêtres, 85 giflent lèpr Ï
jours en feliins 86 en réjoüiliances , difconti-
nuer d’oErir à Dieu des holocaultes , 86 le remer-
cier de ce qu’il luy avoit lû toucher le cœur du Roy

our le porter ales rétab ’r dans le aïs que la divine
jefie avoit donné à leurs peresaën de luy pouvoir:

rendre le culte qui lu elt dû.
Ils établirent en uit’e une forme de Gouverner

ment arillocratique,dans lequel les Grands Sacrifica-
teurs eurent toûjours l’autorité fouveraine , jufques
à ce quelesAfinonéens s’éleverent à la Royauté , 86

qu’ainfi les Juifs rentrerent dans le Gouvernement
monarchique fous l uel ils avoient vefcu du-
rant cinq cens trente- eux ans fix mois dix jours
depuis Saiil 86 David jufques à la captivité : 8: ils
avoient auparavant cité [gouvernez de la mefme
forte depuis Moïfe 86 Jo ué durant plus de cinq
cens ans par ceux à qui ils donnoient le nom de

u .J Ëpendant les Samaritaim, qui outre la haine86
la jaloulie u’ils avoient contre nollre nation ne
pouvoient oulfi-ir de le voir obligez à contribuer les
chofes necellàires pour nos facrifices; 86qui d’ail-
leurs fe glorifioient d’efire du mefme pais que les
Perles, ne relioient pointdenous faire tout lemal
qui elloit enleur pouvoir. Et les Gouverneurs de S -
ne86 dePhenicie ne perdoient aucune occafion e
les féconder dans ce delfein. Le Serrat 8: le peuple de
Jetulalem les voyant li animez coutre eux refolur
rent de députer vers Darius Zorobabelôt quatre au-
tres des plus qualifiez ,1 pour r: plaindre des Samari-
tains. Aulli-tofi que ce grand Prince eut entendu ces
Députez il leurfit donner des lettres adrelfantesaux

’ l principaux officiersdeSamarie, dont voicy les p2.
a, roles. Le RoyDarius à To541, &Smbabqui com-
» mandent ma cavalerie â Samarie; 86 à Swing, Bo-

, a: belon , 8c autres qui ont charge de nos alliaires en
ce

,-
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ce aïs-là , làlut. Zorobabel , Ananias 86 Mardo- 8’
chee Députez des Juifs vers nous, nous ayant fait f8
des plaintes du trouble que vous leur donnez dans la 8’
conflruâion du Temple, 8c de ce que vous refufez li

. de contribuer pour leurs facrificesc’c que nous vous 8’
avons commandé: nous vous écrivons cette lettre , 8’
afin qu’aulÏi-tolt que vous l’aurez receuë vous ne 88
manquiez pas d’y làtisfaire, 86de rendre pour cét’f 1
effet fur nollre trefor provenant es tributs de Sali
marie tout ce dont les Sacrificateurs de Jerufalcm 8’
auront befoin pour leurs facrifices , parce que nô- 88
tre intention cit qu’on ne cech point d’en offrir à ”
Dieu pour noltre profperité 86 pour l’Empire des 8’

Perfes. 88’CHAPITRE V.
Karl: [harde il Darius louper: ou hymne de Pafi.

Il penne! à Ejdm: Smfirateur de retourner avec
grand nombre de à 7emfalem. Ü [n’accorde
tout ce qu’il drfiroit. Ejdrat oblige (en qui avoient
ipaufé du femmes (nagent de les renvoyer. St:
tous f5 , a fa mon. Nremir obtient de anés la r
parmi ion d’aller vrbaflir le! 1mm de faufiler» , (7’
vient à [mu de regvandouwnge.

X En xn’s fuccedaâ fon Pere Darius, 8c ne fut 443.
pas moins héritier de la picté envers Dieu que de l. am.

ficouronne. Il ne changea rienà ce qu’il avoit or. 7°
donné touchant ion culte , 8c eut toûjours une tresc

nde alfeâion pour les Juifs. Jo A c H r u fils de
ferlas citoit Grand Sacrificateur durant fan r e 3 8e
E s un as el’toit le premier 8t le plus conli erable
de tous les Sacrificateurs qui ciblent demeurez à
Babylone. C’eftoit un tres-homme de bien ,r en
tres- ande reputationpcarmy le Peuple,tres-inllruit
des ix de Molle , fait aimé du Roy.

6 r5
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lors qu’il refolut de retourner: à jerufalem 6: d’em-
mener avec luy quelques-uns des juifs ui citoient
demeurez à Babylone , il obtint de ce Prince des let-
tres de recommandation adreflàntes aux Gouver-
neurs deSyrie , dont voicy les termes. Xerxès le Roy

à: des Rois , à Efdras Sacrificateur 8c Leâeur de la Loy a
’ a: de Dieu , falut. Croyant qu’il cil de nome bonté de

a: permettre à tous ceux d’entre les uifs tant Sacrifi-
.» cateurs que Levites 8: autres qui e defireront , de
a» retourner âJerufalem pour y fervir Dieu: Nous leur
a) avons , avec l’avis de nos fept Confeillers , accordé
a: cette grace , 8c nous vous chargeons de prefenter à
a: vofire Dieu ce que nous &nos amis avons fait vœu
a) de luy ofii-ir. Nous vous donnons pouvoir d’em-
a, porter tout l’orôcl’argent que ceux de vos compa-
:3 triotes qui font encore ré andus dans le Royaume de
a: Babylone voudront and) donner à Dieu , afin de
a: l’em ployer âacheter des viâimes que l’on offrira fur
a fou Autel, sa faire tels vailfeaux d’or 8c d’argent
a: pourfon fervice ne vousôcvos &eres le dcfirerez.
a, Vous offrirez au 1 à voûte Dieu les, facrez vaillèaux
a: que nous ferons mettre entre vos mains: 8: nous
a, vous donnons pouvoir de faire outre cela tout ce
a: que vous jugerez à ropos,dont nous entendons que
a: le fonds forts Bris ut noflre trefor. Nous écrivons
a: pour ce fuj et a naître grand Treforier de Syrie 8: de
a: Phenicie de vous donner fans retardement tout ce
a: ne vous luy demanderez. Et afin que Dieu nous foi:

, 2, Pavorable à: à nome pofierité , nous voulons qu’on
a, luy offre pour nous cent mefures de froment confor-
a: mément à la Loy. Nous défendons à tous nos offi-
a: ciers de rien exiger des Sacrificateurs,des Levites,des
n Chantres,des Portiers,n des autres qui fervent dans
n leTempIe de Dieu , ny ’impofer fur eux aucuns tri-
» buts ny aucunes autres charges. Et quant à vous,Efï
n dras , vous uferez de vofire prudence 3c de la flagelle
n que Dieu vous a donnée pour établir dans laSyrie

ô:
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a: la Phenicie desjuges ui rendent la jufiice à. ceux tr
gui font déjà inflruits voûte Loy , qui inih-ui- u
ent ceux qui l’ignorent , &qui puniirent par des et

amendes , ou mefme de mort, ceux qui ne crain- ce
(iront point de violer ies commandemens 86 les se

nomes. . - saEfdras en recevant ces lettres adora Dieu 86 luy en
rendit de ramies actions de races , comme ne pou-
vant attri uer u’à fon ’afli ance ces témoi nages
d’unebonté au l extraordinaire u’eiioit ceîleque
le Roy luy témoignoit. Il alTemb enfuite tous les
Juifs qui citoient alors à Babylone , leur leur ces let-
tres , en retint l’original, 8cm envoya des copies
auxdluifs qui habitaient dansla Medie. On eut ju-
fier e la joye qu’ils eurent d’apprendre quel e citoit

Ipicté du Roy envers Dieu , 8c fon affection pour-
E dm. Plufieurs refolurent de fe rendre aufli-tofl à
Babylone avec ce u’ils avoient de bien , afin d’aller
avec Efdms àjeru em. Mais le relie des Ifraëlites
ne voulut oint abandonner ce pais. Ainfi il n’y eut
queles Tri us deJuda 8C deBenjamin qui retourne-
rent àJerufalem , a: elles font au’ourdhuy aifujet-
ries dans une partie de l’Afie ôc ansl’Europe à la

domination des Romains. Quint aux autres dix.
Tribus elles font demeurées au-delà de l’Eufratc , 8c
il en: prefque incroyable combien elles fe font multi-
pliées. Entre ceux qui le rendirent en grand nombre
auprès d’Efdras , Il fe trouva quantité de Sacrifi-
cateurs, deLevires, dePortiers, de Chantrcs, 8c
d’autres confierez aufervice de Dieu. Il les aflem-

. bla lelong del’Eufrate; &aprésavoir jeûné durant q
trois ’oursôcoffert des prieres à. Dieu pour lu de-
man er làproteftion dans leur voyage, ils e mi-
rent en chemin le douzième jour’du premier mois de
la feptiéme année du regne de Xerxès, fans qu’Ef-
dras voulait recevoir l’efcorte de cavalerie que ce
Prince luy vouloit donner ,1 difimt qu’il fe confioit

. 7 en

A
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:06 7’ Huron! enfin".
e’nl’afliflance de Dieu qui rendroit foin de Il? de
des ficus. Ils arriverent e cinquième mois e la
mefme annéeàjerufalem. Efdras mit wifi-toit en-
tre les mains de ceux qui avoient la garde des trefors-
du Temple a: qui ciblent de la race des SaCrifica-
teurs , le dépoli facré ne le Roy, fes amis , Gales
Juifs demeurez à Baby onc luy avoient confié. Il
confifioit en fix cens cinquante ralens d’argent , des
vafes d’argent de la valeur de cent ralens , des vafes
d’or de la valeur de vingt ralens , 8c des vafes d’un
cuivre plus precieux que n’efl l’or du poids de douze
ralens. Efdras offrit enfaîte à. Dieu en holocaufie
ainfi quelaLoy Pardonne, douze taureaux pour le
Mut du Peuple , foixante 86 douze moutons 8e
agneaux, &douze boucs pour les echez. Il rendit
aux Gouverneurs (à aux Officiers u Roy dans la Sy-
ricôclaPhenicie les lettres que ce Prince leur écri-
voit : a: comme ils ne pouvoient le dif enfer d’y
obeïr , ils firent de grands honneurs à no re nation,
&l’aflifierc-nt dans tous les befoins. On doit à Ef-
dras l’honneur de cette tranfmigrationt- Et non feu.-
lement il en formale deifein: mais je ne doute point

ue favertuôeia picté n’ayent cité la caufe du bon
lIuCCésequ’il plût à Dieu d’ - donner.

QI que temps après i apprit qu’il yavoit des Sali-t
crificateursôt des Levites qui ne voulant s’aflujettir
à aucune difcipline , avoient ar un infolent mépris»
des Loix deleurs Peres , pris es femmes étran eres,
& fouillé ainfi la pureté de l’ordre Sacerdot : 8c
ceux qui lui donnerent cét avis le tierent de s’armer

edela religion pour empe cher que le crime
de ces particuliers n’attirafl la coIere de Dieu fur tout.

, le Peuple , a: ne le recipitafl encore dans le mefme
malheur d’où il ne Toit que de fortin Comme c’e-
fioient des erfonnes des plus qualifiées qui citoient
coupables ece eché; cefaint hommeconfiderant
que s’illeurpor nuoit dermvoy’er leurs remis a":

’ . urs
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leurs enfans , ils refiiferoient de luy obéir , il futprefv
(è d’une fi vive douleur qu’il déchrrafes habits , s’arr

tacha la barbe 8c les cheveux , au fe jetta contre
terre tout fondant en pleurs. Lesplus’ gens debien.
a: rangerem auprès de luy ,e a: meilerent leurs lar-
mes avec les ficnnes. Dans cette amertume de fort
cœur , il leva les yeux &les mains vers le Ciel 8t- dit :
J’ay honte , mon Dieu , d’ofer r rder le Ciellors m

e je enfe que ce’Peuple reto e toûjours dans h
es pec ez , 85 perd f-tofi la memoire des chafii-K

mens , dont vous avez puni l’impieté de leurs Peres, "-
i Toutefois , Seigneur , comme voûte mifericorde ii

efi infinie, ayez s’il vous plaifi compaflion de ces W
v relies delalongue captivité que-nous avons endurée, et

8c que vous avez bien voulu ramener dans leur an» æ
cienne patrie. Pardonnez-leur, Seigneur, encore si

’ ce crime , a: quoy qu’ils a ent mérité la mort je
ne vous lall’ez point deleur témoigner voûte bontéfi
en leur confervant la vie. Lors u’il parloir ainfitt
8c que tous ceux qui efloient re ens , tant 110m»
mes que femmes 8c cul-lins p eurorent avec luy,
dirham qui citoit le premier homme deJerufalem »
furvint , &dit; que comme iln’yavoit pas lieu de
douter que ceux qui avoient pris ou: femmes des
étrangetés n’euEent commis un rt grand peche ,
il falcit les conjurer de les renvoyer 5: les enfans
qu’ils avoient eus d’elles , 8c punir ceux qui refilie-
roient d’obeïrencela à la Loy de Dieu. Efdras a -
prouva cét avis , 86 fit jurer aux 1printapaux es
Sacrifieateurs , des Levites, 8: du euple de tenir
la main à le faire executer. (land il fut forti du

’ Tem le,cilferetirachez 7cmlils d’Eliafib, &paflâ
le relie du jour fans vouloir ny boire ny manger,tant
il citoit accablé (infliction. Il fit enfuite publier

ar tout , que tous ceux qui efloient revenus de
captivité enflent à fe rendre dans deux ou trois

joutsàJerufalem, fur peine d’efire excomnôlculrpcz

, » urs
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&leursbiens confifquez au profit du trefor du Tem-
ple felon le ju ement qui en feroit rendu par les an.
ciens. Le tro’ 1éme jour ui eltoit le vingtième du
neuvième mois que les He reux nommentThebeth,
8: les Macedoniens Appellée, ceux dela Tribu de
Judaôc de Benjamin le rendirent dans la partie fu-
perieure du Temple , 86 les principaux s’efiant afiis
Efdras fe leva, 8c reprefenta que ceux ui avoient
époufè des femmes étrangeres contre la éfenfe por-
tee ar la Loy avoient commis un fi grand peché ,
qu’i s ne pouvoient le rendre Dieu favorable qu’en
les renvoyant. Tous répondirent a haute voix qu’ils
le feroient de bon cœur 5 mais que le nombre en
efioitfigrandôcla faifon fi contraire, à caufi: que
c’eiloit en hyver 8: quele froid citoit extrême , que
cela ne le pouvoit exécuter fi promtement : qu’ainfi
il filoit avoir un peu de patience; 8: que cependant
les principaux d’entre le Peuple qui le trouve-
roient exemts de ce péché affiliez des anciens s’in-
formeroient exactement de ceux qui avoient con-r
trevenua cette ordonnance de la Loy. Cétavis fut
approuvé; 8c le premier jour du dixième mois on’
commen a à fairelarecherche de ceux qui avoient
contrafte ces mariages illicites. Cette enquefie dura
jufques au premier jour du mois fuivant , 8c plu-
lieurs parens de jefus Grand Sacrificateur , désexu-
tres Sacrificateurs , des Levites , 85 d’autres d’en-
tre le Peuple renvoyerent mai-roll les femmes
qu’ils avoient époufées , préferanr ainfi à la aflion
qu’ils avoient out elles quelque grande qu’elle fuit,
l’obfervation eleurs (aimes Loix: de ils offrirentâ
Dieu des moutons en facrifice pour appaifer [a cole- t
re. je pourrois rapporter leurs noms; mais je ne
l’eflime pas neceil’aire. Ainfi Efdras remédia à. laina-

te commife par ces maria es profanes , 8c abolit de
telle forte cette mauvai e coutume quel’on n’y re-
tomba plus depuis.

Au
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Aufeptiéme mois qui efiçit le rem s de celebrer

la fefle esTabernacles pref ne tout e Peuple s’af-.
fembla auprès de la porte u Temple qui regarde
l’Orient , a: pria Efdras deleur lire les Loix de Moï-
fe. Il le fit , 8c cette leâure dura depuis le matihjuf-
ques au foir.Ils en furent fi touchez que tous genera-
lement répandirent des larmes, parce que ces faintes
Loix ne leur firent pas feulement voir ce qu’ils de-
voient faire dans le temps prefent 6c à l’avenir 5 mais
elles leur firent connoiitre que s’ils les euiIent obier-
vèes par le allé , ils ne feroient pas tombez dans
tant de ma eurs. Efdras les voyant dans cette dou-
leur leur dit de fe retirer chez eux 8c de retenir leurs
larmes , uis qu’il ne taloit as pleurer le jour d’une
felle fi f0 emnelle , mais p ûtoflfe réjoiiir , à: faire
un fi bon ufiige du regret qu’ils tèmoi noient de
leurs fautes paflèes , qu’ils n’en commi ent lus de
femblablesà l’avenir. Ces paroles les confo erent:
ils celebrerent avec jo e durant huit jours cette
grande fefle , rendirent es actions de graccs à Efdras

’avoir reformé leurs mœurs , "8c s’en retournerent
en chantant des hymnes à la louange de Dieu. Une
aâion fiimportante jointe aux autres obligations,
dont la nation luy citoit redevable luy acquit tant de
gloire , que lors qu’il eut fini les jours dans une heu- ’
reufe vieillefle on l’enterra dans jerufalem avec
beaucoup de magnificence. joachim GrandSacrifi-
cateur mourut aufli en ce mefme temps , 8c E L I A-
c I M (on fils luy fucceda. .

Depuisla mort d’Efdras unjuif d’entre les ca de 44s.
nommé Nessus qui efioit Echanfon du Roy er- 1- Eflro
xès fe promenant un jour auvdehors de la ville de Su- l ’
ze qui cil la capitale de Perfe , appercèut des étran-
gers qui venoient de Provinces fort éloignées, de
entendit qu’ils parloient enfemble en langue He-
braïque. Il s’approcha d’eux pour s’enquérir d’où

ils venoient , a: fceut qu’ils venoient de Judèel. Il

« eut
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leur demanda comment tout alloit en ce pais, a: par.
ticuliererement àjerufalem. Ils luy répondirent ne
tout y citoit en fort mauvais efiat: que les murailles
de la ville efioient ruinées : qu’il n’y avoit point de
maux que les peuples voifins ne leur tillent : qu’ils ra-
vageoient fans celle la campagne , prenoient mefme i
prifonniers les habitans de la ville , &que l’on ren-
controit àtoute heure des corps morts fur les che-
mins. Neemie fut fi touché de cetteafliiétion de l’on,
pais qu’il ne pût retenir fes larmes : il éleva les yeux

,, vers le Ciel 8c dit à Dieu: jufques à quand , Sei heur,
,, fouffrirez-vous ue nofire nation foit accab ée de
a) tant de mauxëju ques à quand foutfiirez-vous qu’el-

.. ,, le [oit la proye de les ennemis? Sa douleur luy fit i
mefme oublier l’heure qu’il citoit. On luy vint dire
quele Roy citoit prefl de fe mettre à table , &il cou-

:FÎÜ- rut aufli-tofi pour l’aller fervir. Ce Prince qui diroit
en bonne humeur ayant remarqué au fouir de table
pue N eemie efloit fort trille luy en demanda la cau- 1
e 3 &illuy répondit après avorr prié Dieu dans (on

a, cœur de rendre les paroles pèrfuafives : Comment - I
,, pourrois-je , Sire , n’eflre pas accablé d’aflliâion lors i
se qàtej’apprens en quel efiat cil réduit jerufalem’ ma
,, c ere patrie , ôt-oùfont les fepulchres de mes ance-
,, lires? Ses murs font entierement ruinez, 8c fes paortes
,, réduites en cendre. Faites-moy s’il vous laifi ira-
,1 ce, Sire, de me permettre de les allerr ever ,* de
,5 fournir ce qui manque pour achever de rebafiir le
,, Temple. Le R0 receut fi bien cette riere qu’il ne

luy accorda pas eulement ce qu’il defiî’oit , mais luy
promit d’écrire à fes Gouverneurs de le traiter avec
toute forte d’honneur & de Palmier de tout ce qu’il

,, leur demanderoit. Oubliez donc , ajoûta ce Prince,
,, volète afiiiâion,& continuez de me fervit avecjoye.

Neemie adora Dieu, rendit au Roy de tres-hum-
bles remerciemens d’une fi grande faveur , 8c (on
filage devint auifi- gay qu’il citoit auparavant

mite. «A
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trille. Lelendemain le Roy-lu mit entre les mains
les lettres adrefimtœ àSadc’ ouverneur de Syrie,
de Phénicie, &de Samarie , ar lelquelles il com.-

, mandoitce que nous venons e rapporter. Neemie
s’enallaavec ces lettres à. Babylone , d’où il emmena

lufieurs perfonnes de fa nation, 8c arriva à jeru-
cm .en la vingt-cinquième année du r ne de

Xerxès.A tés avoir avoir rendu ces lettres àcâdè, 8c
celles qu’ avoit encore pour d’autres , il fit allem-
blet tout le Peuple dans le Temple , 56 luy parla
en cette forte: Vous n’ignorez pas quels ont efié ”
les foins que le Dieu tout-paillant a voulu prendre ”
d’Abraham , d’Ilàac , 8c, de Jacob nos ancefires l’
à. caufe de leur picté ô: de leur amour pourla jufiice: i’
Bail fait bien voir aujourd’huy qu’il ne nous aban- 9’

donne pas , puis que j’ay obtenu du Roy fan T
aifillancela permifiion de relever nos murai es, 86 ”
de mettre la derniere main à la confim&i0n du m
Temple. Mais comme vous ne pouvez douter de la ”
haine que les nations voifines nous portent , à: que T
lors qu’elles verront avec quelle diligence nous tra- ”
vaillerons à ces ouvrages, il n’y aura rien qu’elles i’

ne fadent pour nous traverfer , je croy que nous «
avons deux chofes à faire: la premiere’de mettre T
routeriofirre confianceau fécours de Dieu qui peut «
1ans peine confondre les hircins de nosennemis: 86 ”
l’autre de travailler jour amuît avec une ardeur in- i’
fati able pour venir à bout de noltre entreprife , fans "
perdre unfeul moment de ce temps qui nous efi fi T
favorable &qui nous doit efire fi’precreux. Neemie.’°

enfuite de ce difcours commanda aux Magiitrats
de faire mefurer le tour des murailles , partagea le
travail entre le Peuple, ailigna à chaque portion
nombre de bourgsôc de vill es pour s’y employer
avec eux , 8c promit de lésa liter de tout (on pou-w
voir. Chacun animé par les paroles mit aufli-tofl.
la main à l’œuvre. : 86 ce fiât alors que ron,com-A

’ mença
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au Hurons Dssjurrs. imença de donner le nom de Jar r s à ceux de nô-
tre nation qui citoient revenus de Babylone , 8e au
pais le nom de j-u u 2’ E , arce qu’ilavort autrefois
cité poil’edèpar la Tribu e Iuda.

Lors que csAmmonites , les Moabites , les Sa-
maritains , a; les habitans de la baffe Syrie appri-
rent quecèt ouvra es’avançoit, ils en conceurent
un fi grand déplai 1r qu’il n’ eut point de moyen

u’ils n’employallént pour ’empefcher. Ils dref-

oient des embufches aux noilrcs , tuoient tous ceux
qui tomboient entreleurs mains 5 de comme Nee.
mie citoit le princi al objet de leur haine, ils donne-
rent de l’argentâ es aliafiins pour le fur rendre 85
le tuër. Ils tâcherent aufli d’épouvanter esJuifs par
de vaines terreurs en faifant courir le bruit qu’une
armée formée de diverfes nations s’avançoit pour
les attaquer. Tant d’efforts 8c d’artifices joints en-
feinble effrayèrent tellement ce Peuple que peu s’en ,
falut qu’il n’abandonnafl fon ddfein. Mais rien ne
fut capable d’étonner ny de rallentir Neemie : il de-
meura intrepide au milieu de tant de frayeurs , con-

, tinua de travailler avec plus d’ardeur quejamais , 8c
le fit accompagner de quel us foldats pour luy fer-
vir de gardes, non ar crainte qu’il cuit de la mort,
mais parce qu’il ne outoit point que fes concitoyens
ne perdurent cœur s’ils ne l’avoient plus avec eux
pour les animer dans l’execution d’une fi (aime en-
treprife. Il commanda aux ouvriers d’avoir toû-
jours en travaillant l’épée au collé 8: leurs boucliers

a proches d’eux pour s’en fervir en cas de befoin , 8c
difpola de cinq cens’pas en cinq cens pas des trom-
pettes pour former l’allarme 8c obliger le Peuple à.
prendre les armes aufli-tofl que l’on verroit paroi-
(tre les ennemis. Luy-mefme faifoit durant toute la
nuit des rondes à l’entour de la ville pour faire
avancer le travail , 8: ne beuvoit , ne mangeoit,
ny ne dormoit qu’autant qu’il y citoit contraint par

ne-
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neceiiitè: ce qu’il ne fit pas feulement durant quel-
que temps , mais continua toujours d’en ufer ainfi
pendantvingt-fept mois que l’on employa à refaire
es murs dela ville: 8: enfin cèt ouvrage fut achevé le

I neuvième mois de la vingt-huitième annèeIdu re-
gne de Xerxès. Alors Neemie actent le Peuple offri-
rent des lacrificcs à Dieu 8: paflcrent huitjours en
des feflins à: en des réjouïflances qui donnoient aux
Syriens un fenfible dèplaifir. Neemievo ant que
Jerufalem n’eiloit pas ailez peuplée pet uada aux
Sacrificateurs 86 aux Levites qui demeuroient à la
cam agne de fe retirer dans la ville en des maifons
qu” leur fit ballir, ôtobligea les affins, qui lefi-.
rent avecjoye , d’y apporter les écimes qu’ils leur
devoient, afin que rien ne les pûfl: empefcher de *
s’employer entierement au fervice de Dieu. Ainfi
Jerufalem le peupla: 8c ce grand perfonnage après
avoir fait encore pluficurs autres chofes dignes de
loüan emourut citant fort âgé. C’cfloit un hom-
me fiîon , fipjufie, fi zelé pour le bien de fa na-
tion , 8e à qui elle cil redevable de tant de bien-
faits , que fa memoire ne mourra jamais parmy les

CHAPITRE VI.
affluerais [ruade à Kari: fini Peu au Royaume de

’ Pu e. Il "midi: la Rein: Vaflé fifmme, a épaufi
Efl nimde erdocbée. d’un quùade à y11-
241:7le d’exmminn tous le: juif: (7’ de filin pen-
dre Mardocbée: maisilejipendu luyamefine. (711141-
dorbe’e établi en [a place daman: tau-grade auto-
viré.

A Pais la mort duRoy Xerxès Cyrus l’on fils ne 446-
les Grees nomment An T A x a a xis [luy uc-Œflhb

cedas 8cles Juifs coururent fortune fous l’on ëegtne-
’e re
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d’élire entietement exterminez par l’occafion que
je diray : Mais il faut auparavant parler de ce Prince,
8c rapporter de quelle forte il èpoufa une femme
Juifve qui citoit de race Royale 56 à qui toute noilre
nation reconnoifi élire après Dieu redevable de fon
làlut. Lors ne ce nouveau Roy fut monté fur le
trône de fon ere 8c qu’il eut établi des Gouverneurs
dans les cent vingt-fept Provinces foûmifes àfon
Empire depuis les Indes ’ufques à l’Ethiopie , il vou-
lut enla troifiéme annee de fon regne les traiterôc
fes amis durant cent quatre-vingt jours , dans la ville
de Suze capitale delaPerfe , avec une fomptuofitè
ô: une magnificence toute extraordinaire z 8c les
Ambalfadeurs deplufieurs nations affifierent du-
rant fept jours. Ces feftins fe firent ous des pavillons
foûtcnus ar des colomnes d’or a: d’argent,couverts
de riches apifléries , &fifpacieux qu’ils pouvoient
contenir un tres-grand nombre de perfonnes. Toute
lavaillclle , dont on fe fervit efioit d’or 8c enrichie
de pierreries , 8: Attaxerxés commanda à fes offi-
ciers de ne contraindre performe de boire felon la
couilume des Perfes; mais de laiifer châcun dans la
liberté d’en ufer comme il voudroit. Il envoya en
ce mefme temps publier dans tous fes Efiats que les
peuples enflent à ceffer de travailler durant quel ues
jours pour ne penfer qu’à fe réjoiiirôcàluy fou ai-
ter un heureux règne. La Reine V A s T i traitoit
encc mefme temps les Dames dans fon Palais avec
la magnificente que le Roy traitoit les Grands 8c
les Princes : 8c Artaxerxés voulant leur faire voir
qu’elle furpalfoit toutes les autres femmes en beau-
té , luy manda de venir dans cette rande allem-
blèe. Mais comme la coufiume des crfcs ne pet.
met pas aux femmes de fe lailfer voir par des étran-

ers, elle ne pût fe refoudre d’ aller, quoy que
c Roy lu envoyait divetfes fois es eunuques ut

l’en pt et. Cette opinialtretè le ficha: il orâit
Il
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du feflin , alTembla les fept Mages qui font établis
parmy les Perfes pour interpreter les Loix , le plai-
gnit a eux de ce qu’ayant tant de fois mandé à la Rei.
ne de venir elle n’avoit as voulu luy obéir , 8c
leur commanda de luy dire fur cela ce queles Loix
l’obligeoient de faire. Mucha» l’un d’eux répondit:

041e cette defobeïflânce de la. Reine &cette injure «
qu’elle avoit faire au Royne le regardoit &nel’of- «
enfoit pas feulement , mais re ardoit 8: offenfoit ii

tousles Perfes, parce queleurs emmes voyant ne ii
laReine ne craignoit point d’offenfer un fi p ’ am t’i
Prince par cét infolent mépris , fe porteroient à mé- «
prifer leurs maris pour imiter fan exemple: m’ain- «
fi il luy confeilloxt de la punir tres-feverement , 8c «
de faire publier dans tous fes ERats ce qu’il ordon- « -
neroit contre elle. Les autres Ma es ayant enfaîte Ë
dit leur avis , ils conclurent que le oy repudieroit la
Reine, 8cm épouferoit uneautre.

Cette refolution affii fort ce Prince: parce 4 7.

8m . 4que d’un coïté , il ne vouloit pas contrevemr aux Eflbna.’
Loix; ’ 56 que de l’autre il avoit une pailion tres-vio-
lente pourla Reine à caufe de (on extrême beauté.
Ses amis le voyant fi agité luy confeillerent de ban-
nir de (on cœur cetteaffeâion qui le tourmentoit
inutilement,&de faire chercher dans toutes fes Pro-
vinces les plus belles filles , afin d’époufer celle qui
luy plairoit davantage, a: par l’amour qu’il auroit
pour elle diminuer eu-à-peu celuy qu’il avoit pour
Vafié , 8c enfin l’e cer entierement. Le Roy ap-
prouva cèt avis , 8c envoya auffi-tofl pour ce fujet
dans tous fes Efiats. Onluyamena les filles qui ex-
celloient en beauté , entre lefquelles il s’en trouva
une dans Babylone nommée lis-men qui n’ayant
plus ny Pere ny Mere citoit élevée fan oncle
nommé MAnnocHa’n de la Tri u de Benja- ,

o minât l’un des principaux des La beaute de
C être fille , fa modefiie , a; fabonne grace ciblent fi

extra-

M . )
p .
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extraordinaires qu’elle attiroit fur elle les yeux 8c
l’admiration de tout le monde. Elle fut mile avec
quatre cens autres entre les mains de celuy des eunu-
ques uiavoit cité ordonné pour prendre foin d’el-
les , il n’oublia rien pour fe bien acquitcr de fa
charge. Il les traita durant fix mois avec toute la
delicatciTeimaginable, à: employa pour les parfu-
mer les parfums les plus precîeux. Lors u’au bout
de ce temps il les crut en efiat de plaire au o s, il luy
en envoyoit une chaque jour , que ce Prince uy ren-
voyoit le lendemain. Quand le rang d’Eflher fut ve.

I nu Artaxerxés conceut tant d’amour pour elle qu’il
la choifit pour fafemme , (Sales nôces en furent ce-
lebrèes le douzième mois de la feptième année de
fon regnenommé Ader. Il envoya enfuite ceux que
l’on nommeAgares ablier dans tous les Efiats que
le Peu le euft à fa cr le jour de fou mariage , 8c
traita uperbement durant un mois les principaux
tant des Perles que des Medes &des autres nations
qui luy citoient afujettiœ. Après avoir établi la nou-
velle Reine dans [on Palais il luy mit la couronne
fur la telle , 8: l’aima toû’ours comme fa femme,
fans luy demander de qu e nation elle citoit , 8:
fans qu’elle luy en dm rien auiIi. Mardochée qui ne
l’aimoit pas moins quefi elle cuit me fa propre fille

uitra Babyloneâ caufe d’elle pour aller demeurer
a Suze 5 de il ne fe pailloit point de jour qu’il ne
[fifi le tout du Palais pour s’enquerir de fes nouvel-

es. ’
En ce mefme rem s le Roy fit une ordonnance

par laquelle il défen oit fur peine de la vie à tous
ceux defa maifon de le venir trouver fans dire man-
dez lors qu’il citoit ailis fur [on trône : 85 des ardes
armez autour de la performe avoient ordre e re-
pouflër ceux qui s’a prochoient, 8: d’executer ce
commandement. I tenoit alors une verge d’or en
la main: 8: quand il vouloit faire grace à quelqu’iân «

C

z a" l. Vjfi
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de ceux qui avoient ofé venir fans me mandez , il
le touchoit avec cette verge d’or que cette performe -
baifoit , 8c par ce moyen évitoit la mort.

mielqu’e temps a res deux eunuques nommez
Bague 8c Tbndefle rent une confpiration pour
tuer le Roy. Un Juif nommé Bande: qui fervoit
l’un d’eux en avertit Mardochée; a: il le fit aufli-tofi

f avoir au Roy par la Reine Efiher fa niece. On leur «
dçonnalaquefiion: ilsavoüerent leur crime, 8em-
rent endus. Artaxerxés ne recompenfa oint alors
Mat ochée; mais fit feulement écrire ns fes re-

lûtes le fervice u’il luyavoit rendu , &luy ermit
gemmer dans le alais comme s’il cuit cite ’un de

res domefii ues. tUn Am ecite nommé Au AN fils d’Amadalth Eflber 3.
efioit alors en fi grand credit que toutes les fois qu’il
entroit dans le Palais les Perfes 86 les étrangers
citoient obligez pour obeïr au commandement du
Roy de fe profierner devant luy a 8c Mardochée 4
citoit le (cul qui ne luy rendoit point cét honneur,
parce que la Loy de Dieu le luy défendoit. Aman
’a ant remarqué s’enquit d’où il citoit 5 8c ayant

f u qu’il citoit uif, il en fut fi irrité qu’il s’écria :

(iroy! les Per es qui font libres mettent le genoüil n
enterre devant m0 : 8c cét efclave ne daigne pas ,,
fairelamefme cho e. Or comme naturellement , il .,
efioit mortel ennemi des Juifi à caufe que les Amale-

l cites ont eflé vaincus autrefois ar eux, fa Fureur -
pailla fi avant qu’il crût que ce croit trop peu pour .
latisfaire fa vengeance de fe contenter de faire mou-
rir Mardochée; mais qu’il falloit exterminer toute En
nation avec luy. Il alla enfuite trouver le Roy de luy
dit: 041’in avoit un certain peuple répandudans ,,
tous fes Efiats qui efloit ennemi de tous les autres , .,
qui avoit des Loix , des ceremonies 8c des coûtumes ,,

ui leur efioient entierement oppofées , 8: qui mon ,,
il odieux à tous les hommes , que la plus grande"

Hifi. Tom Il. K faveurt»,
à

l

h
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,, faveur qu’il pouvoit faire à fes fujets citoit de l’ex- 4
,, terminer. Mais u’afin que fon revenu n’en fuit
,, point diminué, il uy offroit quarante mille ralens
,, d’argent u’il donneroit de bon cœur pour luy ren-
,, dre un au l grand fervice que celuy de délivrer fon
,, Empire d’une telle pefle. Les Roy luy répondit
,, que quant à l’argent il le luy remettoit volontiers:
,, de ue pour ce qui regardoit cettefortede gens , il
,, les uy abandonnoit. Ainfi Aman après avoir obte.

nu ce qu’il defiroit , fit publier au nom du Roy dans
tous [es Efiats un Edit , dont voicy les propres pa-

roles. Lu Le grand Roy Artaxerxés, Aux cent vingt-fept
,, Gouverneurs ne nous avons établis pour comman-
,, der dans nos rovinces depuis les Indes jufques à.
,, l’Ethiopie, fallut. Tant de diverfes nations efiant
,, foûmifes à nofire Empire, a: ayant étendu nofire
,, domination dans toute laterre autant que nous l’a-
,, vons voulu , parce qu’au lieu de traiter nos fujets
,, avec rigueur nous n’avons point de lus rand plai-
,, fit ne de leur donner des marques e no re bonté ,
,, 8: de les faire joüird’une heureufe paix , il ne nous
,, relie qu’à travailler aux moyens de rendre leur feli-
,, cité perpetuelle. C’efi pourquoy ayant cité avertis
,, par Aman , uenous honorons lus uenul autre de
., noftre affeéhon à caufe de fa Ed ’té, e fa probité, a:
,, de fa làgelTe , qu’ily a un peuplerépandu dans toute
,, la terre qui eit ennemi de tous les autres, qui a des -
,, Loix 8: des coutumes toutes particulieres, qui en
,,etout corrompu dans les mœurs, 8c qui a par fon incli-
,, nation naturelle une fi’grande haine pour les Rois
,, qu’il ne peut fouffrir noflre domination ny la prof-
,, perité de nofireEmpire: Nous voulons a: ordon-
.,.nons que lors qu’Aman que nous confidet’ons com-
,,, me nofirc Pere ,vous l’aura fait fçavoir , vous exter-
.,, miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8c leurs
inenfans, fans pardonner à unfeul, 8c fans que la

w com-
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’compaflion foit en cela lus puiflante fur voitre si
efprit que le defir de nous o eïr. Ce que nous enten- u
dons un fait executé le treiziémc jour du douzréme u
mois ela prefente année , afin que ces ennemis pu- u
blics efiant tous tuez en un mefme jour , vous puif- a
liez palier en paix de en repos tout le relie de vofire u
Vie. Lors que cette lettre en forme d’Edit eut cité u-
ipubliée partout , châcun le prcparoit à exterminer
» esjuifs dans le temps qui leur cil-oit ordonné , 8c on
le difpofoit à faire la mefme chofe dans la ville de
Suzeca ’tale delaPerfe, qui en citoit toute trou-
.blée. endant le Roy 8c Aman pailloient les jours
en des fe ins.

04mm Mardochée fçût ce que portoit ce cruel
. Edit il déchira fes habits , fe couvrit d’un fac , répan-

. dit dela cendre fur fa telle , 8c alla criant par toute la
ville , que c’efioir une chofe horrible que de vouloir

- . détruire de la forte une nation tres-innocente : Mais
il fut contraint de demeurer à la porte du Palais, par-

.ce qu’en l’efiat où il citoit iln’eitoit pas permis d’y

entrer. L’affiiâion de tous iles Juifs n’eitoit pas
moindre en toutes les autres villes ou cét Edit avoit
eflé publié; de dans une défolation fi generale l’air

retentiifoit de cris,de lamentations a: de laintes. La
Reine troublée d’a prendre que Mardoc ée citoit à
la porte du Palais dans le dé lorable efiat que j’ay
dit , luy envo a d’autres ha its pour en chan et:
maisil lest a, parce que la caufe de fa dot eur

.fubfiftant toûjours il ne pouvoit fe refoudre d’en
quitter les marques. Cette Princefie fur ce relus en-
voya l’eunuque uranie: lu demander quel fi grand
fujet il avoit, de s’afliiger e laforte , 86de ne vou-
loir pas mefme à fa priere quitter un habit fi trille ?
.Mardochée luy manda par cét eunuque , qu’A-
man avoit offert au R0 une tres-grande famine
d’argent pour obtenir de luy la permiflion d’ex-
terminer tous les Juilès 8c que Sa Majeflé la luy

K a ayant



                                                                     

ne HISTOIRE nssjurrs.
ayant accordée on avoit publié dans Suze de dans
toutes les Provinces de l’Empire l’Edit,dont il lui en-
voyoit la copie. 041’ainfi comme il s’agiiToit de la
ruine entiere de la nation , dont laReine tiroit fa
naiilance , il la fupplioit de ne point craindre de
s’abaiifer jufques à fe rendre fuppliante pour obte-
nir leur grace du Roy , puis u’elle feule le pou-
voit, parce qu’Aman, que nu autre n’égaloit en
faveur et en autorité aigriiioit fans celle ce Prince

a, contre eux. La Reine répondit qu’à moins que le
a. Roy la mandât elle ne cuvoit l’aller trouver fans
sa perdre la vie, fi ce n’e oit que pour luy faire gra-
s, ce, il la touchât de la verge d’or qu’il tenoit enfa
s, main. Alors Mardochée pria l’eunuque de dire à la
n Reine, qu’elle ne devoit pas dans une telle rencon-
sa tre tant confiderer fa feureté que le falut de fa na;
n tion: Que fi elle l’abandonnoit , Dieu ne manque.
n roit as d’en prendre foin 5 mais qu’illa perdroit elle-
» me me avec toute fa race our la punir d’avoir cité
n iniènfible à la ruïne de on peuple. LaReine tou-
a, chée de ces aroles luy manda par le mefme eunu-
,. ued’aflemb et tous lesjuiis qui citoient dans Suze ,
ne de leur ordonner de jeûner durant trois jours , 8c de
sa faire des rieres à Dieu pour ellezQu’elle feroit la mê-
a) me cho eavec fesfemmes, ôtiroit enfuite trouver le
sa Roy fans être mandée quand il luy en devroit coti.
5. ter la vie. Mardochée exécuta cét ordre, 8: pria Dieu

durant ce jeûne de ne pas ermettre ladefiruétion de
fon Peuple , mais del’ nier en cette occafion com-
me il avoit fait en tant d’autres: deleur ardonner
leurs pechez , 86de les tirer d’un fi extreme péril,
puis qu’ils n’y citoient pas tombez par leur faute.

a Car , ajoûta-t-il , vous f avez , monDieu , que la
si colerc d’Aman qui a jure nôtre perte ne vient que
5, de ce que je n’ay voulu violer vos (aimes Loix en
a: me profiernant evant luy pour luy rendre un hon-
» neur qui n’efl deu qu’à vous. Cette fervente pige

t



                                                                     

LIVREXI.CHAPITRE VI. au
fut accompagnée de celle de tout le Peuple , qui ne
demandoit pas a Dieu avec moins d’ardeur de vou-
loirlcs affurer dans un fi prenant befoin. La Reine
de [on côté avec un habit de deuil paila ces trois
jours proilernée en terre fans boire, fans man et , 86
fans prendre aucun foin de fa perfonne. Elle eman-
doit fans cclfeàDieu d’avoir compaffion d’elle, de
luy mettre en la bouche ce qu’elle devoit dire au
R0 , de de la rendre plus agreableàfes yeux qu’elle
ne ’avoit jamaisété , afin de n’attirer pas feulement

dans un tel péril fa clemence fur elle ôtfur ceux de a
nation , mais de faire qu’il tournait fa colere contre
leurs ennemis , 8c qu’ils tombaifent eux-mefmes
dans le malheur oùils avoient voulu les précipiter.
Après avoir durant. trois jours prié de la forte elle vin; s.
quitta cét habit fi trille pour en prendre un extré-
mement riche, 8c y ajouta tous les ornemens, dont fe
peut parer une grande Reine. Elle alla enfaîte trou-
ver le Royaccom a née de deux de ies femmes feu-
lement fur l’une dîiâuellcs elle s’appuyoit , ô: l’autre

ortoit la queuë delarobe , dont es longs plis fem-
filoient flot ter fur la terre. On voyoit une modefle
rougeur peinte fur [es joues , la beauté &lamajefié
éclatoient également fur fon vifage , 8c fon cœur
n’efloit pas exemt de crainte. Lors qu’elle apperçût
ce Prince aflis fur fon trône tout brillant de pierre-
ries , 8: qui la re arda peut-être d’abord d’une ma-
niere peu favoraEle , elle fut faiiie d’une fi grande
frayeur , que les forces luy manquant elle tomba fur
cette femme fur qui elle s’a puyoit. Le Roy dont
Dieu dans ce moment touc afans doute le cœur a -

rehenda fi fort pour elle , qu’il defcendit en gram e
aile de fon trône , la prit entre fes bras , ôtlu dit a-

vec des paroles pleines d’amour 8c de tendr e,de ne "
rien craindre pour être venuë fans qu’il l’euit man- "
déc , puis que cetteLo n’efloit faire que pour fes fu- "
jets , 8c non pas pour e qui partageant avec luy fa ü

’ K 3 - cou-
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au. Hrsroxnsnzsjurrs.Ï
,, couronne eitoit au-deifus de toutes les Loix. Aprés

luy avoir ainfi parlé il mit fon Sceptre dans (à main ,
ô: pour la rafTurer entierement 8c ne pas contrevenir
à la Loy qu’il avoit faite , il luy toucha doucement la
tête avec cette verge d’or. Alors cette vertueufe Rei-
ne revint à elle 8c lui dit après avoir repris Tes cf rits:

,, je ne puis vous rendre d’autre raifon de la défai nce
,, où je fuis tombée , linon ue ma fur rife a cité fi
,, grande de vous voir fi plein e gloire , e beauté , de
,, majeflé , à: tout enfemble fi redoutable , que je ne
,, fçay ce que je fuis devenue. Elle profera ce peu de

mots d’une voix fi foible qu’ils augmenterent encore
le trouble ou eitoir le Roy : il n’oublia rien pour l’af-
furer u’il n’y avoit point de faveurs qu’elle ne deuil

atten re de luy5& ue quand mefme elle la deman-
deroit la moitié de on Royaume , il la luy armeroit
avec joye. Elle luy répondit, quela feule grace qu’el-
le defiroit efioit d’agréer qu’elle luy donnât le len-
demain à fouper , 8c d’amener Amati avec luy. 111e
luy promit tres-volontiers : de lors u’ils furent à ta-
ble, il le prefla de luy dire ce qu’elle ouhaitoit, l’allu-
rant encore qu’il n’y avoit rien u’il ne luy accordait
avec plaiiir , uand ce feroit m me une partie de [on
Royaume. E e le fu plia de trouver bon qu’elle dif-
ferafijufques au len emain , 85 de luy faire encore
l’honneur de venir ce jour-là louper chez elle,8t d’ -
meneraufli Amanavec luy: ce u’elle n’eut pas ei- ’
ne à obtenir. Aman fortit de ce fiin tout ravi e la
faveur fi extraordinaire ne la Reine luy failbit de le
choifir feu] pour avoir l’ onneur de manger avec le
Royôc avec elle : Mais ayant rencontré Mardochée
dans le Palais ,il fin tranfporté decolere de voir qu’il
cOntinuoit à ne fe profierner point devant luy; a:
quand il fut de retour à (on logis , il raconta à fa fem-
me nommée 24mn 8c à fes amis la faveur fiparti-
culiere ue le Roy ô: laReine luyravoient faire de

v trouver nqueluy feulafliflât à leur feflin , 8c de
luy .
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luy avoir commandé de fe trouver à celuy qui fe de- "
voit encore faire le lendemain. Mais, ajouta-t-il , "
comment puis-je être content tandis que je verray "
dans le Palais Mardochée cejuif qui a l’infolence de "
me méprifer? Sa femme luy répondit qu’il n’avoir fi
pour le délivrer de cette peine qu’à-faire dreiferune "
potence de cin uante coudées de haut , 8c de fup- u
plier le Roy le endemain matin de luy permettre H
d’y faire pendre Mardochée. Il approuva fonavis, ü ’
CC commanda de daller cette potence dansiàmai- Élu," 6.
fan: ce qui fut executé. Dieu qui voyoit ce qui de-
voit arriver fe moc ua de fa deteflable efpcrance. Il
fit pour confondre (fion deffein quela nuit fuivante le
Roy ne pût s’endormir , 8c que pour employer uti-
lement ce temps pour le bien de fon Eliat , il le fit
apporter les regifires dans lefquels les predeceffeurs
8c luy faifoient écrire les chofes la plus importan-
tes afin d’en conferver la mémoire. Il comman-
da à fon Secretaire de les lire; 8C il s’ trouva,
que l’on avoit donné de grandes terresaun hom-
me pour le recompenfer d’une action fignalée:
041’un autre avoit r û de grands prefens pour
s’eilre montré fort fide e 5 Et queMardochée avoit t
découvert la conf piration faire par les eunuques Ba-

to &Theodefie. LeSecretairevoulant continuer
a lire, le Roy l’arrefia pour (gavoit fi on n’y par-
loit point de la recompenfe que Mardochée avoit .
recette d’un fi grand fervice: &fur ce u’il luy ré-
pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit , ’ luy dit de

ne lite as’davantage. Ce Prince demanda enfui- *
te que e heure il citoit à celuy de ces Officiers qui
avait charge d’y prendre garde : 8c lors qu’il fçût
que le jour commençoit à paroître , il dit’qu’on al.
lait voir à la porte du Palais s’il n’y avoit point quel-
qu’un de ceux qu’il aimoit le (plus. Aman s’y trouva,
parce qu’il talloit venu plût t que de coûtume afin
d’obtenir de luy qu’on fifi mourir Mardochée.

K 4 - Il



                                                                     

au Plis-roui; DES Jurrs.’
Il commanda qu’on le fifi venir : a; lors qu’il fut en-

,, tre il luy dit : Commeje fuis alluré que performe n’a
5, tant d’affeftion pour moy que vous , je vous prie de
,, me dite ce que je puis faire pour honorer d’une ma-
,, niere digne de moy un homme que j’aime extreme-
5, ment. Aman qui fgavoit que’nul autre n’eftoit en fi

grande faveur que luy auprés du Roy, fe perfuada
aifément que ce difcours 1ere ardoit: 8c ainfi dans
la créance e plus l’avis qu” donneroit feroit favo-
rable, &p us il tourneroit à. fon avantage, il luy

,, répondit: Si Vôtre Majeflzé veut combler de gra-
,, ces celuy pour qui elle témoigne avoir tant d’affe-
,, &ion , elle doit commander qu’on le fade monter
,, fur un de fes chevaux vefluà la Royale comme elle-
,, mefme, avec une chaifne d’or 5 8c qu’un de ceux
,5 qu’elle aime le plus marche devant luy par toute la
,, ville en criant comme feroit un Heraut: C’eft’aino
,, fi qu’on doit honorer celuy que le Roy honore de
,, fes bonnes graces. Le R0 reçût avec joye ce con-
,, feil qu’Aman croyoit luy onner en faveur de luy-
,, mefme, 8e luy dit : Prenez donc un de mes che-
,, vaux , une de mes robes de pourpre , a: une chaifne
,, d’or, pour mettre leJuifMardochée en l’équipage
,, que vous m’avez propofé; de marchez devant luy
,, en criant comme feroit un Heraut ce que vous avez
,, jugé à repos de dire: car puis que je n’aime per-
I, forme p us ue vous, il efijufie que vous foyez’l’exe-
, cuteur du age confeil que vous-m’avez donne our

. recompenfer un homme à qui je fuis redevab e de
la vie. Aman ne fut pas moms frapé de ce difcours
qu’il l’autoit cité d’un coup de tonnerre 5 mais fe
trouvant dans la neceflité d’obeïr à un commando
ment fiex tés , il fortit du Palais avec un cheval,
une robe e pour re, actine chaifne d’or pour al-
ler chercher Mat ochée. Il le trouva auprés de la
porte revefiu d’un fac , 86 luy dit de prendre cet-

’ te robe ô: cette chaifne , 8c de monter fur ce Cheval.
Mar-

U
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Mardochée qui n’avoir garde de s’imaginer ce qui
l’obligeoit àluy parler de la forte crut qu’il fe moc-

uoit delu , &luy ré ondit: O le plus méchant t:
etousles ommesl e -ce donc ainfi ue vous vous se

-riez de nos malheurs? Mais quand i fceut que le s5
Roy l’honoroit de cette laveur en confideration
du fervice qu’il luy avoit rendu , il fe revefiit de
cette robe, fe para de cette chaifne, monta fur
ce Cheval , 86 fit en cét efiat le tout de la ville ,
Aman criant devant luy: C’efi ainfi qu’on doit ho- se
norer celuy ue le Roy veut honorer. Mardochée se.
s’en alla enliuite au Palais , 8c Aman couvert de
confufion alla raconter avec larmes à fa femme de
à fes amis ce ni luy citoit arrivé. Ils luy dirent,
que puis qu’i aroiffoit fi vifiblement que Dieu
affilioit Manioc ée , il ne pouvoit plus efperer de
fe venger de luy: 8c lors qu’ils s’entretenoient fur
ce fujet , deux eunuques dela Reine vinrent luy dire
de fe baller pour fe trouver à fon feflin. L’un d’eux
nommé saburbadan voyant cette otence dreflëe en
demanda la caufe, 8c fceut qu” le citoit préparée
pour Mardochée u’Aman vouloit prier le Roy de
uy permettre défaire mourir. Le Roy au milieu du Eflbn

fefiin dit à la Reine de luy. demander tout ce qu’elle 7-
voudroit, ô: de s’affurer de l’obtenir. Elle luy ré. ”

pondit; que le peril où elle elioit avec tous ceux de
fa nation ne luy permettoit pas deluy pouvoir parler il
d’autrechofe, de u’elleneprendroit pas la liberté il
de l’importuner s’i n’efioit queition que de les con- ’

damner tous à une rude fervitude, uis que cette
aifliâion quelque grande qu’elle fini croit en quel- n
que forte fupportable. Mais que s’agiifant de fon il
entiere ruine 5c de celle de tout fon Peuple 5 elle ne i:
pouvoit dans un fi extrême danger n’avoir point "
recours à fa clernence. Le Roy fort furpris de ce :
difcours luy demanda qui citoit celuy qui avoit

« formé ce delfein: a: elle luy répondit que c’efioit

K s Amati ,
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Aman, qui parla haine mortelle qu’il portoit au:
Juifs avoit refolude les perdre. La furprife du Roy
futfi rande qu’il fe leva de table a: s’en alla tout
troub é dans les jardins. Alors Arum ne ût douter
qu’il ne full perdu. Il conjura la Reine e luy par-

onner: &commeil fe bailloit ,- il tomba fur le lit
fur lequel elle citoit allife. Le Roy rentra en ce .
mefme temps, 8: le voyant en ce: cita: fa colere

,, s’augmenta de telle forte, qu’il luy cria: QIO)’ (ce;

,, lerat &le plus perfide de tous leshommes ,r voulez-
,, vous donc violer la Reine? Ces aroles im rime-

fent une fi grande frayeurdans ’efprit 6c ans le
cœur d’Aman,qu’il luy fut impoflible de rien répon-

dre: &l’eunuque Sabuchadan qui fe trouva prefent
dit au Roy , que lors qu’ileitoit allé chez Aman
pour luy dire de fe baller de venir au feftin de la Rei-
ne, ilavoit vû une potence de cin liante coudées
dehaut plantée dans fa maifon, 8c Ceu d’un de res
ferviteurs qu’elle citoit deltinée pour y pendre

Mardochée. .Le Roy commanda qu’on l’ pendifl luy-même à
l’inflant pour le punir avec ju ’ce du même fupp1ice
qu’il avait voulu fi in’ullement faire fouffi’ir à un au-

tre. Sur quoy je ne çaurois allez admirer la fageil’e
a: la conduite de Dieu , qui ne chafiia pas feulement
Amar: comme il l’avoir meriré , mais employa pour
le punirle moyen , dontil vouloit le (ervir pour le
venger de fon ennemi. Les méchans devroient pro-
fiter de cet exemple qui fait voir que le mal qu’ils
veulent procurer aux autres retombe (cuvent fur
leur telle.

Aman petit de la forte our avoir abfolument
abufé dola trop rande me ’on , dont Artaxerxés
l’honoroit. Cc rince donnaàlaReine la confifcal

’ tion de tout fon bien; 8cf achant alors que Mardo-
ehée citoit oncle de cette rinceile , il luy mit entre
les iminsfon anneau qu’Amarrporr’oit auparavant;

,4)
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Lrvnn XI. CHAPITRE VI. 21.7
La Reine luy donna aufli tout le bien d’Aman, 8c
fup lia le Roy de la vouloir tirer de l’apprehenfion
ou la mettoient les lettres que ce méchant homme
avoit fait écrire au nom de Sa Majeflévdans toutes l( s
Provinces de l’Empire pour faire mafiacrer tous la
Luifs en un mefme jour , puis uela mort luy fer-cit

eaucoup plus douce que de urvivre à la ruine de
[on Peuple. Cc Prince n’eut as peine à luy accorder
cette priere: il luy promit Æécrire des lettres telles

u’elle le délireroit , de les faire feeller de fon fceau ,
de les envo cr dans toutes fes Provinces , afin que

perfonne n’o aPry contrevenir. Il fit enfaîte écrire
ces lettres adreflantes aux Gouverneurs 85 aux Magi-
flrats des cent vingt-fept Provinces de fan Empire.Et
elles contenoient ces paroles. .

Le Grand Roy Arraxerxés , A tous les Gouver- li
neurs de nos Provinces 8c à nosautres Officiers , fa- si
lut.Il arrive fouvenr que ceux que les Rois comblent n-
de biens 8c d’honneurs par un excès de bonté en abu- il
fent non feulement en méprifant leurs inferieurs 5 ri
mais en s’élevant mefme avec infolence contre leurs «
propres bienfaiteurs , comme s’ils avoient entre- ri
pris d’abolir toute forte de gratitude parmy les hom- il
mes, 8: croyoient de pouvoir tromper Dieu 8: fe il
dérober à fajuflice. Ainfi lors que la faveur de leurs «
Princes les a établis avec autorité dans le ouver- ri
nement de leurs Efiats , au lieu de ne penâer qu’à u
procurer le bien public, ils ne craignent point de W
es furprendre pour exercer leurs inimitiez particu- W.

lieres ôc accabler les innocens par des calomnies. Et si ’
ce ne (ont s de limples rapports ou des exem- il
ples du p e , mais c’en un crime dont nos pro- W
prés yeux ont eflé témoins qui nous l’apprend W
8: qui nous oblige de m’ajouter pas à l’avenir ai- W
fément foy à toutes fortes d’accufations 5 mais le l
d’en approfondir la Vérité , afin de punir feve- fl’

rement les coupables 8c proteger les innocemfc

- . K 6 i
en
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’,, en jugeant des uns 8c des autres parleurs a&ions&
,, non pas par leursiparoles. Car Aman fils d’Amadalrh
,, Amalecrre de nation, 8c ainfi étranger 86 non pas
,, Perfan,a ant ciré élevé par nous à un tel honneur
,, que nous uy failions celuy de le nommer noflre Pe-
,, te , ô: que nous avions commandé qu’on r: profier-
,, naît devant luy , 8C qu’on le confidemfl comme re-
,, nant le premier lieu a rés nous, n’a pü fe retenir
,, dans une fi grande pro pcrité , ny conferver quelque
,, moderation dans une fi haute fortune. Sonambition
,, l’a porté jufques âattenrer ânoflre Eflat , jufques à
,, nous vouloir perfuada de filin mourir Mardochée
,, à qui npus fommes redevables de la vie , 8c jufi-
,, ques à tacher par fes artifices de faire courir la mef-
,, me fortune à la Reine Efiher noftre femme , afin
,, que nous privant ainfi des rfonnes qui nous font
,, les lus chercs , les plusa eâionnées , &les plus fi-
,, dell’es , il pûft entreprendre fur nofire Couronne.
,, Mais comme nous avons reconnu que les Juifs , dont
,, il nous avoit fait refoudre l’entiere ruine , non feu-
,, lement ne font point coupables , mais obfervent
,, une difcipline tres-fainte 8c adorent le Dieu qui
,3 nous a mis le Sceptre à la main, commeil l’avait
5, mis en celles de nos predecellëurs , 8c qui confer-
,, ve cét Empire , nous ne nous contentons as
,, d’exemter ce Peuple de la peine rtée par les er-

, . . . . .5, tres qu Aman nous avort perfua e de vous ecri-
’ ,, te , 8c aufquclles vous n’aurez aucun égard: mais

,, nous vous ordonnons de les traiter’avec honneur;
,, ainfi que pour leur rendre jufiice 8; obeïr à la
,, volonté de Dieu qui nous commande de punir
,, les crimes, .nous avons fait pendre aux portes de
,-, Suze ce perfide qui avoir confpiré leur perte , 8c
,, route fa famille avec luy. Nous ordonnons que les
,, copies de cette lettre foient portées dans toutes nos
,, Provinces, afin que chacun eflant informé de nos
,, volante: on laide "vivre les Juifs en.paix dansfl’ob-

erva-

1..)
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ILivat XI. CHAPITRE V1. 22’
fervationdeleurs Loix , 8: u’onles affilie mefme u
dans la vengeance que nous leur ermettons de u
prendre des outraâes qui leur ont elle faits durant le u
temps de leur ami ion , en choifiifint pour ce fujet u
le treizième jour du douzième mois nommé Adar u
que Dieu a voulu leur rendre heureux , au lieu u’. u
avoit été deitinè pourleur entier-e ruinezât nous u- u
haitons que ce mefme ’our porte bonheur à tous a
ceux qui nous font fid es , 8: foit à jamais une mat- a

ue dela unition deuë aux mèchans. Toutes les na- a
rions 8e es villes fçauront aufli ue ceux qui man- ..
queront d’obeïr à ce qui cil porte par ces prefentes u
letont détruits par le ferÔCpar le feu. Et ur firire..
que rperfonne n’en paille douter, nous vou ons qu’el- ..
les oient publiées dans toutes les terres de naîtra.
obeïffance,afin queles juifs fe preparent à le venger a
de leurs ennemis au jour que nous avons marqué.-

Aufli-toitique ces lettres du Roy eurent elle ex-
pedièes on envoya des couriers les porter par tout en
dili encc; &en ce mefme temps Mardochée fbrtit
du ’s veflu à laRoyale , avec une Couronne d’or
litt fa tefie , 8: une chaifne d’or : 8c les juifs qui
citoient dans Suze le voyant en fi grand crédit ne

tenoient s moins de part que luy-mefme à fini
bonheur. ux des Provinces où les lettres du Roy
furent portées les regarderent dans le trangport de

v leur joye comme unelumiere favorable qui eut an-
nonçort leur délivrance : 8c leurs ennemis entrerent
dans une telle crainte de leur refientiment , ue plu-
fieurs le firent circoncire pour le garantir e petit.
Car les couriers du Roy ne manquerent pas de faire
[cavoit au x Juifs , qu’ils pouvoient le treizième jour
du douzième mois quenous nommons Adar , &les
Macedoniens Dyflrus , le venger im unèmenr de
leurs ennemis. Ainfiil n’ avoit oint e Princes, de
Gouverneurs , de Grands , 86 e Magiflrars qui ne
rendiifent del’honneur auxJuifs , tant ils apprehenc.

rioient Mardochée. i K 7 Lors
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Lors que le jour donné aux juifs pour fe Venger

de leurs ennemis fut arrivé , ils en tuèrent dans Suze
environ cin cens. Le Roy le dit à la.Reine , 8c luy
demanda fi eeltoit fatisfaire , arce qu’il n’y avoit
rien qu’il ne voulait faire pour contenter. Elle le
pria de permettre ue l’on continuait le jour fuivant,
6: de faire pendre es dix fils d’Aman.llle luy accor-
da: 8e ainfi le quatorzième jour de ce mefme mois
les juifs tuèrent encore dans Suze environ trois cens
hommes , fans toucher à quoy que ce foit de leur
bien: 8e le nombre de ceux qu’ils tuèrent le jour pre-
cedent dans toutes les autres villes fut de foixante 8:
2:13:11: mille. Ils employerent le jour d’après en des

’ns 8c endes réjouiffances: 85 encore maintenant
lesjuifs répandus par tout le monde folemnifenr ce
jour , &s’envoyent les uns aux autres quelque par-
tie de ce que l’on fett dans leurs feitins. Mardor
chée écrivit à tous lesjuifs fujets du Roy Artaxerxès
de folcmnifer ces deux jours , 8e d’ordonner à leurs
defiendans de faire la mefme chofe afin d’en confer-
ver la memoire , citant bien jufie quela haine mor-
telled’Arnan leur a ant fait courir fortune d’cfire
tous exterminez , i remercient Dieu à jamais de ne
les avoir pas feulement garantis de la fureur de leurs
ennemis , mais de leur avoir donné moyen de fe ven-
ger d’eux. Lesjuifs ont donné à ces mefmes jours le
nom de Phrur , c’efr à dire , jour de confervation, à
caufe qu’ils furent alors miraculeufement confervez.
Le credir de Mardochèe croulant toujours , le Roy
l’éleva à un tel degré d’autorité qu’il ouvernort

fous luy tout le Royaume 5 8c ilavort au r tout ou-
voîr auprès de laReine: tellement que le b0 euro
desjuifs alloit beaucoup au-delà de ce qu’ils auroient
ofé fouhairer. Et ce que je-viens de rapporter cil ce
qui arriva de plus important à mûre nation fous le
regne d’Artaxerxés.

Cub-
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CHAPITRE V11.
Ï!" Grand Surfant" "467e in [on fine dans le Tem-

pIe. Marmfle’ [me de 7 tu Grand Smificateur
époufè la fille le Soudain]; Gouverneur de Samarie.

A Pnn’slamort d’E r. r A s r a Grand Sacrificateur 448.
j u n A s fon fils luy fucceda. Et judas citant

mort j]; A N fon fils luy fucceda; 8c ’fiir caufe que
BAGOSE General de l’armée d’Artaxerxés profana le

Temple , &impofa auxjuifsun tribut de cinquante
drac mes payables aux dépens du public pour châ-
queagneau qu’ils offriroient en facrifice: ce qui ar-
riva arla caufe ne je vay dire. Bagofe aimoit
fort crus frere de ean, &luy avoit promis de luy
faire obtenirlachar e de Grand Sacrificateur. Un
jour que les deux eres citoient dans le Temple,
ils entrèrent fur ce fujet dans une telle camélia-
tion , que jean tranfportè de colere tua fon frere
dans ce lieu faint , de commit ainfi un crime fi
abominable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impietè , ny parmy les Grecs , ny parrn
les peu les mefme les plus barbares. Dieu ne la’ a
pas ce acrilege impum: il fut caufe ne les juifs
perdirent leur liberté , 8c que le Temp efut profa-
né par les Perfes. Car aufli-tofl que Bagofe en eut (c
avis , il vint en criant avec fureur : Œoy . miferables ce
que vous cites , vous n’avez point craint de com- ce
mettre dans voûte propreTempleun crime fi épou- ce
vantable. Il voulut enfaîte entrer : 8c fur ce ce

u’on fe mettoit en devoir e l’en empefcher ila
’t d’une voix encore plus forte: Me croyez-vous ce

donc plus impur que ce corps mort que je voyer
icy étendu i En achevant ces paroles , i entra A
dans le Temple , 8c fe fervit de cette occafion pour
perfecuter lesjuifi durant fept ans. - A i

Apte:
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Après la mort de eau , jADDUS fonfils luy fucce-’

da en la charge de rand Sacrificateur; 8c il avoit un
frere nomme MA u A s s 5’ qui aVOit époufè Niccfi:
fille de SAN ABALBTH Chutèen de nation 8e Gouver-
neur de Samarie pour Darius dernier Roy des Perfes,
qui l’avoir choifi ur fon gendre , parce que voyant
que jetulàlern e oit une ville celebre a: qui avoit

onné beaucoup de peine aux Alfyriens 8c a la baffe
S rie , il voulut par ce moyen gagner l’affeâion

CHAPITRE VIII.
Alexandre le Grand Roy de Madame puff: de I’Europe

dans tafia détruit [Empire de: Perfer: En lors que
fanerojoitgu’rlelloir ruiner la ville de (raflaient ’, il

. pardonne aux 71a]: a les mitefavonb nuent.

E N ce mefme temps Phili pes R0 de Macedoine
fut rué en trahifon dans l; ville ’Egée par Pau-

fanias fils de Cerafle qui citoit de la race des Orefies.
ALEXAN par; 1. a GRAND fonfilsquiluyfucce-
da pafl’a le détroit de l’Hellefpont , entra dans l’A.

fie , 8c vainquit dans une grande bataille a tés du
fleuve de Granique ceux ui commandoient ’armée
de Darius. Il conquit en uite la Lydie 8c l’Ionie, tra-
veda la Carie , 8c entra dans la Pamphilie.

Cependant les principaux de jerufalem ne pou-
voient fouffrir que Manafïé frere de jaddus Grand
Sncrificateur eui’r pris pour femme une étrangère ,
parce que c’eitoit violer les Loix touchant les ma-
riages , 8c établir un meflange rofane avecles na-
tions idolâtres : ce qui avoit efièla caufe de leur cap-

. tivitè 8c de tant de maux qu’ils avoient foufferts.
Ainfi ils infifioient que Manaffé renvo air fa fem-
me, ou nes’approchall: plus de l’Aute , 56 Jaddus

’ preflé

Ag ,4
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prefié de ces plaintes luy défendit de s’en approcher.

Manaflé fe retira vers Sanabaleth fon beau-pere , ô:
luy dit: Qu’encore qu’il aimait extrêmement fa fem- fi
me, la Sacrificature citoit unfi grand honneur par- fr
my ceux de fa nation , u’il ne pouvoit fe refoudre fr
d’en cirre privé. Sanab eth lu répondit , que pour- et
veu qu’il voulait garder fa au); , non feulement il fi
luy conferveroit cét honneur , mais le feroit établir si
Grand Sacrificateur 86 Prince de lajudée , ô: luy ob- W
tiendroit le confentement du Roy Darius pour faire K
bafiir un Temcple femblableà celuy déjerufiilem fur w
la montagne e Garifim qui cilla plus haute de rou- fi"
tes celles de ce pais 36 qui commande Samarie. Sana- st
baleth efloit alors fort âgé: mais Manaffé ne lama pas
de recevoir l’effet de fes promeffes parla faveur de
Darius. Ainfi il s’établit dans Samarie: Be comme
plufieurs Sacrificateurs 8c autres juifs s’efioient en-

gez dans de femblables mariages ue le lien, ils
e retirèrent tous avec luy. Sanab eth fécondant

l’ambition de fon endre leur donna en fa confidera-
tion de l’argent , es maifons , 8c des terres : ce qui

- appprta un tres-grand trouble dans jerufalem. a
arius ayant appris l’avanta e remporté par Ale- 4S la

xandre fur fes Généraux raifem la toutes fes forces
pour marcher contre luy avant qu’il fit fe rendre
mail’cre de l’Afie 3 &après avoir pailè ’Eufrate 8e le

mont Taurus qui citoit en Cilicie , il refolut de le
combattre. Lors ue Sanabalerh vit qu’il s’appro-
choit de la judée 3 ’ dit à Manaffé qu’il accompliroit

fa ptomeiïe aufli-toft que Darius auroit vaincu Ale-
xandre: car ny luy , ny tous les Peuples de l’Afie ne
mettoient point en doute que les Macedoniens étant
en fi petit nombre n’oferoienr as en venir aux mains
avec cette formidablearmèe esPerfcs. Mais l’éven
nement fit voir le contraire. La bataille fe donna:
Darius fut vaincu avec grande perte: fa mere , fa
femme, 8c les enfans demeurerent prifonniers; Baril

ut
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fut contraint de s’enfuir pour chercher fa feuretè
dans la Perfe. Alexandre après la viétoire vint en Sy-
rie , prit Damas,fe rendit maii’rre de Sydon , 8c ailie-
gea Tyr. Durant qu’il efloit attaché à. cette entrepri»
le , il écrivit adiaddus Grand Sacrificareur des juifs
qu’il luy deman oit trois chofes, du fécours,un com-
merce libre avec fon armée, 8c les mefmes affifiances
qu’il donnoit àDarius , l’aifurant que s’il le faifoit ,
i n’auroit point de regret d’avoir preferè fon amitié
à la fienne. Ce Grand Sacrificateur luy ré ondit ,
que les juifs avoient promis à Darius avec erment

e ne porter jamais les armes contre luy , 8c qu’ils ne
pouvoient y manquer tandis qu’il feroit en vie. Ale-

’ xandre futfiirritè de cette rèponfe qu’il luy manda
’ qu’aufli-tot qu’il auroit pris T r , il marcherort

contre luyavec fon armée pour uy a rendre a: à
tout le monde à qui il faloit garder e ferment. Il
prcflà enfuitcTyr avec tant de vigueur qu’ils’en ren-
dit maiirre : 8c après y avoir donné ordre à toutes
chofes , alla aflieger Gaza ou Babou: commandoit
pour le Roy de Perfe. i

Mais pour revenir à Sanabaleth. Pendant qu’Ale-
xandre eiioit encore occupé au fiege de Tyr , il crut

ue le temps citoit propre pour venir â bout de fort
deflèin. Ainfi il abandonna le parti de Darius de me-
na huit mille hommes à Alexandre. Ce grand Prince
l’ayant’tres-bien receu , il luy dit , u’ilavoit un gen-
dre nommé Manafli’: frere du Gran Sacrificateur des
juifs : que plufieurs de cette nation s’efioient atra.
chez à luy ar l’affection qu’ils luy portoient, 8c qu’il

defiroit de ailir un Temple près deSamarie : que Sa
Majefté en pourroit tirer un rand avantage , parce
que cela diviferoit les forces es juifs , 8e empefche-
roit quecette nation ne fe pût révolter toute entie- r
re , a: luy donner de la peine comme leurs ancefires
en avaient tant donné aux Rois de Syrie. Alexandre
lu y accorda fa pnere : à: il fit aufii-toft travailler avec

une
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uné incroyable dili encc à baltir ce Temple , en éta-
blit Manaflé Gran Sacrificateur, ô: n’eut pas peu de
joye d’avoir procuré un fi grand honneur aux enfans
qui naîtroient de luy 8c de fa fille. Il mourut après a»
voir pailé fept mois auprès d’Alexandre au fiege de
Tyr , a: deux au fiege eGaza. Lots que cét illufire
conquerant eut pris de force cette derniere place , il
s’avança vers jerufalem: 8c le Grand Sacrificateur
jaddus qui fçavoit quelle citoit fa colere contre luy,
fe voyant avec tout le Peuple dans un perilinévita-
ble,eut recours âDieu , ordonna des prieres ubli-
ques pour implorer fon ailifiance, à: luy offrit es fa-
crifices. Dieu uyapparut enfongela nuit fuivante,&
luy dit de faire répandre des fleurs dans la ville, de ” ’
faire ouvrir toutes les portes , 8: d’aller reveitu de fes ”
habits pontificaux avec tous les Sacrificateurs aufli ”
reveitus des leurs , 8: tous les autres vefius de blanc ”
au-devant d’Alexandre fans rien ap rehender de ce ”
Prince,parce qu’il les prote croit. jaddus fit fgavoir ”
avec grande joyeâ tout le euple larevelation qu’il
avoit euë; a: tous fepreparerent pour attendre en
cét eflat la venuë du Roy. Lors qu’on fçut qu’il
citoit proche , le Grand Sacrificateur accom agné
des autres Sacrificateurs 8c de tout le Peuple erent
au-devant de luy dans cette pompefi fainte à; fi dif-
ferente de celles des autres nations , jufques au lieu
nommèSapha, qui fignifieenGrec uerite, parce

ue l’on peut de-là voir la ville de femfalem a: le
Temple. Les Pheniciens a: les Chaldéens qui
citoient dans l’armée d’Alexandre ne doutoient
point que dans la colore où il eftoit contre les juifs, il
ne leur permift de faccagerjerufalem , de qu’il ne fifi:
une punition exemplaire du Grand Sacrificateur.
Mais il arriva tout le contraire: car ce Prince n’eut
pas plürofl ap erceu cette grande multitude d’hom-
mes venus de lanc , cette troupe de Sacrificateurs ,
vêtus de lin , 8c le Grand Sacrificateur avec fon

Ephod

(t



                                                                     

2.36 . Hrs-roxjnznzsjurrs.
Ephod de couleur d’azur enrichi d’or , a: fa thiare
fur la refie avec une lame d’or fur laquelle le nom de
Dieu elloit écrit , qu’il s’a procha feul de luy , adora
ce nom fi augufle , 8c fa ria le Grand Sacrificareur

ue nul autre n’avoir encore falüé.Alors lesJuifs s’af-

cmblcrent autour d’Alexandre , 8C éleverent leur
voix pour luy fouhaiter toute forte de prof erité.
Mais au contraire lesRois deSyrieôc les autres rands
qui l’accompagnoient furent furpris d’un tel étonne-
ment qu’ils croyoient qu’il avoit erdul’efprît. Par-

menion mefme qui efioit en grau e faveur animés de
luy, luy demanda , d’où venoit donc que uy qui
citoit adoré de tout le monde adoroit le Grand Sa-

» crificateur des uifs. Ce n’efl pas, luy répondit A-
» lexandre, le rand Sacrificateur que j’adore: mais
a: c’efile Dieu de qui il efi le Minime. Car lors que
a, j’eflois encore en Macedoine 8e queje déliberois par
a: quel moyen je pourrois conquerir l’Afie , il m’appa-
a: rut enfon een ce mefme habit, m’exhorra de ne
n rien crainârc , me dit de pafièr hardiment le détroit;
a! de l’l-lcllefpont , &m’allura qu’il feroit àla telle de

a: mon armec 8c me feroit conquerir l’Empire des
sa l’erfes. C’efl pourquoy n’ayant jamais auparavant
a: vû performe reveflu d’un habit femblable à celuy
a) qui m’apparut dans ce fon , je ne puis douter que
a: ce ne fort parlaconduite e Dieu que j’ay entrepris
a, cette erre; &qu’ainfije vaincray Darius , détrui-
a, ray 1’ mpire des Perfes , 8c que toutes chofes me fuc-
u eederont felon mes fouhairs. Alexandrea résavoir

ainfi répondu à Parmenion embrafia le Grand Sa-
crificateur &lcs autres Sacrificareurs , marcha en.
faire au milieu d’eux, arriva en ce: eftat àJeruIàlcm,
montaauTcmple , &offrit des lacrifiees à Dieu en
la maniere que le Grand Sacrificateur luy dit qu’il
le devoit faire. ’Ce Souverain Pontife lu fit voir

l enfuirele livre de Daniel dans lequel il oit écrit
qu’un Prince Grec détruiroit l’Empire des Perfes, a:

luy
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luy dit qu’il ne doutoit point que ce ne fulbluy de
qui cetreprophetie fe devoir entendre. Alexandre
en témoigna beaucoup de joye , fit le lendemain
afTembler toutle Peup e , &luy commanda de luy
dire quelles graces ils defiroient recevoir de luy. Le
Grand Sacrifieateur luy répondit u’ils le Ilva
plioient de leur permettre de vivre elon les Loue
deleurs Peres , &delesexemter en la fepriéme an-
née du tribut u’ils luy payeroient durant lœautrcs.
Il le luy accor . Et fur ce qu’il le pria d’agréer aufli ’

que les Juifi qui citoient dans Ba ylone de dans la
Medie piment vivre de mefme felon leurs Loix , il ’
le promiravec beaueou de bonté , 8: dit que li quel- ï
ques.uns vouloient le ervirdans les armees, illeur

ermettroit d’y vivre felon leur Religion &d’ ob-
erver toutes leurs coûtumes. Sur quoy pl eurs

s’enrollerent. I . ."Ce ’ ndPrincea’prés’ avoir agi de la forte dans

Jeru cm marcha vers les villes voilincs , dalles luy
ouvrirent les portes. Les Samaritains ,* dont Sichem
affile furla monta ne deGarifim citoit alors la capi-
tale de habitée par es juifs deferteurs de leur nation,
voyant que Ce’Con uerant avoit traité fi favorable-
ment ceux deje cm , refolurent de dire qu’ils
cfioient juifs. Car comme nous l’avons cy.devanr
remarquée ils. nous renoncent pour compatriotes

uand nosafl’aire’sfont’en mauvais eflat , de parlent

glors felon la veriré. Mais quandla fortune nous en;
favorable ils tafchent de faire croire que nous tirons
nome ori ’nc d’un mefme fang, comme el’cant à.
ce u’ilsdi ent defcendus de jofeph ar Manafië de
Ep raïm fes enfans. Ainfi lors qu’A exandre efloit
à peine forti delerufalem , ils allerent accompagnez.
des gens de guerre que Sambaleth leur avoit en-
voyez au-devant de ce Prince en grand appareil à:
avec des témoignages d’une grande joye , our le
prier de vouloir venir dans leur ville, 8c ’hono-

rer
l
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rer leur Temple de fa prefence. .Illeur promit d’ al-
ler à fonretour. Et fur ce qu’ils le fupplierent de eur
remettre la feptiéme année des tributs , arec u’ils
nefemoient pointalorslaterre, illeur eman a de
quelle nation ils citoient. Ils ré ondirent qu’ils
ciroient Hebreux; mais que les Sy oniens les nom-
moient Sichemites. Il leur demanda enfaîte s’ils
efloient]uifs. Ils répondirent que non: 6e alors il

. leur dit: Je n’ay accordé cette faveur u’aux [culs
” Juifs: mais je m’informerayde cette a ’re à mon
” retour: de. uand j’en auray elle particulierelnent
” infiruit , je ay ce que je verray efirejufie. Après
9’ leur avoirainli parlé Il les renvoya : mais il comman-

da aux troupes de Sanabaleth de le fuivre en Égypte,
où il leur donneroit des terres : ce qu’il executa len-
gollîdaprés, a: les établir en garnifondans la The-

ai e. . ... Aprésla mort d’Alexandre ion-Empire fut divifé
entre fes fuccelïcurs; &leTem equiavoit cité ba-
fli âGarifim citant demeuréen on entier, lors que ,
ceux desjuifs qui habitoient en Jerulalem avoient
peehé contrelaLoy , foit en mangeant des viande:
défendues , ou en n’obfervant pas le Sabath , ou-en
d’autres chofes femblables , ilsfe retiroient vers les
Sichemites difant qu’on leur avoit fait torr. a -

Jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce mefme
temps, Je ON r as [on fils luyfucceda. - -

l .HI-I
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CHAPITRE raturait.
Le: Chef: de: amie: d’Almndre le Grand partagent

[in Empire qui: [a mun. Palme: l’un Jeux je and
par .Mri]: nafln de faufilent. Emmy plu-
fiam colonie: de fait]: en impie , c7 je fie en aux.
Gym: continuateur: aux de faufilent 0’ la Sa-
minier.

a Le’xau n n n le Grand elhnt mort 45’s;
e ï Î a rés avoir vaincu les Perfes 6c donné

" ’ Jerulalem les ordres ue nous a-
’ vous dit , fon Empire fut ’vifé entre

les Chefs de les armées. AN r r G o un eut l’A-
fie: SEL EUCUS Bah lone a: les nations voili-
nes : L r s x M A c H u s ’Hellefpont.CAssmnnR la
Macedoine 5 ô: P r or. a M n’ B fils dehgusl’Egyp-
te. Les eonteflations arrivées entre eux touchant le
gouvernement cauferent de (anglantes &longuœ

uerres , ladefolation de plufieurs villes , ô: la mort
, ’un fort grand nombre de peuple. La Syrie éprou-
va tous ces maux fous le regne de Ptolemée , dont

nous

J’ . in
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nous venons de parler à qui on donnoit le nom de
S o r E a , c’cft à dire Sauveur s mais il fit voir qu’il I
ne le portoit pas à julte titre. Il vintàjerufalem le
jour du Sabath fous pretexte de vouloir offrir des fa-
crifices: 8c comme lesiJuifs nefe défioient int de
luy , 8c que ce jour elloit pour eux un jour diéorepos,
ils le receurent fans difficulté. Ainli eltant mainte de
la ville il la traita cruellemcnt".AgatharchideCnidien
qui a écrit l’hifioire des fuccelfeurs d’Alexandre nous

reproche fur cela noitre fu erflition , difimt qu’elle
nous a’ fait perdre naître liberté. UnPeupIe, dit-il,

qui pour le nom de fui]: (9’ qui babil: une gaude a
forte villanommée faufilent n’ayant par voulu par une
folle luperfliubn prendre les arme: . a luffa! ne Plo-
W: s’enfoitnndu lemalflre. 0’ un rude mai] e. . Ce
Prince tira plufieurs habitans des montagnes de la
kidée , des environs dejerufalem , de Samarie , 8c de

montagne de Garifim pour les envoyer en Égypte:
a: comme la ré onfe qu’il fgavoit que les juifs
avoient faire à A exandreaprés qu’il eut vlneu Da-
rius,luy avoit appris qu’ils obfervoient tres-reli ieu-
fement leurs fermem,illeur confiala de de ver-
fes places , leur donna droit de bout eoifie dans Ale-
xandrie comme aux Macedoniens , les obli ca par
ferment de lu ente fidellesôt àfa poflcntél’ ufieurs
autres Juifs erent de leur bon gré s’établir en E-
gypte,où ils citoient attirez par la fertilité du’païs, 8:

arl’atfeâion que Ptolemée témoignoit à. ceux de
eur nation. Les dcfcendans de ces Juifs furent dans

une continuelle uerre avec les Samaritains , parce
que ny les uns ny es autres ne vouloient int le dé-
partir de leurs coûtumes. Ceux de jeruf cm foute-
noient qu’il n’y avoit que leur Temple ui full
[tint , 8: qu’on ne devoit point faire de fieri ces ail-
leurs; Les Samaritains maintenoient au contraire
qu’il filoit les aller offrir fur la montagne de Garilim.

CHA-
v

î-HA-O
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C H A p r r a s I I.
halenée Philadelpbe [(0] [lippu une]: fie-via! mille

fuif: qui (fioient captif: dans [on Royaume. Feu venir
brante 0’ douze homme: de furie: pour induire en

Grec le: Loix de: 71417:. Emmy de ne: riche: pn[m
au T ample, 0’ traite ces Deputez avec une magnifi-

cence tout: Royale. .
Toumn’r; , furnommé PHIL ADELPHE
fucceda au Royaume d’Egypte à Ptolemée Soter

fon Pere , 8: regna trente-neuf ans. Il fit traduire
en Grec les Loix desjuifs , 86 permit à fix-vingt mil-
le hommes de leur nation de retourner en leur pais ,
dont je dois dire quelle fut la caufe. Demain: Plu-
lmu: Intendant de la Bibliotheque de ce Prince tra-
vailloit avec un extrême foin à: une curiofité toute
extraordinaire à ralTembler de tous les endroits du
monde les livres qu’il croyoit le meriter , 8: qu’il
efiimoit luy devoir dire agreablcs. Un jour ue
le Roy luy demanda combien il en avoit déjà , il uy
répondit qu’il en avoit environ deux cens mille;
mais qu’il efperoit d’en avoir dans peu de temps juf-
quesacinq cens mille; de qu’il avoit appris qu’il y
en avoit parmy les juifs touchant leurs Loix ôtleurs
coutumes écrits en leur langue 6c en leurs caraéteres
qui citoient tres-dignes d’avoir place dans fa fuper.
be Bibliotheque; mais qu’ils donneroient beaucoup
de peine à. traduire en Grec , parce que la langue (a:
les caradcres Hébraïque: avoient une grande con-
formité avec les Syriaques: 041e neanmoins on le
pourroit, puis que SaMajelté ne plaignoit point la
dépenfe. Le Roy ap rouva cette propofition, ac
écrivit au Grand Sacrigcateur desJuifs pour luy faire

I recouvrer ces livres. Il r: rencontra qu’en ce mefme
tcm s unifiée que ce Prince aimoit extrêmement

in. Tomel . a acaule
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à caufe de fa moderation de de fa fagelfc , avoit dans
l’cfprit de le fupplier de mettre en liberté les juifs
quiefioient dans fonRoyaume. Cette occaflon luy
parut tres-favorable pour fon delfcin: mais il crût
en devoir communiquer à Zozibe . à. Tamia): , 8C
à André Capitaine des gardes avant que d’en faire
la propofirion au Roy, afin qu’ils appqyalfcnt ce
qu’il luy diroit. Ils entrercnt dans fon entiment: i

,. ôc alors il parla à ce Prince en cette forte : Ayant
,. appris que Vôtre Majefié a deflëin d’avoir non feu-
,, lement une copie des Loix qu’obfervent les juifs;
., mais de les faire traduire: ce ne feroit pas luy par-
,, ler avec lafinccrité que je dois fi je luy dillimulois ,
,. que je ne voy pas comment cela fe pourroit faire
,, honncltcment dans le mefme temps que vous rete-
,, nez efclaves en vôtre Royaume unfi grandnombre
,, de perfonnes de cette nation. Mais , Sire , ce feroit
,, fans doute une chofe digne de vôtre bonté 8c de vô-
,, tre generolité de les délivrqr de cette mifere , puis
,, que Ielon ce que j’en ayp pu apprendre après m’en
,, erre tres-forgncufemcnt informe, le mefme Dieu
,, ui gouverne vôtre Empire ôt que nous adorons
,, ous e nom déjupiter , à caufe qu’il nous confervcla
,, vie , a cftél’Auteur des Loix de ce Peu le. Ainfi puis
,, que nulleautre narionne luy rend de 1 grands hon-
,, neurs ôt un culte fi particulier , vôtre picté femble
I, vous obliger à les renvoyer dans leur pais : 8c je
,, fupplic tres-humblement Vôtre Majcflé de croire
,, que la liberté que je prens de le luy reprefenter ne
,, vient d’aucune liaifon ou alliance que j’aye avec ce
,, eu le : mais feulement de ce que je fçay que Dieu
,, cit eCreateur generalcment de tous les hommes,
,, a: que leurs bonnes actions luy font agréables. Le

Roy écouta fort agréablement ce difcours , 8c de-
manda à Ariflée avec un vifage riant quel pouvoit
être le nombre de ces juifs à qui il luy propofoit
de donner la liberté? André qui fe trouva prcfcnt

répon-
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répondit , qu’il pouvoit monter à fix vingt mille.
Sur quoy le Roy dit à Arillée: Croyez-vous donc , u
Arifiee , que ce que vous demandez ne foit qu’un pe- u
rit prefent? ZozibeôcTarentin prirent alors la pa-
role 8: dirent au Roy qu’il ne pouvoit rien faire plus
digne de lu , que de reconnaître par unefi ramie
action l’obfigation qu’il avoit à Diéu de l’avorr élevé

fur le trône. Ce Prince prit tant de plaifir à les voir
n tous dans un mefme fentiment , qu’il promit uc

ont fatisfaire pleinement à la volonté de Dieu félon
edefir d’Arifiee , il feroit payer à fes foldats outre

leur montre fiat-vingt drachmes pour châcun de tous
lesjuifs qu’ils tenorcnt efclaves. Et fur ce u’onluy
dit que cette dépenfe monteroit à plus e quatre
cens ralens il ré ondit , que cela n’empcfcheroit pas
qu’il nela fifi. j’ay crû devoir rapporter les ropres
paroles de l’or onnance de ce grand Prince ur ce fu-
jet , afin de Faire encore mieux connoître fa genero-
fité: Nous voulons que tous lesjuifs queles foldats ,,
du feu Roy nôtre pere ont pris dans la Syrie , la»Phe- ,,
nicie , &lajudéc , 8c ont amenez 8c vendus dans l’E- ,,
gypte , comme aufli ceux qui auparavant ou après ,,
ont de mefme cité vendus dans nôtre Royaume, ,,
(oient affranchis de fervitude 5 8C que l’on donne de ,,
nos deniers pour chacun d’eux fix-vingt drachmes ,,
que nos gens de guerre recevront outre leur folde,,

out ceux qu’ils auront entre leurs mains, a: que nos ,,
referiers payent la rançon fies autres aux maifires ,,

dont ils font efclaves , parce qu’ayant fujet de croire ,,
que ç’a efié contre la volonte duRo nôtre pere 8c ,,
contre toute forte d’é uitè , queles oldats ont ame- ,,
né en Égypte ce gran nombre de captifs par le feul ,,

- dcfir d’en profiter :. l’amour de la jufiiccôcla com- ,,
pafiion que l’on doit avoir des malheureux nous ,,
oblige à mettre tous ces captifs en liberté , après ,,
que l’on aura payé à leurs maifires le prix que ,,
nous avons ordonné. Et comme nous ne doutons ,,

L z k point-
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,, point que la bonté dont nous ufons en cette occa-
,, lion ne nous fait avantageufe , nous entendons que
,, noflre prefente ordonnance foit executée debonne
,, foy, à: qu’après qu’elle aura cité publiée durant
,, trois jours , ceux qui font en pofïeflion de ces efcla-
,, ves en donnent un rôle. me fiquelques-uns man-
,, quem à nous obcïr il fera permis de les dénoncer , de
5, tous leurs biens feront confifquez à nofire profit.

Cette ordonnance ayant cité prefentée au Roy,
il trouva qu’on n’y avoit pas compris airez exprdie-
ment ceux qui avoient efié faits efclaves devant 8c
après qu’on en eut amené un fi grand nombre en E-
gygtle quand Ptolemée Soter le rendit maifire deje-
ru cm. Il voulut par une bonté 8c une magnifi-
cence toute Royale leur accorder la mefme race , 8:
commanda qu’on en prît le fonds fur fes tri uts our
dire mis entre les mains de fes Treforiers , 8c nitri-
buéaux gens de guerre pour la rançon de cesJuifs.
Cét ordre fut executé en fept jours : sa! en confia à.
ce Prince quatre cens foixante miens , arc: queles
maifires de ces efclavesjuifs firent au 1 payer pour
les enfans les fix-vingt dragmes portées par l’or-
dormance.

Enfuite d’uneliberalité fi extraordinaire , le Roy
qui-ne faifoit rien qu’avec une meuredéliberation ,
commanda à Demetrius de faire publier fon or-
donnance touchant la traduftion des livres Hebreux
en lan ue Grecque.0n enregifira la requefie prefen-
tée à a Majefié par Demetrius , les lettres écrites fur
ce fujet , &le nombreâcla richefle des prefens qui
furent envoyez , afin de faire connoifirel’extrême
magnificence du Roy,8c ce que les ouvriers y avoient
contribué par l’excellence de leur art. Lapropofi-
tion en forme de requelte prefentée par Demetrius
au Roy citoit conceuë en ces termes.

,, Demetrius , Au grandRoy. Comme vous m’a-
,, vez ordonné, Sire, de faire une exaâerccherqihe

’ es
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des livres qui manquent pour rendre parfaite voltre ’i
Royale Bibliotheque : il n’y a point de foin 8c de dili- i’
gente que je n’y ayeapporté; &je fuis obligé d’ - i’
vertir’Vôtre Majelh’: que les livres qui contiennent i”
les Loix desjuifs font une artie de ceux qui y man- fi
quem: tant parce qu’ils ont écrits en langue 8: en i”
caraâeres Hebraïques dont nous n’avons point de «
connoiITance , que parce quel’on ne s’eft pas mis en ’i
peine de les rechercher, a caufc ue Vôtre Mnjeflé ’i
n’a point encore témoigné defirer eles avoir. Il en: «
neceflaire neanmoins qu’elle les ait, &qu’ils foient ’T
traduits tres-fidellement , parce*qu’ils contiennent i”
les Loix du monde les lus iages &les lus parfaites , ’i
à caufe que c’eft Dieu uy-mefme qui es a données : ’i
ce ui a fait dire à l’l-Iifloricn HecatèelAbderite , i”
qu’i ne fe trouvepoint de Poëte ny d’l-lifiorien qui fi
enait jamais parlé , ny d’homme qui ait tenu la con- "
duite qu’elles ordonnent , parce qu’efiant toutes i”
faintes elle ne doivent point efire en la bouche des i9
profanes. Il faudroit donc , fi Vôtre Ma’dté l’a m
agreable, u’il luy pleult d’écrireau Grau Sacrifi- ’i
cateur des uifs de choifir parmy les principaux de ’i
chaque Tribu ceux qui ont le plus d’intelligence de "
ces Loix , de de vous les envoyer, afin de conferer. ’fi
tous enfemble our en faire une traduâion tres-ex- ii
acte , 6c capab e de fatisfirire pleinement le defir de ”

’VôtreMajefté. si,
Après que le Roy eut veu cette requefie il com-

manda ue l’on écrivifi à Eleazar Grand Sacrifica-
tcur des uifs conformément àce qu’elle ortoit , 8: ’
qu’on luy mandait aufli qu’il donnoit liberté à.
tous ceux de fa nation qui eflzoient efclaves dans fon
Royaume , qu’il luy envoyoit cinquante ralens d’or
pour faire des coupes, des phioIes , &autres vai!1
eaux ropres aux oblations , quantité de ierrerics
dont es gardes de fon trefor avoient ’ é faire le
choix aux ouvriers quidevoient les mettre en œu- ,

I L 3 vre , V
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vre , ôt cent talens d’argent pour les facrifices 8c les
autres ufages du Temple. Je parleray des ouvrages
8c des ornemens aufquelsils furent emplo ez : mais
il faut rapporter auparavant la copie de la ettre écri-
te à ce Souverain Sacrificateur , 8c dire de quelle for-
te il avoit cité élevé à cette grande dignité.

Après la mort du Grand Sacrificateur Onias S r-
M o N fon fils luy fucceda , 56 fut furnommé leJuite
à caufe de fa picté 8c de fon extrême bonté pour fa
nation. Il ne laifTa qu’un fils nommé Onias encorefi
jeune qu’E 1. a A z A a frere de Simon de qui il s’agit
maintenant exerça au lieu de luy la fouveraine Sacri-
ficature: 8c c’en à cét Eleazar que le Roy Ptolemée
écrivitla lettre fuivante.

,, Le Roy Ptolemée , A Eleazar Grand Sacrifica-
u teut, falut. Le feu Roy nôtre pere ayant trouvé dans
., fou Royaume plufieurs Juifs (être les Perfes y avoient
,, amenez captifs , il les traitafi vorablement qu’il en
n cm loya une partie dans ies armées avec une grande
., fol e , en mit plufieurs en garnifon dans fes places ,
., &leurenconfia mefme la garde , ce qui les rendit
.. redoutables aux E yptiens. Nous ne leur avons pas
,, témoigné moins âe bonté depuis noflreavene’ment
., àla couronne , a: particulierement à ceux deJerufa-
,, lem: car nous en avons mis en liberté plus de cent
,, milleaprés avoir payé leur rançon à ceux de qui ils
,, efioient efclaves , tant nous fommes perfuada de ne
., pouvoir rien faire plus agreableâDieu pour recon- ’
,, noître l’obligation que nous luy avons de nous a-
,, voir mis en main le fceptre d’unfi grand Royaume.
,, Nous avons aufli fait enroller dans nos troupes ceux
,. que leur âge rend plus propres à porter les armes ,
,, dt en avons mefme retenu quelques-uns pour fervir
,, auprès de nofire erfonne par la confiance que nous
,, avons en leqr fidelité. Mais pour faire voir encore
,, plus articulierement quelle cit nofire affection
., pour esjuifs répandus par tout le monde, nous au

vous

il
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vous refolu de faire traduire vos Loix d’Hebreu en u
Grec , ÔC de mettre cette traduâion dans naître Bi- u
bliotheque. Ainfi vous ferez une chole qui nous fera v
fort agreable de choifir dans toutes vos Tribus des ti
perfonnes ui ayent acquis par leur âge 8c par leur "
fagelre une l rande intelligence de vos Loix , ulils "
foient capab es de les traduire avec une cxaCte deli- N
té 3 5: nous ne doutons point que cet ouvrage rétifZ ii
fiiïànt de la forte que nous l’efperons , ne nous ap- "
porte une grande loire. Nous vous envoyons pour "
traiter avec vous cette affaire André Capitaine de v

. nos gardes , 36 Arifiée , quifont deux de nos fervi- "
teurs les plus confidenS; 8c ils vous portent de naître u
part cent talens d’argent pour employeràdes obla- v
tiens , à des facrifices , 8C à d’autres ufagcs du Tem- "
ple. Nous attendons vofire réponfe, 8c elle nous"

donnera beaucoup de joye. i "Eleazar pour répondre à cette lettre le plus rcfpe-
&ueufement qu’il fe pouvoit , écrivit au Roy en ces ’

termes. Le Grand Sacrificateur Eleazar , Au Roy "
Ptolemée,falut. J’ay reçû avec le relTentiment ne tr ’
je dois avoir de voûte Royale bonté la lettre qu’il a "
plû à Voûte Majefié de m’écrire; 8c l’ayant leuë en "

prefencc de tout le Peuple nous y avons veu avec une v
extrême joyc les marques de voûte pieté envers "
Dieu: Nous avons aulli re ü 8l fait voir à tout le "
monde les vingt vafes d’or , ies trente val es d’argent, n
les cinq coupes 86 la table qui doivent sûre confa- "
crez&employez pour les factifices 86 ourlefervi- u
ce du Temple, comme aufli les cent ta eus quinoas v
ont cflé apportez de la part de Voflre Majefie par v
AndréôcArifiée que leur mérite rend fi dignes de v
Perfection dont elle les honore. Vous pouvez , Sire , fl
vous affurer qu’il n’y aura rien que nous ne mon; ü
pour vous témoigner nofire reconnoiffimce de tant n
de graces dont il vous plaifi de nous combler. Nous fl
avons ami-toit offert des facrifices à Dieu pour ü

L .4 - Voûte
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,, Voflre Majeité , pourla PrinccŒe vofire fœur , pour a
,, les Princes vos enfans , 8c pour toutes les perfonnes
,, qui vous font cheres; 8c tout le Peuple luy a deman-
,, é dans fes prieres d’exaucer vos vœux , de confer-
,, ver voûte Royaume en paix, 8c de faire que cette
,, traduction de nos Loix donne à Vôtre Majefté toute
,, la latisfaâion qu’elle [catiroit fouhaiter. Nous avons
,, choifi, Sire, fix hommes de chacune de nosTri-
,, bus pour vous porter ces faintes Loix; 6c nous efpe-

. ,, tons de voûte bonté a: de voûte juftice , que lors
,, que vous n’en aurez plus befoin , il vous plaira de
,, nous les renvoyer feuremcnt avec ceux qui vous les

,, prefenteront. ,Il feroitinutile , à mon avis , de rapporter ici les
noms Ide ces foixante a: douze perfonnes qui porte-
rem les Loix des Juifs au Roy Ptolemée , quoy qu’ils
foient tous mentionnez dans la lettre de ce Grand
Sacrificateur. Mais je ne croy pas devoir palier fous
filante la magnificenceôcla beauté des prefehs que
ce Prince offrit à Dieu, puis qu’ils peuvent faire con-
noître quelle citoit (a picté. Il ne fe contentoit pas
de faire une tus-grande dépenfe pour ce fuiet s il fai-
foit mefme des prefens aux ouvriers our es exciter
à travailler avec plus de foinôc de I ligence. Ainfi
encore que la fuite de l’hifioire nem’oblige point
d’en parler je ne laifferay pas de le faire , puis qu’une
liberalité fi extraordinaire merite qu’il endemeure
des marques à la poilerité.

je commenceray par cette fuperbeTable. Com-
me ce Prince defiroit qu’elle furpalïafi de beaucou
celle qui efioit dans le Temple dejerufalem il en t
prendre la mefure , &fon deffein citoit qu’elle fait
cinq fois plus grande. Mais parce qu’il ne confiderort
pas moins en celalla commodité uela magnificen-
ce, la crainte de rendre cette talileinutile àl’ulàge
auquel elle devoit être employée l’obligea à fe con-
tenter de la faire faire de la mefme grandeur qu’e-

fioit
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fioit l’autre: &il employa pour l’embellir 8: pour
l’enrichir ce qu’elle auroit courée davantage li elle
cuit cité plus grande. Car il efloit tres-intelligent
dans toutes fortes d’arts , 8: fi ingenieux à inventer
des chofes nouvelles à: admirables , que luy-mcfme
en donnoit les deifeins aux ouvriers, 8c les infimi-
foit dela maniere de les exécuter. La longueur de
cette table citoit de deux coudées 8c demie; fa lur-

r d’une coudée, 8c la hauteur d’une coudée 8c
mie. Elle citoit d’or maifif très-pur: fes bords,

dontlalargeur citoit d’une aûme, citoient de relief
avec des fleurons auIÏi de faîpture placez à l’entour
de certains cordons tres-bien travaillez; 8: les di-À
vers cofiez de ces fleurons, qui citoit d’une forme
triangulaire, efloient fi égauxôc fi jufies , que de
quelque collé qu’on les tournait ils faifoient tori-
jours paroiflre la mefme figure. Le delfous de la table
efioit parfaitement bien gravé : mais le déifias l’elloit

l encore beaucoup mieux, parce que c’eltoit le plus.
expoféâla veue , 8c de quelque collé qu’on tour-
nafl la table elle citoit toujours excellemment belle.
Des pierres precieufes de grand prix citoient atta-
chées en égale diffame avec des boucles d’or à ces
cordons dont nous venons de parler. Ilyavoit aufli
tout autour de la table quantité d’autres pierres re-
cieufes taillées en forme d’ovale 84: entreme ées
d’ouvrages de relief. On avoit reprefenté âl’entour
de cette table diverfes fortes’de fruits en forme de
couronne, comme des grapes de raiiin, des. épies
de blé , des grenades 3 a: tous ces fruits citoient com-
pofez de ierres recicufes de leur couleur , 86 en-

. chaifées de ’or. On v0 oit auilifous cette cou- -
sonne unrang de perles en orme d’œufs , Beau-deiL
fous deces perles un rang de pierres precieufes en
forme d’ovale méfiées comme Les autres avec des
ouvrages de relief a 8c cette table efloit par toutfi
également belle &fi excellemment bien ouvragée ,

L 5 que
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que de quelque coflé qu’on la mifl a: u’on la tour-
nail: , on n’y remarquoit oint de di erence. Il y
avoit au-deffous de cette ta le une lame d’or de qua-
tre doigts de large qui la traverfoit entierement ,
de dans laquelle les pieds de la table cfloient en-
chaffez avec des crampons d’or d’égale diflance: 8c

ces crampons attachoient en telle forte le delfous
au-delÏus de la table , qu’en quel ne maniere qu’on
la pult placer elle reprefentoxt toujours la mefme fi-
gure. On avoit aufli gravé fur cette tablela fi ure
d’un Meandre qui efloit marquée par quantite de
trcs-bclles ierres precieufes, comme par autant d’é-
toiles : ô: ’on y voyoit éclater agréablement les ru-
bis, les émeraudes , &tant d’autres pierres de rix
fi efiimées 861i recherchées à caufe de leur cxce en-
ce. On voyoit le longde ce Méandre des nœuds de
feulpture dont le milieu fait en forme de lofan e
effort enrichi de criflal ôc d’ambre par interva es
é aux , a: li bien difpofez que rienne uvoit élire
p us agreable. Les corniches des pie s de la table
citoient faites en forme de lys , dont les feuilles fere-
plioicnt fous la table , quoy que leur tige fuit toute
droite. Leur baie qui citoit dela largeur d’une pail-
me efioit enrichie de rubis avec un rebord tout à
l’entour s a: il y avoit un efpace de huit doigts entre
les pieds de’ la table qui citoient appuyez fur cette
bafe. La graveure de ces pieds eftoit admirable.
On y voyoit du lierre de des ceps de vi ne avec leurs
grapes entremellez d’une maniere l délicate , fi
agreable , 6: fi rclfemblante au naturel , que lors que
le vent les faifoit mou voir , les yeux relioient trom-

z , &les prenoient non pas pour’un ouvrage de
art ,mais dela nature. Les trois pieces dont toute

la table efloit compoiée efloient fi extrêmement
bien jointes , qu’il efioitimporllible d’en appercevoir
les liaifons: &l’é aiffeur de la table efloit d’une de-
mie coudée. Ainii la richelie dcla matiere, &fiex-

ce en-
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cellenceôcla varieté des ornemens d’un prefent fi
magnifique faifoient bien voir que ce grand Prince
n’ayant pu pour les raifons que nous avons dit faire:
faire cette table plus grande que celle qui citoit dans
le Temple , il n’avoir rien épargné pour faire qu’elle

la furpaifalt en tout le relie. v
Il y avoit de plus deux fort grands vafes d’or

en forme de coupes qui citoient taillez en écail-
.lcs : 8c on y avoit enchaifé depuis le pied jul2
ques au haut divers rangs de pierres precieufes,
86 d’autres femblables pierres ui compofoient
un Mmdre d’une coudée de tiarge , au-deiïus
du uel citoient des graveures excellentes. Un
rififi .en forme de rets qui alloit jufques au haut
de ces vafes , 8c des compartimens faits en lo-
fanges de la largeur de quatre doigts augment
toienr encore la beauté de cet ouvra e. Les
bords de ces vafes citoient enrichis de ys , de.
quel ues autres fleurs ô: de ce s de vigne char-
ez eraifins entremeflez enfEmble: 8c chacun
e ces vafes contenoit deux grandes mefures.

. Quant aux coupes d’argent elles citoient plus lui-I
filmes que des miroirs , 8c reprefentoient mieux les g
vifages de ceux qui s’y regardoient. *

Le Roy y ajouta trente vafes , ou tout ce qui.
n’efioit point couvert de pierres recieufes efioit.
rempli de feuilles de lierre à: e vigne parfai-
tement bien gravées. On. ne pouvoit voir ces ou.
vrages fans admiration , parce que les foins in.
croyables à: la magnificence du Roy y avoient
encore plus contribué que le travail 86 la fcien-
ce de ces excellens artifans. Car ce Prince ne fe
contenta pas de n’y plaindre aucune dépenfe , il -
quittoit quelquefois des affaires importantes pour
aller voir, travailler les ouvriers , 8c les animoit
de telle forte par fa prefence, qu’ils redoubloient
leurs efforts pourlecontenter. Aprés que le Grand

L 6 Sacri-
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Sacrificateur Eleazar eut reccu ces riches prefens
il les confacra à Dieu dans le Temple au nom
de ce Prince; rendit beaucoup d’honneur à ceux
qui les avoient apportez , 6c les renvoya avec

es prefens.
Le Roy enquit André 8c. Armée , à leur retour ,

de diverfes chofes , ôtent tant d’impatience d’entre-
tenir lesDéputeziqui citoient venus avec eux , qu’il.l
renvoya contre a coufiume ceux qui citoient venus.
à l’audience qu’il donnoit tous les cinq jours ailles
fujets , commeil’ en donnoit une tous les mois aux
Ambailadeurs. Ces fa es vieillards luy offrirent les.

refens du Grand Sacrificateur , 8c luy prefenrerenr
il Loy qu’illeur avoit mile entre les mains. Ce Prin-
ce leur fit quelques quefiions touchant ce qu’elle
contenoit: Et lors qu’ilsl’eurent dé liéeiln’admira

pas-moinsla delicateife du parchemm furl uel elle
citoit écrite en lettres d’or, que d’en voir les cuillers
fi proprement attachez enfemble qu’il citoit impof-
fible d’en a cevoir les coufiures. Après l’avoir.
confiderée ez long-tempsilleur dit; qu’il les re-
mercioit d’eftre venus; qu’il remercioit encore da-
vanr eceluy qui les avoit envoyez, de qu’il ne pou--
voit a1 ez remercier Dieu de qui ils. luy apportoient-
les Loix. Ces Députez luy fouhaiterent toute forte
de rofperité avec des témoignagesd’aflïeftion dont
il tfitouché qu’ilneput retenir feslarmes, parce
queles larmes ne (ont pas moins les mat ues d’une
randejoye ne d’une grandedouleur. comman-

âa enfuite à mettre ces livres entre les mains de
. ceux qui en devoient avoir’la arde, embraflà tous

ces Députez 80 leur dit, u’i entoit jufie qu’aprés
leur avoir parlé du fujer de eut voyage , il leur para
lait aufii de ce qui les regardoit. m’ainfi pour té-
moi net combien leur venuëluy citoit agrœble , il
vo oit durant tout le-refie defavie renouveller la
mémoire de ce jour , qui a: rencontroit titre celuy

s au.
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auquel il avoit ga né une bataille navale fur Anti-
gone. Illeurfit au l l’honneur de les appellera fa
table, &commanda u’on les logeait rres-bien au-
deifous de la ferrer e qui cit proche du promon-
toire. Nimnor qui avoit la charge de recevoir les
étrangers prit un foin d’eux tout particulier , de re-
commandala mefme chofe à Dorothée Car le Roy.
avoit ordonné que pour mieux traiter les étran ers ,
les villes fourniifent ce qu’elles avoient le lus a leur:
gouil: , 8C qu’on l’apprefiafl comme en eut pais,
parce qu’il fçavoit que quelque excellentes que
foienrles viandes orme fçauroit les trouver bonnes
fi elles ne font accommodées d’une maniere qui
Blanc , 86 à laquelle on foit accouflumé. Comme

orothée efion: donc chargé de ce foin il fit faire
’ deux ran de bancs fur lefquels ces Députez de.
voient e ail-1s dans le fefiin au-delTous du gRoy ,
une moitié à fa main droite, dt l’autre moitiéâfa
main gauche; caril ne voulut rien oublier pour
leur faire de l’honneur ; 86 il commanda à Doro-
thée de les ferviràla maniéré deleur pais. Les Pre-
(ires E yptiens qui avoient accouitumé de faire la
priere âurant les repas du Roy ne la firent point;
mais ce Prince dit à filiféel’un des Députez 8c qui
efioit Sacrificateur , de la fairc.. Il fe leva 8c pria.
Dieu pourlaprofperité du Roy Sade Yes fujers. Tous
ceux ui .fe trouverent prefens firent des acclama-
tions e jo e, 8c enfuiteon fe mitâmble. Le Roy?
fit durant e difner des queitions de Philofophie à.
ces Députez , 8c demeura fi fatisfait de leurs répon-
fes , qu’il continua durant douze jour-sales traiter
&àen ufcr de la mefmc forte. (lue fi quelqu’un
defire d’en fgavoir leparticulier , il n’a qu’à voir ce
qu’Arifiéeenaécrit. Mais le Roy-ne fur pas lefeul
qui admiraleurs réponfes. Le Philofo lie Madame
avoua qu’elles le confirmoient dans ’opi’nion que
touteschofcs font gouvernLées par la Providenceg

7
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6c qu’elles luy fournilfoient des raifons pour foûtenir
fun fentiment. Le Roy leur fit mefme l’honneur
de dire qu’il avoit tiré tant d’avantage deleurs en-
tretiens,qu’ils luy avoient appris de quelle forte il le
devoit conduire pour bien gouverner fon Royau-
me; leur fit donner à chacun trois talens , 8c com-
manda qu’on les menait au logement qu’il leur
avoit fait preparer. Trois jours après Demetrius
les conduifit par une chauifée longue de fept itades
6c par le pont qui joint l’ifle à la terre ferme, dans
une maifon aflife fur le rivage de la mer du coite
du Septentrion, fi éloi née de tout bruit que rien
ne les pouvoit troubler ans un travail qui avoit be- l
foin d’une fi forte ap lication , à: il les pria que puis

u’ils avoient en ce fieu tout ce qu’ils pouvorent de-
État , ils commençailënt de. s’employer à ce grand

ouvrage pour lequel ils efiOient venus. Ils le firent
avec toute l’afleétion 8c l’afliduité ima inables , .

out rendre leur traduâion tres-exaâe. IË travail-
lbient fans difcontinuarion jufques à neuf heures du
matin qu’on leur apportoità manger , &quoy qu’on
les traitait tres-bien , Dorothée ne laiiToit pas fui-
vant l’ordre qu’il en avoit receu de leur prefenter
des viandes qui avoient efié preparées pour la table
du Roy. Ils alloient tous les matins au Palais faluër
ce Prince, 86 le remettoient enfuire à travailler après
avoir lavé leurs mains dans l’eau de la mer , ôc ils
n’employerent que foixante 8c douze jOurs à tra-
duire toute la Loy.
- Œmnd l’ouvrage fut achevé Demetrius allémbla
tous les Juifs, 8c leur leur cette traduction en prefen-
ce de ces feptanre-deux Interpretes. Ils l’approuvev
rcnt , louerent fort Demetrius d’avoir conceu un
dcllein qui leur ciroit fi avantageux ,ôc le prierent de
vouloir aufli faire part de cette leâuue aux princiè
paux de leur nation. Elifee Sacrificateur , les plus
anciens des Interpretes , ô: les Magiflrats établis [ï



                                                                     -

Livx! X11. Canna: Il. 2;;
le peuple demanderent enfaîte , que puis que cér ou-
vrageavoit efié fi heureufement achevé, il ne ful’t
plus permis d’y rien changer. Cet avis fut approuvé ;
mais à condition qu’avant que d’établir cela en
forme de Loy il feroit permis àchâcun de voir s’il
n’yavoit rienàajoûter ou à diminuer, afin ue la
chofe ayant elle tres-foi neufement examinée on
ne pâli jamais plus y toue et.

LeRoy vit avec grand plaifir que fon deffein avoit
fi bien reiifli 5: à l’avantage du public. Mais fa jo e
augmenta encore de beaucoup lors qu’il enten ’t
lire ces faintes Loix. Il ne pouvoit fe laller d’admirer
la prudence St la fagelfe du Legiflateur qui les avoit
êta lies : &un jour qu’il s’en entretenoit avec De-
metrius , il luy demanda comment il fe pouvoit faire

u’eftant aufli excellentes qu’elles efioient , nul Hi-
orienôc nul Poète n’en cuit parlé. Il luy répondit ,

que comme elles efloient toutes Divines on n’avoir
ofé l’entreprendre, 8c que ceux qui avoient efiéfi
hardis que de le faire en avoient efié charriez de
Dieu. QueTheopompe ayant eu delfein d’en inférer
quelque choie dans fon hiftoire perdit l’efprit durant

’trente jours. Mais qu’après avoir reconnu’dans de
bonsintervalles 8c dans un fonge, que cela ne luy
efioit arrivé que pour avoir voulu penerrer les chofes
Divines 8c en donner la connoiilance aux hommes
profanes , ilappaifa la colere de Dieu par fes prie-
res , 8c rentra dans fon bon feus. mie le Poète
Theodeâe ayant méfié dans une Tragedie quelque
choie qu’il avoit tirée de ces Livres faims avoit
aufli-toft perdu la veuë , 85 ne l’avoir recouvrée
qu’après avoir reconnu fa faute, à prié Dieu de la.

luy pardonner. .Lors que le Roy eut receu ces Livres des mains
de Demetrius il les adora, a: commanda qu’on les
gardaftavec un extrême foin , afin qu’on ne pufl y
rien altérer. Il dit enflure à ces figes Interpretcs g

. qu Cf
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donnoient. la guerre , de leur fidélité ô: de leur:
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qu’eflant ’ufte de leur permettre de retourner en
leur ais les prioit de revenir fouvent le voir, 8c
qu” les recevroit avec tant de joye a: leur feroit de
tels prefens , qu’ils n’auroient point de regret aleur
voyage. Après leur avoir parlé d’une manier: fi obli-
geante il les renvoya avec des prefensfi ma nifi ues

u’il donna à chacun trois diverfes fortes ’habits ,
eux talens d’or , une coupe d’un talent , ô: des lits

pour s’afl-eoir 86 pour manger. Il envoya aufii au
Grand Sacrificateur Eleazar dix lits dont les pieds
citoient d’argent , un vafe de trente talcns , dix robes
de pourpre , une tres-belle couronne d’or , cent pie-.
ces de toile de fin lin , divers vaiffeaux pour boire,
des encenfoirsôc des coupes d’or pour efire confa-
crez à Dieu: 8c il le pria par la lettre qu’il luy écri-
vit de permettre à ces Députez de le venir revoir
toutes esfois qu’ilsle defireroient , parce qu’il pre-
noir grand plaifiràles entretenir àcaufe de leur ca-
pacite ô: de eut [tigelle , 8c qu’il leur feroit [émir les
effets de fa libéralité. On peut juger ar ce. que je
viens de ra porter avec quelle magni cence ’Ptole-
niée Phila elphe Roy d’Egypte traita les

*CHAprritit III.
Forum mais par le: du Roi: (Puffin Amie»

dans le Grand contrefit alliance avec Ptolemée w
d’Egypie. 0’ luy doum en mariage chopait: f.
fille avec dépare: Province: pour [a dol . du nombre
defquellts allait la fadée. Orties Grand unificateur
irrite le Roy d’Egypt: par le refus de payer le tribu:

qu’il la; devoit. v
L155 Rois d’Afie rraiterent aufli les Juifs avec

grand’honneur , à caufc des preuves qu’ils leur

son.
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coura e. SELEUCUS furnommé Nrcauox leur ac-
corda e droit de bourgeoifie comme aux Macedo-
niensôc aux Grecs dans toutes les villes qu’il bafiit
en Afie 8c en la baKeSyrie, 8c mefme dans Antio-
che qui en efl lacapitale. Ils joiiifTent encore de ce
droit z car ne voulant point ufer de l’huile des étran-
gers , ceux ui ont la charge dela lice font obli-
gez de leur onner une certaine omme d’argent
pour le prix de l’huile. Les habitans d’Antioche s’ef- ,

forceront durantles dernieres guerres d’abolir cette
coûtume: mais Matin: Gouverneur de Syrie les en
empefcha. Et ces mefmes habitans 8: ceux d’Alexan-
drie n’ont pû obtenir des Empereurs Vefpafien 8c
Tite de les priver de leur dront de bourgeoifie. En
quoy les Romains , 5c particulierement ces deux
grands Princes , ont fait voir leur juflice 8c leur ge-
nerofité. Les travaux qu’ils ont foufferts dans leurs
guerres contre nous , 6c leur reflèntiment de noflre
revolte n’ont pû les faire refoudre de toucher à nos
privileges. Au lieu de felaiiler cm orter àleur cole-
re à: aux infiances de deux eup es auflî confidem-
bles que font ceux d’Antioc côcd’Alexandrie , ils
ont eu plus d’é rd aux anciens merites de noflre
nation qu’auxo enfes qu’ils en ont receues , ô: au
gré que nos ennemis leur auroient fceu de nous mal-
traiter , 6c en ont rendu cette raifon fi digne d’eux 3
que ceux de nous qui ont ris les armes contre les
Romains en avoient me aille): punis dans cette guer-
re: Et que quant à ceux qui ne les avoient point
offenfez , il ne feroit pas juite de les priver d’un droit
qu’ils polfedoient àjufie titre.

On laçait auflique Marc Agrippa a rendu une fem-
blable Juflice aux juifs lors que les Ioniens le prelï
foient de les priver du droit de bourgeoifie dont An-
tiochus petit-fils de Seleucus à qui les Grecs donnent
le nom de Dieu, les avoit gratifiez: ou que s’ils
vouloient au: traitez comme eux ils adoraâïént

onc
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donclcs mefmes Dieux: car a res que l’affaire eut
été mifc en déliberation, les uifs que Nicolas de
Damas défendit , gagnerent leur caufe , 86 il leur fut
permis de continuer àvivre felonleurs loix 8: leurs
coutumes; ce Prince ayant prononcé en leur faveur
qu’il n’éroit pas permis de rien innover. Ogefi quel-
qu’un alu curiofiré de f avoir plus particulierement
comment cette affaire epallà, il n’a qu’à lire les cent
vingt-trois 8c cent vingt-quatrième livres de cét Hi-
ilorien. Il cil vray qu’il n’y a pas fujet de s’étonner

du jugement qui fut prononcé par Agrippa, puis
que nous n’avions point encore alors pris les armes
contre les Romains. Mais on ne fgauroit trop admi-
rer cette grandeur Ade courage de Vefpafien a: de
Tite, qui après s’etre veus expofez à tant de tra-
vaux ôc de perils dans la guerre que nous avons
foûtenuë contre eux , au lieu de (e lailTer emporter à
leur relie-miment en ont ufé avec tant de modera-
tion 8c dejufiice. Il faut maintenant reprendre la
fuite de mon difcours.

Du temps qu’Anrrocnus LE GRAND re-
gnoit enAfie, &qu’il faifoit la guerre à Ptolemée
’hilopator Roy d’Egypte 86 à (on fils , foit qu’il full;

vainqueur ou vaincu, lajudéeôtlabaileSyriefoufi
froient toujours é alement , 86 efioient comme un
vaiIIEau battu de âots tant par la bonne que par la
mauvaife fortune de ce Prince.Mais enfin Antiochus
oflant demeuré viâorieux il allujettit la Judée.
Après la mort de Prolemee Philopator , Promu [la
[on fils furnommé EPIPHANE envoya contre la baf.
fe Syrie une grande armée fous la conduite de
SCOPAS qui le rendit maifire de plufieurs vil-
les , à: remit noflre nation fous l’obeillànce de
ce Prince. mielque temps après Antiochus vainquit
Sco as dans une grande bataille auprès des fources
du Jpourdain , &recouvra la SyrieôcSamarie. Alors
lcsjuifsfe rendirent volontairement àluy, receu-

, rente o-.-oo - w-«e
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rent fou armée dans leur ville 3 nourrirent Yes Ele-
phans 8c aliillerent celles de fes troupes qui atra-
quoient la garnifon que Scopas avoit laillée dans la
forterelÎe dejerufalem. Antiochus pourles recom-
penfer de tant d’affection qu’ils luy avoient témoin
gnée écrivit aux Generaux de fon armée 5c aux plus
confidens de les ferviteurs ui en avoient connoif-
fance qu’il el’toit refolu de (les gratifier 5 86 je rap-
porteray la copie de (a lettre après avoir dit de quel-
eforte Polybe Me alopolitain en parle dans le fei-

ziéme livre de fan Eifioire: Super , dit-il , Central
de l’armée de Ptoleme’e entra «1:7de le haut fait (9’

efficient? la fuifr. Il ajoute un peu après : Qe
la" qu’Amiocbu: tu: vaincu Sropar il f: rendit m4172"
de: influer chamarie, Gatien, Baba-71:4,Ü’Abilnfi0’

n’en Mo le: ni r ni Irakien!" au 41m où e cep
251:6" Tefiple eZhâfnqcnt [in parti : fia que] ayant
flafla": cbafi: 2:45", principalement tourbant ce Tem-
ple. il le: remet in»: au!" un: s. Ce font les propres
paroles de cét Hiftorien : ô: lettre d’Antiochus en-
fuite delaquelle je reprendray noltre hiltoire , por-

toit ces mots. tLeRoy Antiochus ,APtolemée , falun Lesjuif’s se
nous ayant témoigné une d’affection , "qu’aufii- «
tôt que nous femmes entrez dans leur paisrls font s:
venus au-devant de nous avec les principaux d’en- sa
tre-eux a nous ont receudans leurs villes avec toute se
forte d’honneur; ont nourri nos trou es 8c nos Ele- si
phans , &fe fontjoints ânons contre garnifon E- et
gypticnne delafortereiïe de Jerufalem: Nous cro- se
yens qu’il cil de noftre bonté de leur en faire paroie et
tre de la reconnoillance : Alufi pour leur donner «
moyen de TCPCLÈPlCI’ leur ville que tant de malheurs (a
ont renduë de erre , à: d’y rappeller fes anciens sa
habitans épars en divers endroits , Nous ordonnons n
ce qui enfuit. Premierement qu’en faveur de la reli- ü
gion a: par un fentiment de picté il leur fera donne H

vingt



                                                                     

260 HXSTOXRB pas JUIFS.
,, vingt mille pieces d’argent pour acheter des belles
,, pour les facrifices , du vin, de l’huile, 6c de l’e -
,, cens : quatorze cens foixante medimnes de froment
,, mefure de la Province pour en tirer delafleur de fa-
,, rine, de trois cens foxxante8t quinze medimnes de
,, fel. Nous voulons aulli u’on leur fournilïe tout ce
,, qui fera necelfaire pourcles portes 8c autres repara-
a) tiens du Tem ile: à: ne le bois quel’on tirera pour
,, ce fujet dela udée , des Provinces voifines , 8c du
,, mont Liban’ne paye point de page: non lus que
,, tous les autres materiaux dont on aurab oin pour
,, la rédificarion de ce Temple. Nous permettons aufiî
,, aux juifi de vivre felon leurs Loix 86 leurs coutumes:
sa Nous exemtons leurs Gouverneurs , leursSacrifica-
,, teurs , leurs Scribes , &leurs Chantre: du tribut or-
,, donné par telle, du prefent que l’on a accoutumé
,, d’ofii’irau Roy pour une couronne d’or, de encra-

,, lement de tousautres. Et afin que la ville eJeru-
,, falem puilfe dire lus promtemencrepeuplée , nous
,, exemtons aufli e tout tribut durant trois ans tous
,, ceux qui l’habitent maintenant , de ceux ui re-
,, viendront l’habiter dans le mois d’Hyperberetee , 8c
,, leur remettons pour l’avenir le, tiers de tous les tri-
,, buts en confideratien des pertes qu’ils ont loufiats.
,, Nous voulons de plus que tous les citoyens qui ont
,, cité ris 8c font retenus efclaves foient mis en li:
,, bette avec leurs enflas , de rétablis dans tous leurs

,, biens. .CePrince ne fe contenta pas d’avoir écrit cette
lettre; mais pour témoigner fou refpeâ pour le
Tem le il fit un édit contenant ce qui s’enfuit.
Qu’ilJ ne feroit permis à nul étranger d’y entrer fans

le confentement des Juifs , ny à. aucun juif qui ne
fuit purifié felon que leur Loyl’ordonne. Ogel’on
ne porteroit dans la ville aucune chair de cheval, de
mulet, d’afnefoit privé ou fauvage , de panthere ,
de renard , de lievre , ou de quelque autre de ces ani-,

. maux
4-- av
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mauximmondes,» dont il cil: défendu aux Juifs de
manger : Que l’on n’y porteroit pas mefme de leurs

eaux, dtqncl’on n’y en noumroit aucuns; mais
eulement des animaux, dont leurs aneefires avoient

accoutumé de fe fervir pour les offrir en facrifice;
fur peine aux eonttevenans de payer une amende de
trois mille drachmes d’argent.applicable au profit
des Sacrificateurs.

Ce mefme Prince nous donna encore un autre
grand témoignage de fon affeâionôt delaconfiann
ce qu’ilavoit en nous. Carfur ce u’ilapprit qu’il fe
faifoit quelque foûlevement dans Phry ’e de dans
laLydie , il écrivit à Z a u x 1 s qui con uifoit fon
arméedansles hautes Provinces &qui citoit celuy’
de fes Generaux qu’il aimoit-le plus , d’envoyer en
Phry ’e quelques-uns des Juifs qui demeuroient à.
BabyFone : 8c fa lettre effort coneeuë en ces termes.
Le Roy Antiochus, A Zeuxis fort pere , falut. Ayant "
a pris que quelques-uns entreprennent de remuer «

ans la Phrygie de dans la Lydie, nous avons cru «
ne cette allène meritoit noltre application 8c nos ”
oins: à: apr’œ l’avoir agitée dans nofire confeil ” .

nous avons trouvé à propos d’y envoyer en garni- fi
fon dans les lieux que l’onjugera les plus propres, n
deux mille desJuifs qui habitent en Mefopotamie 8: ’°
àBabylone, parce ue leur picté envetsDieu , 8: n
les preuves que les ois nos ptedeceifeurs ont re- «
ceués de leur afieâion 8c de leur fidelité , nous don- ”
nent fujet de croirequ’ils nous ferviront lbrt utile- ”
ment. Ainfi nous voulons que nenobfiant toutes ” t

-difiicultez vous lesyfalliez palier: qu’ils y vivent ”
félon leurs Loix , à: qu’on leur donne des places ”

pour baltir, 8: des terres pour cultiver à: pour a
planter des vignes, fans u’ils feient obligez durant " ’
dix ans de rien payer des ruits qu’ils recueillirent. ’l
Nous voulonsaufli que vous leur faniez fournir le "
blé, dontilsautont befoin pour vivre jufques à ce ”

I qu’ils

yx
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,, qu’ils ayent recueilli du fruit de leur travail, afin
n qu’après avoir receu tant de preuves de noftre bon- ’
n té, llS nous fervent encore de meilleur cœur : Et
u nous vous recommandons de prendre un fi grand
,, foin d’eux, ue performe n’ait la hardrefi’e de leur fai-

,, re du déplai ir. . l l457, Cecy luflit pour faire connoxflre quelle a elle l’af-
fection d’Antiochus le Grand out es]uifs.Ce Prin-
ce contraëta alliance avec Pro emee Roy d’Egypte ,
86 luy donna Cincinnati fa fille en maria e,
86 pour fa dot la balle S rie , la Phenicie , lajudce ,
Samarie, 86 la moitié es tributs de ces Provinces,
dont les principaux habitans traitoient avec ces deux
Rois , 86 en portoient le prix à leur trefor.

458. En ce mefme temps les Samaritains qui efioient
alors fort puillans firent de grands maux aux juifs,
tant par des ravages dans la campagne , que parce
agas en prenoient plulieurs prifonniers. ON r as

de Simon lejulle 86 neveu d’Eleazar avoit fuc-
cedé en la charge de Grand Sacrificateur à. Manafié
qui l’avoir euë après la mort d’Eleazar. Cét Onias
citoit un homme de eu d’efprit, 86 fi avare qu’il
ne voulut oint payer etribut de vingt talens ’ar.
gent ue es predccelleurs avoient accoufiumé de
payer uleur au Roy d’Egypte. P r o r. a M 2’ a fur-
nommé E v a a G a r 15’ s pere de Philopator en fut

’ fi irrité , qu’il envoya àjerufalem Albanie)! qui citoit

engrande faveur auprès de luy le menacer de don.
ner le pais en proye âfes trou es s’il ne le fatisiài-
fait , 86 il fut le feul des Jui qui ne s’en effraya
point , tant fon amour pour le bien le rendoit infeu-
fiblqà tout le tette.

Cus-

kfi- m
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CHAPITRE 1V.
îofipb neveu du Gand Sanifimteur Chia: obtient de

Ptoleme’e Roy d’Egypu le pardon dejon ont]: , gagne
le: bonne: grata: de ce Prince , (7’ fait une grande
fortune. Héra): fil: de fa api: fa me: aufli lier-bien
dans l’efpn’l de Ptoleme’a. Mon deîajèpb.

Q s E p a fils de Tobie 8c d’une fœur d’Onias ,
qui bien que fort jeune citoit fi fa e &fi vertueux,

que tout le monde l’honoroit dans erufalem , ayant
appris de fa mere dans le lieu de fa naifl’ance nommé
Phicola qu’il étoit arrivé un homme de la art du
Roy pour le fujct,dont nous avons parlé , auni-

459-

tôt trouver .Oniasfononcle , 86 luy dit qu’il étoit «
étran equ’ayant elle élevé par le Peuple à l’hon- «

rieur elafouveraineSacrificature, ilfut fi peu tou- «
ché du bien publie , qu’il ne craignît point de met- fl’

tre tous fes concito ens dans un tel erillplûtôt que n"
de pa cr ce qu’il evoit: Œœ fi a pa ion pour le u
bien etoitfi grande qu’elle luy fît méprifer l’inte- fl’

rêt de [on pais , ildevoit au moins aller trouver le ri
Roy pour le fupplier de luy remettre le tout ou une fi
partiedela femme qu’il ne luy avoit pomt payée. fl’
Onias luy répondit qu’il fe foucioit fi peu de la gram fl’
de Sacrificature , u’il étoit prêt d’y renoncer fi W

Lofeph le ria de luy permettre donc d’y aller e
part desîiabitans de crufalcm; a: n’ayant pas

eu de peine à’l’obtenir , il fit afiëmbler tout le Peu-

ple dans le Temple, où il leur reprefenta que la
negligence de fou oncle ne devoit pas les jetter
dans une fi grande crainte, à: qu’il s’ofiifoit d’aller

1 trouver le Roy de leur par: pour luy faire con-
naître qu’ils n’avoienr rien fait qui luy pût déplai-

re. Le l euplc luy rendit de grands remercrcmensôi

cela fe pouvoit , plutôt que d’aller trouver le R0 . 8



                                                                     

:64 Huron: pas Jans.à: Jofephalla trouver aufli-tofl le Député du Roy,
le mena en fa maifon , le traita fies-bien durant

f uelques jours , luy fit de fort beaux prefens ,8: luy
it qu’il lefuivroit bien-toit en Égypte. Tant de cr-

vilitez jointes à la franchife étaux excellentes ua-
litez déjofeph gagnez-cm de telle forte le cœur ’A-
thenion , queluy-mefme l’exhorta de faire ce voya-
ge , 85 luy promit de luy rendre de li bons cilices
qu’il obtiendroit fans doute du Roy tout ce qu’il
pouvoit defirer. Lors que ce Député fut de retour
auprès du Roy il blâma fort l’ingratitude d’Onias :
mais il n’y eut oint de louanges qu’il ne donnait à
jofeph; 8e il ’aflitra qu’il viendroit bien-toit trou-
ver fa Ma’efié pour luy reprefenter. les raifons du
Peuple, ontilavoit efié obligé d’entreprendre la
défenfe à caufe de la ne ligence de [on oncle. Ce
mefmeDéputé continua e rendre de fi bons offices
âJOfeph , que le Roy &laReine Clcopatre fa fem-
me concourent de l’affeàion pour luy avant mefme
que de l’avoir veu. gofeph emprunta de l’argent des
amis qu’il avoit à amatie , employa vingt mille
drachmes our fe mettre en équipage, 8c partit pour

. fe rendreaAlexandrie. Il rencontra en chemin les
principaux des villes de Syrieôe de Phenicie qui al-
oient pour traiteravec le Roy destributs qu’ils de.

Voient payer, la: que ce Prince affermoit tous les
ans aux plus riches d’entre eux. Ils fe mocquerent
de la pauvreté de Joie h; &ilfe rencontra que lors

u’ils arriverent tous e Roy revenoit de Memphis.
?ofeph alla au-devant de luy , 8e le trouva qui ve-

z noir dans (on chariot avec la Reine fa femme. Ath:-
niOn y citoit aulli , «8: n’eut pas plûtofl apperceu
Jofeph qu’il dit au R0 , que c’eflmtlâ ce uif dont
Il luy avoit dit tant de bien. Le Roy le in , luy
commanda de monter fur [on chariot, 8: luy fit de
Fraudes laintes d’Onias. jofeph luy répondit ne
a Maje é devoit pardonner à la vieillelle de on

’ oncle,l

.lu A
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oncle , puis que les vieillards ne difierent gueres des
enfans. Mals ue pour luy de tous les autres ui
citoient jeunes,ils ne feroient jamais rien qui lui pull;
déplaire. Cette réponfe fi fage augmenta encore
l’affeâion que le Roy avoit déjà conceuë out luy.
Il commanda qu’on le lo eafl dans fan alais , 8:
le fit man et à fa table: ’e qui ne donna pas peu
de dép ’ ir à ces Syriens quejofeph avoit rencon- ’
trez en chemin.

Le jour de l’adjudication des tributs citant venu,
ils encherirent tous ceux de la balle Syrie , de la Phe-
nicie , de la Judée , de de Samarie jufques à huit.
mille talens: Et alors jofeph leur reprocha de s’en-
tendre enfemble pour donnerii peu , étoffât. d’en
donner deux fois autant , 8c de biffer de plus au pro-
fit duRoy la confifcation de ceux quiferoient con-
damnez , dont ils prétendoient de profiter. Le Roy
vit avec plaifir uejofeph augmentoit ainli Ion re-
venu : mais il uy demanda quelles cautions il luy ,,
donneroit. Il luy ré ondit de bonne grace, qu’il luy
en donneroit d’exce entes , duelles qu’il ne our-
roit les refufer. Le Roy luy ayant commandé e les
nommer , il luy dit : Mes cautions , Sire 3 feront V6: ’i
tre Majefié ô: laReine , qui tous deux répondrez i;
pour moy. Ce Prince fe foûtit , 8c luy adjugea ces i5
tributs fans donner de caution. Ainfi ces principaux
habitans des villes s’en retournerent tout confus

dans leur pais. AJofeph prit enfuite deux mille hommes de guerre
des troupes du Roy , afin de pouvoir contraindre
ceux quirefuferoient de payer le tribut; de après
avoir emprunté à Alexandrie cinq cens ;talens de

- ceux qui citoient le mieux ignés du pri il s’en
alla en Syrie. Les habitans d’ calon furent les pre-
miers qui mépriferent [es ordres. Ils ne le conten-
terent pas de ne vouloir rien payer: ils l’outrage-
rent de paroles: mais il fgût bien les châtier. Il fit

HIE. Tom. Il. M prendre
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prendre auHi-toit vingt des principaux qu’il fit mou-
rir , écrivit au Roy pour luy rendre compte de ce

u’il avoit fait , 8c luy envoya mille talens dela con-
Ication de leur bien. CePrince fut fi fatisfait de la

conduite, qu’il luy donnade andes loiianges , de
fe remit à luy d’en ufer à l’avenir commeil voudroit.
Lechafiiment des Mcalonites ayant étonné les au-
tres villes des rie elles ouvrirent leurs portes , 8c
payercnt le tri ut fans aucune difficulté. Les habi-
tans de Scythofpolis au contraire le refuferent 8e
outragerent au ijofeph: mais il les traita commeil
avoit fait les Afcalomtes, 8c envo a de mefme au
Roy ce qui provenoit de leur con cation. En au-
gmentant ainfi le bien du Roy il fit un grand profit
pour luy-mefme: &comme il citoit extrêmement
’fage , il jugea s’en devoir fervir pour affermir fou cre-
’dit: c’en pourquoy il ne fe contenta s de donner
une entierefatisfation à ce Prince; i fit de rands
’prefens à ceux qui efioient en faveur auprès eluy ,
&aux prînçi ux defaCour.

jofeph p a vingt-deux ans de la forte dans une
- rande profperité, a: il eut fept fils d’une mefme

emme, a: un huitième nommé H ra c A N d’une
I autre femme qui citoit fille de Solim (on frere , de

qu’il avoit époufée par la rencontre que je vay dire.
liftant allé à Alexandrie avec Solim qui mena auf-
fi la fille afin de la marier à quelque pet onne confi-
derable de leur nation 5 lors quefiofcph foupoit avec

’ le Roy une fille qui efioit fort be e danfa de fi bonne
race devant ce Prince , u’elle gagna le cœur dejon ’

eph. Il s’en découvrit à on frere, 6e le pria que puis
"que leurLoy ne luy permettoit pas de l’époufer , il
tachait de faire en fortequ’illa pufiavoir pour maî-
’treil’e. Solim le luy promit: mais au lieu de l’exe-
’cuter , ilffit mettrecle foir dans fou lit fa fille fort bien
parée. Jofeph qui avoit ce jour-là fait trop bonne

licher: ne s’appergût point de la tromperie. - Son

i - amourm4--
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amour augmentaencore , de il dit à [on frere , que ne
pouvant vaincre la paliion il craignoit que le Roy ne
v0ulufi pas luy donner cette fille. Solim luy répon-
dit que Cela ne devoit point le mettre en eine , puis
qu’i pouvoit flans crainte latisfaire [on efir , &l’é-
poufer. Il luy dit enfaîte qui elle citoit , 8c comme
il avoit mieux aimé faire recevoir à la fille une telle
honte, que de fouffrir qu’il-s’enga eall à en recevoir
une li grande. jofeph le remercta e l’affection qu’il
luy avoit témoignee , de époufa la fille dont il eut

. Hircan de qui nous venons de let. Il fit paroiltte
des l’a e de treize ans tant d’ prit 8c de [agelïe qu’il ’

furpa oit de beaucoup fes freres : &fes excellentes
qualitez au lieu de le leur aire aimer luy attirerenc
leur haine de leur jaloulie. Jofeph voulant cannoi-
tre lefquels des enfins qu’il avoit eus de fon premier
mriadge valoient le mieux , les fit tous infiruire avec
grau foin par les plus cxcellens maiûres: mais ils

i efioientlgpardfeuxôc li fiupides qu’ils revinrent des

uétudes a gnorans qu’ils y étoient allez. Il envoya
enfaîte Hircan qui citoit le plus jeune de tous , avec
trois cens paires de bœufs à [cpt journées de-lâ dans
le defert , our y faire laboarer de femer des terres, de
donna or e qu’on citait fecretement les harnois

- neceliaires pour les atteler. Ainfi lors qu’l-Iircan fut
arrivé au lieu qui luy avoit eflé ordonné on luy
confeilla de renvoyer vers fon perepour averties
harnois. Mais comme il ne vouloxt. as perdre tant

- de temps il fe fervit d’un moyen qui fitrpalToit de
beaucoup fon âge. Il fit tuër vingt de ces bœufs ,
donna leur chair à man eràfes gens, 8e em Io a
leurs peaux à faire faire des harnois. Ainfi il t .
bouter de femer la terre; &fon pere à (on retour
l’embrallà de le loiia extrêmement d’en avoir ufé
de la forte. Cette mat ne qu’ilavoit donnée de ion
jugement 8: de ion e prit augmenta encore (on
afleâion ; 8c il l’aima toûjours depuis comme s’il

M a n’a-
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n’avoitpoint en d’autre enfant que lu : mais au con-

c traire les freres d’l-lircan fentoient e plus en plus
s’accroifire leur dépit 6c leur jaloufie.

La nouvelle (filant venue qu’il efloit né un fils
au Roy Ptolemée l’on en fit de grandes réjoüiliances
dans toutela Syrie: de les plus confiderables du pais
allerent our ce fujet en grand équipageàAlexan-
drie. Jo eph fut contraint de demeurer àcaufe de fa
vieilleiTe , de il demanda aux enfans de fon premier
lit s’ils vouloient faire ce voyage. Ils lu répondi«

t rent que non , à caufe u’ils ignoroient maniere
de vivre de la Cour , ô: eque e forte il faut traiter
avec les Rois; mais qu’il pouvoit y envo et Hircan
leur lus jeune frere. jofeph fut fort aire e cette ré-
. pon e , de demanda à Hircan s’il fe [entoit difpofé à
entre rendre ce voyage. Il luy répondit qu’ouy , 8c
que x milledrachmes luy fuifiroient , parce qu’il
ne vouloit pas faire bœucoup de dépenfe. me pour

.les prefens qu’il elloit obli é de faire au Roy, il n’eiti-
mon pas qu’il full befoin e les envoyer par lui : mais
qu’il pouvoit luy faire donner dans Alexandrie l’ -

ent neceiïaireâour acheter quelque chofe de rare de
fie grand prix, l’offrir de [a part a ce Prince. Ce Pe-
re ui efioit un rand œconomefut nanisai: de la
m0 eration de de fagefle de fonfils , qu’il crut que
.dix talcns fufliroient pour ces prefens, &écrivrt à
aux»: de les la? donner. ce: Arion citoit celuy ui

’ manioit tout ’argent qu’il envoyoit de Syrie 51A e-

xandri pour payer au Roy le prix-des tributs lors
que le ermes efioient écheus : 8c il luy pafloit tous
les ans par les mains environ trois mille talens. Hir-
canpartitavec ces lettres: &lors qu’il fut arrivé à
Alexandrie ôtqu’il les eut rendues , Arion luyde-
manda ce qu’il vouloit qu’il luy donnait , ne croyant
pas qu’il délirait davantage que dix talens , ou un
peu plus : maisil luy en demanda mille. Cét homme
S’en un: en li grande colere, qu’il luy reprocha qtltl’îu

Il.

SQ’Q-A
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lieu de fuivre l’exem le de fan pers qui avoit amatie
du’bien par fon travai à: par (a moderation , il vou-
loit le confirmer en des dépenfes &des fuperfluitez
inutiles : mais qu’il ne luy donneroit que dix talens
felon l’ordre qu’il en avoit re il, à: mefmeaicon-
dition de ne les employer qu’a acheter des prefens
pour offrir au Roy. Hircan irrité de cette ré onfe fit
mettre Arion en priion; mais comme ce: omme
citoit fort bien dans l’efprit dela Reine Cleopatre , il
envoya fa femme la trouver pour l’informer de ce
qui selloit pallié, 8c la fupplicr de faire châtier une fi
grande infolence. Cette Pprincell’e en parla au Roy ,
qui fit enfuitc demander al-lircan pourquoy ayant .
crié envoyé vers luy par fon ere il nel’efloit point .
encore venu faliier,8c avoit (fit mettre Arion en pri- i
fou. Il répondit que la loy de fon pais défendant aux «
enfans de famille de goûter des viandes immolées ’i
avant que d’ellre entrez dans le Temple pour y offrir «
des facrificesàDicu , il avoit crû ne devoir pas pa- Si
roifire devant fa Majefié jufqucs à ce qu’illuy pull: «
offrir les refens dont fon pere l’avait chargé pour «
marque e fa reconnoillànce des obligations qu’il P
luy avoit. 041e quant à Arion il l’avoit chafiié avec P
juilice de n’avoir asvoulu luy obeir , puis que les "

aillres [oit grangs ou petits ont un pouvoir é al fur P
eurs fervitçurs; &que files particuliers n’e oient ri

point obcïs des leurs , les R015 mefmes pourroient «
dire méprifez par leurs fujets. Le Roy fourit , à: ad- et
mira la refolution de ce jeune homme. Ainfi Arion
n’efpera plus de trouver fupport contre luy , 8c lu
donna pour fortir de prifon les mille talens qu’il de-
mandoit. Trois jours après Hircan alla faire la re-
verencc au Roy écala Reine , 8c ils le receurent fi
favorablement qu’ils luy firent l’honneur de le l’ai-
re manger à. leur table à caufe de l’affection qu’ils
avoient pour (on pere. Il acheta enfuite feeretement
cent jeunes garçons fort bierlrV1 faits ô: fort infiruits

v 2.
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dans les lettres ,qui luy coûterent chacun un talent ;’
ôtil acheta aufli cent jeunes filles au mefme prix. Le
R0 faifant un feflin aux principaux defes Provin-

, ces uy envoya commander de s’y trouver, &on le
plaça au plus bas lieu. Comme es autres conviez le
meprifoient à caufe de fajeunefle , ils mirent devant
luy les os des viandes qu’ils avoient mangées, fans
qu’il témoignait de s’en fâcher. Sur Puoy un nom-
mé Typhon , qui faifoit profeflion de e mocquer de
tout le monde de divertilToit le Roy par fes taille-

» ries , dit pour plaire à ces conviez : Vous voyez , Si-
s, re,la quantité d’os qu’il fia devant Hircan, vous pou-
n vez juger arlâ de que e forte (on pere ronge toute
sa la Syrie. es aroles firent rire le Roy , 6: il deman»
sa da aHircan ’où venoit donc u’il avoit devant
si luy unefi grande quantité d’os. I ne ut as , Sire ,
a, luy répondibil , s’en étonner. Car les c iens man-
» eut les os avec la chair , comme vous voyez qu’ont
,, in ceux qui font à la table de Voûte Majeficé , en
9’ montrant ces conviez , puis u’il ne telle plus rien
a: devant eux. Mais les hommes?e contentent de man-
» ger la chair 8c laurent les os; commej’ay fait , parce
a: que je fuis homme. LeRoy fut fi content de cette

.réponfe qu’il défendit à tous les conviez des’en of-

fenfer. Le lendemain Hircan alla voir ceux qui é-
toient en plus grande faveur auprés du Roy , de s’en-
?uit de leurs ferviteurs des prefens que leurs maifires
e préparoient de faire à. fa Majefié,a caufe dela naif-

fance du Prince fon fils. Ils luy dirent que les uns
luy donneroient douze talens , &les autres plus ou
moins , chacun félon fan pouvoir. Il témoi na

- d’en efire fâché , parce qu’il n’avoit pas moyen ’en

tant donner, &que tout ce qu’il outroit citoit de
luy m’offrir cinq. Ces ferviteurs erapporterent à
leurs mailtres , qui s’en réjouirent dans la cr nce
que le Roy feroit mal iatisfait de recevoir un i petit
prefent d’l-lircan. Ce jour efiant arrivé, (GUÉ: qui

’ Cil!



                                                                     

W-W M» A

Luna X11. CHAPITRE 1V. 2.7r
firent les plus grands prefens au Roy neluy donne-
rent que vingt talens. Mais Hircan offrit à ce Prince
les cent jeunes garçons qu’il avoit achetez à: ui
luy prefenterent châcun un talent , de à la Reine es
cent jeunes filles de qui nous avons parlé , dont cha-
cune fit auifi un femblable refent à cette Princelfe.
Leurs Majeflez , à: toute a Cour fiirent extraordi-
nairement étonnez d’une fi grandeôcfifurprenan-
te magnificence. Mais Hircan n’en demeura pas la.
Il fit aufii des prefens de grande valeur aceux qui
efloient en plus rand crédit auprès du Roy à: à les
officiers , afin de e lés rendre favorables , de le garan-
tir du péril ou les lettres de fes freres l’avoient mis
par la pricre qu’ils leurfaifoient de le perdre à quel.
que prix que ce fait. Le Royfut fi touÏhé de fa gene- A
rofité qu’il luy ordonna de luy demander ce qu’il
voudroit.llluy répondit qu’il ne defiroit autre chofe
finon qu’il plait a a Majelté d’écrire en fa faveur à

fon pere de a fes freres. Ce Prince le luy accorda , de
écrivit aufli aux Gouverneurs de (es Provinces pour
le leur recommander; 8: après lu avoir donné des
témoignages tres-particuliers de on affeâion , il le
renvoya avec de grands prefens. I Ses freres ayant
a pris avec un fenfible déplaiiir que le Roy luy avoit

it tant d’honneur , allerent au-devant de luy en re-
folution de le tuër , fans que leur pere le mil! en pei-
ne de l’empefcher quoy qu’il en eufl: connoiilance ,
tant il effort en colere de ce qu’il avoit employé en
des prefens une fi grande femme d’ar ent: mais il
n’o oit le témoigner par l’apprehen ion qu’il avoit

du R0 . Ainfi ils l’attaquerenr en chemins 8c il fe
défen ’t fi vaillamment , u’il y en eut deux de tuez

8c ipluiieurs de ceux qui es accompagnoient : le
re e s’enfuit vers jofeph à Jeruialem : 8c Hircan
fut tres-furpris lors qu’il arriva de voir ue per-
forme ne le recevoit. Il e retira au-delà u Jour- .
dain , de s’y occupa-â recevoir les tributs qui citoient

. M 1, . dus



                                                                     

272. HISTOIRiDEsJUXFS. ldûs r les Barbares. Scleucus furnommé Sothet
fils ’Antiochus le Grand regnoit alors dans l’AfieS
&Jofeph pere d’Hircan mourut en ce mefme temlps
après avoir durant vingt-deux ans recueilli tous es
tributs de Syrie, de Phénicie, à: de Samarie. C’cfloit
un homme de bien , de grand efprit , 8c fi intelli ent
dans les afiîiires qu’il tira lesjuifs de la pauvrete où
ils citoient 8c les mit en efiat de vivre àleur aife. O-
nias ion oncle mourut aufli un peu après , de laiiTa
pour fuccelfeur dansla grande Sacrificature S I M o N
fon fils qui eut un fils nommé O N I A s qui lui fucces
da en cette charge. Ait i u s Roy de Lacedemone
luy écrivit la lettre fuivante.

CHAPITRE V.’
un!!! Roy de Lendemain fait à Chia: Grand Sacri-
V fait" pour conneau allimreaveclcrfuifi, comme ..

client ainfi que le: Lacedemoniem defilmiu: d’abris.
barn. Hircan 175,11! un [apnée Palais, C7]: tu? luy- ,
mfme par la peurqu’il en: duomknmn le: mains du
ne; glutiacbm.

21.6: . ,, Ait r U s Roy de Lacedemone,A Onias,falut.Nous
n avons veu par certains titres que lesjuiis 8c les
,, Lacedemoniens n’ont qu’unemefme origine , citant
,, tous defccndus d’Abraham.Puis donc que nous fom-
,, mes freres , de qu’ainli tous nos interdis doivent
,, erre communs , il efljiifle que vous nous failiez’ f a-
,, voir avec une entiere liberté ce que vous pouvez e-
,, liter de nous; 8e quenous en niions dela mefme ma-
n niete à. voûte égard. Dermite]: vous rendra cette let-
» tre écrite dans une feüille quarrée ,i 8c cachetée d’un

,, cachet où cil cm teinte la figure d’un aigle qui tient

,, un ferpent dans es ferres. . -
’45," Après la mort déjofeph la divifion de lés enfans

excita de fort grands troubles : car le plus grand
nom- i

i î
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nombre favorifoit les aifnez contre Hircan qui citoit
le plus jeune , 85 particulierement Simon Grand Sa-
crificatcut à caufe qu’ilsluy citoient proches. ’Ainfi
Hircan ne voulut oint retourner à erulalem , mais v
demeura alu-delà uJourdain. Il faifoit continuelle-
mentlagucrreaux Arabes , de il en tua 8C prit plu-
fieurs rilbnniers. Il bafiit un chafieau extremement
fort, d’ont les murs dedehors depuis le pied jufques à
l’entablement citoient de marbre blanc , de leins
de figures d’animaux plus grands que le natur . Il
l’environna d’un large 8: rofond foiré plein d’eau,

V &fit railler dans un roc de a montagne voifine plu-
lieurs randes cavernes , dont l’entrée citoit fi étroi-
te qu’i n’y pouvoit palier qu’une performe à la fois ,
afin de s’y retirerôcfe fauver s’il citoit forcé par [a ’

fretes. Il y avoit au-dedans de ce chafieau de grandes
fales, de grandes chambres avec tous les accompa-
gnemens neceliàires , 8c tant de fontaines jallifiantcs

ue rien ne cuvoit efire us beau ny lus agréable;
fuperbe afiiment a au-delâ du ourdain prés

d’EHedon fut les frontieres de l’Arabic 86 de la Judée

citoit acco ’ é de jardins parfaitement beaux.
Il luy. donna e nom de Tyri , 8c il n’en partit point
durant toutes les fept années que Seleucus régna en
Syrie. Ce Prince citant mort , Antiocnus fort
frere furnommé EpipHANE luy fucceda. Ptolémée
Roy d’Egypte furnommé de mefme Epiphane mou-
rut aufli , amura deux fils encore fort jeunes , dont »
l’aifné fe nommoit P i-i I r. o ra a r on , de le puifné
P H I se o n.

La grande puiflànce d’Antiochus étonna Hircan
de il entra dans une telle apprehenfion de tomber
entre les mains, a: u’il ne le punifi feveremenr . .
de la guere qu’il avoit faire aux Arabes , qu’il. fa
tua luy-mefmes 8c ce Prince fe faifit de tout (on

bien. »
M; v ciné
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CHAPITRE V1.
Orties firmmme’ Menelaus le voyant exclu: de la grande

Smificatun f: min vers le Roy anuarbur, 0’ n-
uance à la Religion de fi: pour. Antioche: en":
dur I’E pu,- 0’ comme il effet: pre]! de J’en rendre

mailing: Romains infligent de le "tu". * ’

463. O N ras Grand Sacrificateur citant mort en ce
mefme temps , Antiochus Roy de Syrie dont

nous venons de parler donna la grande Sacrificature
à Je s u s furnommê jasou frere d’Onias qui n’a-
voir laiifé qu’un fils en fort bas âge , dont nous par-
lerons en fon lieu. Mais Antiochus ayant depuis cité
mal fatisfait de jafon luy cita cette dignité 5p 8c la
donna a ON I A s furnommé ’MENELAUS fon jeu-
ne frere qui citoit un des trois fils queSimon avoit
biffez de qui fiirent tous fucceflivement Souve-
rains Sacrificateurs comme nous l’avons dit. jard
fou ne pouvant foufl’rir de fe voir dépouillé de cet-
te charge entra en rand dilferend avec Menelaus ,
de les enfans de Togbie r: déclarerent pour ce der-
nier. Mais la plus grande partie du peu le favori-
foit jalon 5 de ainfiils furent contraints efe retirer
auprès d’Antiochus. Ils dirent à ce Prince qu’ils e-
floient refolus de renoncer aux coûtumes de leur

r pais pour embralïer fa reli ion de lamaniere de vi-
I vre des Grecs,8eluy dcman ereritdeleut ermettre

de bafiir un’lieu d’exercices dans je m. Il le
leur accorda: &alors ils couvrirent les marques de
la circoncifion pour ne pouvoir dire difhnguez
des Grecs lors mefme qu’en courant de en luttant ils
feroient nuds , ôt abandonnant ainfi toutes les loix
de leurs peres ils ne différoient en rien des nations

étrangetés. -464. La profonde paix dont Antioclus joüifl’oit,
mépris

sa
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mépris qu’il fiifoit dela jeunelTe des enfins de Pto-
lcméequi les rendoit encore incapables de prendre
connoifiànce des affaires, luy fit concevoir le deITein
deconquerirl’E pre. Ainfiil leur déclarala guer- a
re , entra dans eut pais avec une vaillante armée ,
alla droit à Pelufe , trompa le Roy hilopator , prit
Memphis , a: marcha vers Alexandrie pour le ren-
dre maifire de la ville 6c de la rfonne du Roy. Mais
les Romains luy ayant declar qu’ils luy denonçoient
la guerre s’il ne fe retiroit en fon païs,il fut contraint
d’abandonner cette entreprife , comme nous l’avons
dit ailleurs. Or d’autant que je n’ay touché qu’en
gaffant de quelle forte il s’empara de la Judée 6c du

emple , ’e veux le rapporter particulieremenr icy ,
8: repren e pour ce fujet les choies de plus haut.

CHAPITRE VIL
[eh] dnüorbus qui efle’ mm dans la ville de 7e-

rafale»: la mine enrhument . pille le Temple , bajlit
une fait"? qui le commandoit, 4501i: le tulle de
Dieu. PufieunÏuifmbandonnm [en Religion. Les
Samaritain: renoncent la fin]: , 0’ conjurent le
Temple de Garifim à Ïupim Cm.

L A crainte de s’engagerdans une guerre contre
la Romains ayant amfi obligé le Roy Antiochus

d’abandonner la conquefle d’Egypte; il vint avec
Ton armée àjerufalem cent quarante-trois ans de-
puis queSeleucus 8: l’es fucceflèurs regnoient en S -
rie. Il le rendit maifire fans eine de ’cette gran e
ville, parce que ceux delafa ’on luy en ouvrirent
les portes , fit tuër plufieurs du party contraire , prit
quantité d’argent , a: s’en retourna a Antioche.

Deux ans après le vingt-cinquième jour du mois
que les Hebreux nomment Chaflcu 6c les Macedo-
niens Appellée , en la cent cinquante-troifiéme

- M 6 i Olym«
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crainte: mais ces menaces ne pouvant empefc
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. Olympiade il revint à jcrufalem , 8c ne pardonna

pas mefme a ceux qui le receurent dans l’ef e-
rance qu’il n’exerceroit aucun acte d’hofiihté.
Son infariable avarice fit qu’il n’apprehenda point
de violer aufli fa foy our dcpouiller le Temple
de tant de richclÎcs ont il f avoit qu’il citoit
rempli. Il prit les vailleaux con crez à Dieu , les
chandeliers dor , l’Autel d’or, la table fur laquel-
le on mettoit les pains de propofition , 8c les en-
cenfoirs. Il emporta mefme les tapilYeries d’écarlate
6c de fin lin,pilla les treforsqui avoient elle cachez;
8c enfin n’ laura chofe quelconque. Etflpour com- h
bic d’affli ion il défendit aux Juifs d’0 rir à Dieu
les facrifices ordinaires felon que leur Loyles obli-
ge. Après avoir ainfi faccagé toutela ville il t tuër
une partie des habitans, en fit emmener dix mille
captifs avec leurs femmes 86 leurs cnfans , fit brûler
les plus beaux édifices, ruina les murailles , baflit
dans la ville baffe une fortereffeavec de vroffes tours
gui commandoient le Temple , 8c y mit une garni-
on de Macedoniens , parmy lefquels efioient plu-

fieurs Juifs fi méchansôcli im ’es, qu’il n’y avoit
point de maux qu’ils ne fifl-ent oufi’rir aux habitans.
Il fit aufli confiruircun Autel dans le Temple , de y
fit facrifier des pourceaux , ce qui efioit’une des cho-
fes du mondela lus contraire à noirre Religion. Il
contraignit uite les uifs de renoncerau culte du
vray Dieu pour adorer es Idoles , commanda qu’on
leur bafiill des Temples dans toutes les villes 5 de
ordonna qu’il ne fe palleroit point de jour qu’on n’

immolai! des pourceaux. Il défendit aufli auxjuigs
fous de randes peines de circoncire leurs enfans , à: -
établit es perfonnes pour prendre garde s’ils obier-
voient toutes les loix qu’il leur impofa , 8c les y
contraindres’ilsymanquoient. La plus grande par-
tie du Peuple luy obeït , foit volonœirement ou par

CI

ceux

M..- .- .. .44-
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ceux qui avoient de la vertu 8c de la generofité d’ob-
ferver les Loix de leurs I’eres , ce cruel Prince les fiai.
foit mourir par divers tourmens. Après les avoir fait
déchirer à’coups de fouet , fon horrible inhumanité
ne fe contentoit pas de les faire crucifier , mais lors
qu’ils refpiroient encore il faifoit pendre 86 étran-

ler auprès d’eux leurs femmes &ceuxde leurs en-
ns qui avoient elle circoncis. Il faifoit brûler tous

les livres des Saintes Écritures , 86 ne pardonnoit à.
un feul de tous ceux chez qui ils le trouvoient.

Les Samaritains voyant lesjuifs accablez de tant
de maux le gardoient bien alors de dire qu’ils ti-

Joient leur origine d’une mefrne race , &que leur
Tem le de Garifim citoit confacré au Dieu tout-
puiflant. Ils difoient au-contraire qu’ils citoient clef-
cendus des Perfes 8e des Medes , 86 qu’ils avoient
elle envoyez à Samarie pour y habiter : ce qui cfioit
veritable. Ils de uterenr vers le Roy Antiochus 8e
luy prefcnterentla requefie dont voicy les paroles.
Re uefle que les Sydoniens qui habitent en Sichem if
pre entent au Roy Antiochus Dieu vifible. Nos an- i-
cellres ayant cité affligez par de grandes 8c frequen- fi
tes peltes s’engagerent ar une ancienne fuperfii- if
tian à celebret une feite a laquelle lesjuifs donnent ri
le nom de Sabath , de bafiirent fur la montagne de if
Garifim unTemple en l’honneur d’un Dieu anony- f*
me, ou ils immolerent des viâimes. Maintenant if
que Vofire Majellé’ le croit obligée de punir lesjuifs Ii
commeils le meritent, ceux qui executent les ordres ri
veulent nous traiter comme eux , parce qu’ils le per- ri

,fuadent que nous avons tous une mefmc origine. si
Mais il en aifé de faire voir par nos archives que nous si

, femmes Sydoniens. Ainfi comme nous ne pouvons ri
douter, Sire, de vofire bonté 8c de vofire prote- fi
&ion s nous vous fupplions de commander à fi
Jpoflagu’ur noftre Gouverneur, 8e à Nicanor Prô- ifs
curcur General de. Yofire Majefié de ne nous W

- . ’ M 7 t plus
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n plus confiderer comme coupables des mefmes cri-
» mes quelesJuiS, dont les coutumes aufli-bien que
,, l’origine diffèrent entierement des nofires 5 8c de

trouver bon s’il vous plaxfi que naître Temple , ui
,, jufques ic n’a porté le nom d’aucun Dieu , oit

nommeà ’avenir le Temple de Jupiter Grec, afin
flue nous demeurions’en repos, 86 ue travaillant

,, ans crainte nous puiilîons payer de p us grands tri-

» butsaYofireMaJefte. * I . .Antiochus enfuit: de cette requeile éCnVlt à N1-
, canor en ces termes Roy Antiochus, A N icanor.

n Les S’ydoniens qui habitent en Sichem nous ont pre-
fi fente la requelle attachee a cette lettre : de ceux qui

nous l’ont apportee nous ont fuflîfamment fait con-
noîfire 8c a nofire confeil qu’ils n’ont point de part

, aux fautes des Juifs 5 mais qu’ils defirent de vivre fe-
, Ion les coutumes des Grecs. C’efl pourquoy nous les

declarons innocens de cette accufation , leur accor-
’ donslapriere qu’il nous ont faire de donner à leur

Tem le le nom deJupiter Grec , 8c mandons la me»
u me c ofe à Apollonius leur Gouverneur. Donné
n l’an quarante-liment , 8c l’onzreme Jour du mors
,, d’Ecatombeon. *

3,
3,

CHAPITRE VIII.
Mataibia: (ou Matthieu) (r fer fil: nain: ceux que le

Roy glutioehusnoitenvoyexpom le! obliger à faire
des [unifias abominable: , a [e mina: du; le de.
[en Muffin: le: fuirent. 0’ grand nombre [ont
éraflez au: des cavalier à carafe u’ils ne ÜOK-.
bien: par le défendre le jour du Salut . Mutable:
abolit cette filfiflflüion, 0’ exhorte [a il: à infligi-
ebirleur fait dejervilude.

457. IL y avoit en ce mefme retapas dans un bout de s

n. Mai. cnficateuJudée nommé Modim un r de li-
gnée de Joarib natif de Jerufilem qui le nonünoit

’ [le
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MATTArHrAs, filsdeJem, fils deSimon, fils
d’AsMONE’E. Ce Mattathias avoit cin fils, fça-
voir En»: furnommé Gaddis , SXMON urnommé.
Matt és, JUDAS furnommé MAÇHABE’B.
E r. a A z Au furnommé Auran, 8c JONATHAS fur-
nommé Aphus. Cevertueux 86 genereux homme
fe plaignoit’fouvent à les enfans de l’eitat déplora-

ble où leur nation citoit reduite , de la ruine de Je-
rufalem , de la defolation du Temple, 8c de tant
d’autres maux dont ils citoient accablez; 8: ajoû-
toit , qu’illeur feroit beaucoup plus avantageux de
mourir pour la défenfe des Loix 8c de la Religion de
leurs eres , que de vivreianshonneur au milieu de

tant efoutfrances. F rQuand ceux qui avoientpefié ordonnez par le Roy 453.
pour contraindre lesJuifs a exécuter fes commande-
mens furent arrivez dans ce bourg , ils s’adrelïerent
premierement à Mattathias comme au principal de
tous , pourl’obliger àoifrir ces lacrifices abomina-
bles, ne doutant oint que les autres ne fuiviffent
fou exemple; 8e 1 si l’ailurerent que le Roy luy té-
moignerort r des recompenfes le gré qu’il luyen
fçauroit. Il eur répondit, que quand toutes les au-’«
tres nations obéiroient par crainte à un fi injufic fi
commandement , ny lu ny fes fils n’abandonne- if
roient jamais la Religion e leurs anceftres. Et fut ce ’f

u’un Juif s’avança pour factifier fuivant l’inten-

tion du Roy , Mattathias 8c fes enfans enflammez
d’un jufie zelefejetterent fur luy l’épeé àla main , 8e
ne le tuërent pas feulement,mais tuerent aufli ce Ca-
pitaine nommé Appelle: se les foldats qu’il avoit
amenez pour contraindre ce Peuple à commettre
une li grande impieté. Mattathias renveria en-
fuite l’Autel , 6c cria: S’il y a quelqu’un qui foit "
touché de l’amour de noflre fainte Religion 8C du if
fervice de Dieu, qu’il me fuive. Il abandonna en Il
mefme temps tout fou, bien , a: s’en alla avec à:

Ù
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fils dans le defert. Tous les autres habitans le fuiri-
rent avec leurs femmes odeurs enfans , 8c fe retire-
rent dans des cavernes. Aufli-tofi que ceux qui com. .
mandoient les troupes du Roy eurent appris ce

uis’eitoit par: , ils rirent une partie dela rnifon
de la forterelfe de erufalem 8c les pour uivirent.
Lors qu’ils les eurent joints ils commencerent par
tafcher de les porter à le repentir de ce qu’ils avoient
fait 8c à fuivre un meilleur confeil , afin de ne les pas
contraindre d’agir contre eux parla force. Mais

’ n’ayant pûles perfuader ils les atta uerent un jour
de Sabath ,. 8c les brûlerent dans eurs cavernes,
parce que la reverence qu’ils portoient à ce jour
eiloit fi grande , quela crainte de le violer , mefme

- dans une telle extrêtnité,fit que pour demeurer dans
le repos que la Loy leur commandoit, non feule-
ment ils ne fe défendirent point , mais ils ne voulu-
rent pas fermerl’entrée de ces cavernes; oeil y en tu:
mille de brûlez ou d’étouffez avec leurs femmes de
leurs enfans : 8C ceux qui fe fauverent allerent trou-
ver Mattathias , &le choilirent pour leur Chef. Il
leur apprit qu’ils ne devoient point faire difficulté
de combattre le jour du Sabath , uis qu’autrement

çils violeroient la Loy en le ren ant les homicides
. d’eux-mefmes , parce que leurs ennemis ne manque-

l

ï roient pas de choifir ces jours-là pour les attaquer ,
arque ne le défendant point il leur feroit facxle de.
les tuër. Ainfi il les tira de l’erreur où ils citoient ,
85 nous n’avons pointdepuis fait difficulté de pren-
dre les armes en ce faim jour lors que la necefiité
nous y a contraint. Ce genereux Chefralfembla en

eu de temps une troupe confiderable , à: ceux que
a crainte avoit obligez de r: retirer chez les nations

voifines fe ’oignirent à luy. Alors il renverfa les
Autels confierez à de faux Dieux , ne pardonna alun

. [cul de tous ceux qui s’efioient lailfez aller à l’idola-
trie de qui tomberent entre fesmains , fit circonci-

. .. re
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re tous les enfans qui ne l’avoient point encore fieffé.
56 challa ceux qu’Antiochus avort ordonnez pour
les cmpefcher de l’ellre.

Après que ce grand perfonnage eut gouverné du- 459°
tant un an le Peuple fidelle il tomba malade, à fe
voyant preli de mourir fit venir fes fils ôtleur dit:
Me voicy arrivé , mes enfans , à cette derniere heu- "
re’qul cil inévitable à tous les hommes. Vous fer”
vez uel cil le deffein que j’ay entrepris: je vous con- ’
jure enel’abandonner as 3 mais de faire connai-
fire à tout le monde com ien la memoirc de voûte V,
pere vous cit chere par le zele que vous témoignerez
à obferver nos laintes Loix , 86 à relever l’honneur V

u de noflrîlpatrie. N’ayez jamais de liaifon avec ceux l

luila tr fient volontairement ou par force pour ”
livrer à nos ennemis. Faites voir que vous elles ’

veritablemcnt mes enfans , en foulant aux pieds c:
tout ce quivous pourroit empefcher d’entreprendre ”
lawdèfence de nollre Religion, &foyez toujours n
puits à. donner voûte vie pour la maintenir. Afi’u- ”
rez-vous qu’en agiilant de la forte Dieu vous regar- ”
dora d’un œil favorable , qu’il cherira voiire vertu , ”
a: vous rétablira dans cette heureufe liberté qui ”
vous donnera moyen d’obferver avec jo e la ma- «
nicre de vivre. de nos ancefires. Nos corps (but fujets ”
à la morts mais la mémoire de nos bonnes aâions ’
nous rend en quelque maniere immortels. Concc- ”
vez donc, m’es cnfans , un li grand amour de la ”
veritable &folide gloire , que vous n’apprchendiez ”

oint d’expofer voûte vie pour l’acquerir , a: fuivez ’c

econfeil que je vous donne de vivre dans une fi V
grande umon , que châcundevous prenne plaiiir à «
voir les autres cm loyer pour le bien commun d’u- ”
ne caufefijufte ô: ifainte les talens que Dieu leur a 5’
départis. Ainfi comme Simon cil fort [age , je «
fuis d’avis ue vous ne déferiez pas moins à fes con- fi
feils que s’i citoit voûte pere : &l’cxtrême VÎvIlcuIi1 de V

. 3C 3*
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Machabèe vous doit obliger à luy donner le com-
mandement de vos troupes , puis que vous vengc- *
rez fans doute fous fa conduite les outragesgfaits à
nollre nation par nos ennemis , 85 qu’il n’y aura

oint de gens de vertu a: de picté qui ne rejoignent
a vous dans une lifaintc entreprife.

CHAPITRE 1X.
Mon de Matlatbias. fadas Mathurin? l’un de fis [ils

prend la conduite des affilies , délivre fin pair . (7
Ie.pu1ifie de: abominations que l on y avoir (om-
"nifes.

M ATTATHXAS après avoir parlé de la forte pria
Dieu de voulonr affilier fes enfans dans un deiZ

fein li glorieux 8: li julte , 8: de rétablir [on Peuple
dans fon ancienne maniere de vivre. Il mourut bien-
roll après , 8e fut enterré à Modim. Tout le Peuple
le pleura avec une douleur tres-fenlîble: a: en l’an
cent quarante-lix Judas fon fils furnommè Macha-
bée prit au lieu de luy la conduite des affaires. Ses
fracs le feconderent genereufement : il challa les en-
nemis , fit mourir tous ces fauxJuifs ui avoient vio-

’ lé les loix de leurs peres , 86 purifia Province de
. tant d’abominations quel’on y avoit commifes.

47x-

C H A p r r a r X.
judas Macbalve’e defait 0’ me affiliai": Gouver-

ueuvkde Samarie. (7’ 5mn Comique" de la lugé

Syrie. * iOns qu’APououxus Gouverneur deSamarie
pour le Roy Antiochus eut appris les progrès

l de Judas Machabée il marcha contre luy avec fou
armée. Ce vaillant Chef duPeuple de Dieu alla à la

ren-

a,
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rencontre, le combattit , le défit, a: le tua avec
grand nombredes liens. Il pilla enfuite fon camp ,
rapporta fon épée en triomphe , 8c demeura ainli
pleinement viflorieux.

Il’all’embla après une armée tres-confiderable,

85 Saxon Gouverneur de la balle Syrie qui avoit
receu ordre du Roy Antiochus de re rimer l’audace
de ces révoltez vint avec tout ce qu’i avoit de trou-
pes «Se avec ces Juifs impies 6c traillres à leur
patrie qui s’ellroient retirez au rés de luy , V le
camper à un village de la Judee nommé Betho-
ron. Judas marcha contre luy pour le combattre.
Mais voyant que fes foldats n’y citoient pas difpo-
fez , tantà caufe dela multitude des ennemis, que
parce qu’il y avoit long-temps qu’ils n’avoient
man è, il leur reprefenta que la vi&oire ne dè- ee
pen pas du grand nombre d’hommes; mais de et
a confiance que l’on a en Dieu: QI’ils le pou- ce

voient voir par l’exemple de leurs ancellres qui a
avoient remporté tant de lorieufes victoires ce
fur des multitudes innombrab es d’ennemis à cau- ce
fe qu’ils combattoient pour la dèfenee de leurs et
loix , &pour le falut de leurs femmes de deleurs ce
enfans : Et qu’ainfi rien ne feroit capable de leur ce
réfuter, puis qu’ils avoient la juliic’e de leur co- ce
lié , 8: que la force qu’elle donne en; invincible. ce
Ces paroles les animerent de telle forte, que mé-
rifant cette armée li redoutable de Syriens ils

les atta uerent, les rompirent, tueront leur Ge-
neral, es mirent en fuite , orles pourfuivirentjuf-
ques au lieu nommé le Champ. Huit cens demeure-
tent morts fur la place, 6e le relie le fauva dans
lepais voilin dclamer.

CHA-

472.
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Ceux en’qui le Roy fgfioxt le plus, Prorsus’s
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CHAPITRE XI-
.’fudas Mababe’e défait anegrande armée que le Roy Vin-

tioebur avoit envoyée contre le: Ïùifi. Lifia: revient
l’année [aimante avec une armée encore plus leur. 7U-

dar luy tuë cinq mille homme: , C7 le contraint de
je retirer. II’ purifie 0’ rétablit le Temple de fe-
refilent. virure: grand: exploit: de ce Prince de:
Juifs. v

L E Roy Antiochus fut li irrité de la défaite de fes
deux Generaux , qu’il ne le contenta as de raf-

fembler toutes les forces , il rit encore à afolde des
foldats dans les illes , &refo ut de marcher au com-
mencement du printem contre lesJuifs.Mais après
avoir payé fes troupes es trefors le trouverent li
èpuifez , tant à caufe que les révoltes de les fujets
l’empefch’oient de recevoir tous lès tributs , ue par-
ce u’eltant naturellement tres-magnifique ilfaifoit
de rt grandes dèpenfes , qu’il jugèaâ propos d’al-

ler au aravant dans la Perle recevoir ce qui luy
citoit eu. Il lailia en partant àLrsrAs en qui Il avoit
toute confiance , la conduite de les affaires , le com.
mandement des Provinces qui s’étendent depuis
l’Eufrate jufques à l’Egypteôc l’Afie mineure , 8e

une partie de les troupes Bode les ele bans. Il luy
commanda de prendre un grand foin urant fon ab-
fence du Ptince Antiochus fon fils , de ruiner toute
la udèe , d’emmener captifs tous fes habitans , de
detruire entierement erufalem , à: d’exterminer
toute la nation desJui s. Après avoir donné ces or-
dres il partit pour fon voyage de Perfe en l’an cent

uaranre-fîpt , palIa l’Eufrate ,l 6c marcha vers les
Provinces uperieures.

Lifias chorfit entre les plus grands Capitaines 8e

fils
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fil: d’Orimene , Goxcrxs , a: NICANOll , 8e les en-
voya enJudèe avec quarante mille hommes de pied
8c (cpt mille chevaux. Lors qu’ils furent arrivez à ,
Emeus accampez dans la Iplaine qui en cil proche,
ils y furent renforcez du ecours des Syriens a: des
nations voilines , de de grand nombre deJuifs. Il y
vint aulli quelques Marchands avec de l’argent pour
acheter des efclaves , 8e avec des menottes pour les
enchaifner. Judas voyant cette grande multitude
d’ennemis exhorta les foldats à ne rien craindre;
mais à mettre toute leur confiance en Dieu ô: à fe re-
veltird’un fac comme faifoient leurs peres dans les
grands périls , pour le prier de’lcur donner la viâoi-
te , puis ue c’elloitle moyen d’attirer fa naifericor-
de 8c d’0 tenir de luy la force de furmonter leurs
ennemis.Il ordonna enfuite des Mailtres de cam de
des Capitaines pour’commander les troupes le on

’ qu’il le pratiquoit anciennement ,. 8e renvoya les
nouveaux mariez 8: ceux qui avoient depuis peu

’ ’ acheté des heritages, de crainte que]: dé lailîr de.

quitter leurs femmes 6c leur bien ne leur a attilt le
fleur 5 8e il harangua les foldatsen cette maniere :
Nous ne rencontreronsjamais d’occalion ou il nous si
impOrte tant de témoi ner du courage R86 de mépri- t:
ferle ’ , puis que hg nous combattons genercufe- si
ment , noltre liberté ferala recompenfe de nôtre va- ri
leur , de que quelque delirable u’elle foit ar «
elle-incline , nous devons d’autant p us la fouhaiter et
3:16 nous ne fçaurions tans elle conferver noltre t’s

inte Religion. Confiderez donc que l’évenement si
de cette journée ou nous comblera de bonheur en n
nous donnant moyen d’obferver en paix les loix de st a

les coûtumes denos pores, ou nous plon era dans st
toutes fortes de miferesôe nous couvrira infamie , t?
li manque de cœur nousifommes me que ce qui tr
telle de mitre nation [oit enrênement extermi- "
ne. Souvenez-vous queles lâches ne peuvent nîm G

. p us
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,, plus que les vaillans éviter la mort; mais que l’on
,, acquiert une glorre immortelle en expofiint fa vre
,, pour la Religion ô: pour fon pais , ô: ne doutez
,, pornt qu’allant au combat avec .une ferme refolu-
,, tion de mourir ou de vaincre , la journee de demain
, ne vous faire triom her de vos ennemis. ,

Ces paroles de udas les animerent: a: fur l’avis
qu’il eut que Gorgias conduit par quelques transfu-
ges Juifs venoit pour le charger la nuit avec mille
chevauxôc cinq mille hommes de pied, il refolut
pour le prevenir d’aller en ce mefme rem s attaquer
ecamp des ennemis qui feroit alors a oibli de ce

nombre d’hommes. Ainli après avoir fait man et les
ens &allumé plufieurs feux il marcha à la veur

fies tenebres vers Emeus. Gorgias ne manqua pas de
venir 5 8c comme il ne trouva performe dans le camp
desJuifs il creut que la peut les auoit obligez à fe re-
tirer pour fe cacher dans les montagnes , 86 marcha
our lesyaller chercher. Judas arriva au int du

jour au camp des ennemis avec trois mille ommes
feulement dures-mal armez , tantils citoient mile-

nables: de lors u’il vit que ceux qu’il vouloit at-
taquer eltoientîi bien armez de leur camp li bien
retranché, ildit à fes gens; que quand incline ils

3’ . . . .n ferment tout nuds ils nedevorent rien apprehender,
puis ne Dieu aurort li agreable de vair qu’ils ne

” craindroient point d’attaquer en cét ellat un li
ï grand nqmbre d’ennemis &fibien armez , q u’all’w

tement il leur donneroit la Victoire; 8C i com-
” manda enfuite de former la charge. La furpn’fe 8e

l’étonnement des ennemis furent li grands , qu’ily
en eut d’abord bœucou de tuez , ô: on pourfuivit
les autres jufques àGa ara, ô: jufques aux campa-
gnes d’Iduiuee, d’Azot, 8e de jamnia , en forte
qu’ils y perdirent trois mille hommes. Judas défendit
aux liens de s’amufer au pillage , parce qu’il leur
relioit à combattre Gorgias , a: qu’ils pourroient

I apres

)
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a tés l’avoir vaincu s’enrichir tout à leur aife de tant

e dépoüilles. Comme il parloit encore on vit pa-
roiltre fur un lieu élevéGorgiasqui revenoit avec fes
troupes. Lors qu’il apperceut le carnage de l’armée
du Roy 86 le camp tout plein de feu à: de fumée , il
n’eut pas peine à Juger ce qui citoit arrivé : 6c voyant
Judas qui fe pre aroit à l’atta uer il fut faifi d’une
telle crainte qu’i fe retira.Ai dadas le mit en fuite
fans combattre , 6c permit alors à [es gens d’aller au
pillage. Ils trouverent quantité d’or , d’argent , d’é-

carlate , dt de pourpre ,’ à: s’en retournerent avec
grande joye en chantant des Hymnes à la loüange de

ieu comme à l’auteur de cette vi&oire qui contri-
bua tant au recouvrement de leur liberté. I

L’année fuivante Lifias , pour reparer la honte
d’une telle perte , affembla une nouvelle armée com-

pofée de troupes choifies jufques au nombre de
oixante mille hommes de pied 8c cinq mille che-

vaux, entra dans laJudée , ô: vint à travers les mon-
tagnes fc camper à Bethfura. Judas marcha au-de-
vant de luy avec dix mille hommes : 8: vo ant quel-
le efioit la force de fes ennemis il ria Dieu de luy
eftre favorable , fe confia en (on diffiance , attaqua
leur avant-Étude , la rompit, leur tua cinq mille
hommes , jetta une telle terreur dans l’elprit des
autres , que Lifias voyant que les uifi efioicnt refo-
lus de peut ou de recouvrer leur iberté , 8c appre-
hendant beaucoup plus leur dcfefpoir- ue leurs for-
ces,il fe retira à Antioche avec le telle e fan armée.
Il y prit à fa folde des étrangers , ôtfe ptepara à ren-
trer danslajudée avec une armée encore plus puif-
fante que lapremiere.

Judas , a tés avoir remporté de fi grands avanta-
esfur les neraux des armées d’Antiochus , per-
uada auxJuifi d’aller à Jerufalem rendre à Dieu les

aâions de races u’ils lu devoient, purifier fan
Temple, luy 03H: des acrifices. Lors qu’ils yfu-

rent

475,. .
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rent arrivez, ils trouverent que les portes en avoient
cité brûlées, &que (on enceinte citoit pleine de ’
baillons qui y citoient creus d’eux-mefmes depuis
qu’il avort cité entierement abandonné. Une fi
grande defolation tira des foûpirs de leur coeur 8c

es larmes de leurs yeux : 8c Judas après avoir com-
mandé une partie de fes troupes pour afiiegcr la for-
-tereife , mit des premiers la main à l’œuvre pour
purifier le Tem le. Après que cela eut cité fait avec
ïand foinily t mettre un chandelier, une table,

un Autel d’or tout neufs. Il y fit aufli attacher de
nouvelles ortes, 86 tendre des voiles defm. Il com-
manda en uite de détruire l’Autel des holocaufles
parce qu’il avoit efié profané, 8: en fit confiruire
un nouveau avec des pierres qui n’avoient point cité
polies ar le marteau. Le vi t-cinquiéme jour du
mois e Chafleu que les Mace oniens nomment Ap-
pellée on alluma les lampes du chandelier, on encen-
fa l’Autel , on mit des pains fur la table , 8c on ofirit
des holocaufies fur l’Autel nouveau. Ce qui arrivaau
mefine jour ne trois ans auparavant le Temple
avoit efiéfiingi nement profané ar Antiochus 8c
rendu defert. (Et cela s’efioit pafléJIe’vingt-cinquié-

me jour du mois d’Appelléc, en la cent quarante-
cinquiéme année , 5c en la cent cinquante-troifiéme
olym liade: 8c ce renouvellement le fit au mefme
jour ela cent quarante-huitièmeannée «St de la cent
cinquante-âuatriéme olympiade , ainfi que le Pro-
phcte Dani l’avoir rédit quatre cens huit ans au-
aravant , en difant c airement 8c dilfinâcment que
c Temple feroit rofané par les Macedoniens.

Judas celebra urant huit jours avec tout le Peu-
. ple par de folemnels facrificcs la fefic de la remilita-

,tionduTemple; ôtil n’y eut point de plaifir hon-
nête que l’on ne prît durant ce temps. Ce n’efioient

ne feflins publics : l’air retentiflbit des Hymnes 8:
es Cantiques que l’on chantoit â la loua ç de

tu 5

(«â»-
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Dia: ; 8c la joye filtfi grande de voir après tantd’an-
nées 8c lors qu’on l’elperoit le moins rétablit les an.
’ciennes coufiumes de nos peres 8: l’exercice de nôs
tre Religion, qu’il fut ordonné que l’on en feroit ,
tous les ans une felte qui continueroit durant huit
jours. Elle s’en toû ours obiervée depuis; 8L on la
nommela Fefle des umieresi, a caule , a mon avis ,
que ce bonheur qui fut comme une agreable lumiere i
qui diflipa les tenebrcs de nos fi longues foufirances ,
vint à paroiitre dans un temps où nous n’ofions nous
le-promettre.

Judas fit enfuite refaire les murailles de la ville,
les fortifia de groiTes tours, 8c y mit des gens de guer-
te pour refiler aux ennemis. Il fortifia aufli la ville
de Bethfura, pour s’en fenir comme d’une fortereflh

contre leurs eflbrts. vLes peuples voifins ne pouvant IbuHî-ir de voit
ainfi comme reiÎufciter la uiEante de mitre na-
tion , dreITerent des embu dies aux Juifs , si en tue-
rent plufieurs. Judas qui efioit continuellement en.
campagne pour empeichet’ leurs courfes atta us en
ce melme temps l’Acrabatane , tua un gran nom.
bre d’Iduméens deicendus d’E aii , 8: en rapporta
un grand butin. Il prit auflî le Fort d’où les ls de
Ban leur Prince incommodoient les Juifs, tua ceux
quile défendoient , 8c y mit le feu. Il marchaiaprés
contre les Ammonitesqui efloicnt en grand nombre
18: commander. par T1 M o r H n’a , les vainquit ,

rit fur eux de force la ville de Jafor , la pilla , la brû-
a , 8c emmena captifs tous (es habitans. Mais nuir-

tolt que les nations d’alentour f urent qu’il s’en
citoit retourné à Jcrufalem , ils emblerent toutes
leurs forces ôt attaquerent les - uifs qui demeuroient
fur les frontieres de Galaad. v ls s’enfuïrent dans le
chafieau d’Atheman 8c mandorent à Judas le peril
où ils citoient de tomber entre les mains de Timo-

I filée. Il receut aufli en ce même tems d’autres lettres

H174. Tom. Il. N t des
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des Galiléens , et lefquellcs ils luy donnoiengavis
que ceux de Pro emaïdc , de Tyr , de Sidon , 8l au-
ires Peuples voifins s’aflembloimt pour les atta-

qua.

Canin-raz XII.
Exploits de Simonflcre de fixai»: mimée? dans la GA-

lih’a , (3’ «affiloirs. remportée par Shah; accompagné

de goualas janfirrejur le: Ammonites. Autre: ex-
ploit: 1103M. i

U n A s Maehabée pour pourvoir aux befoins de
ces deux Peuples qui fe trouvoient menacez en
même temps, donna trois mille hommes choifisà

Simon (on frerc pour aller au fecours des Juifs de la
Galilée : 8L luy avec Jonathas fon autre frete 8c huit
mille hommes de guerre marcha vers laGalatide , 8:
laiflâ le relie de ifestroupes pour la garde de la Judée
fous la conduite: de fiolepbfils de Zacharie, 8: d’A-
uria: , avec ordre de veiller foigneufement à la con-
Iervation de cette Province , St de ne s’engager dans
aucun combat jufques à fou retour.

Aulli-tofi que Simon fut arrivé en Galilée il com-
battit les ennemis , les mit en fuite, les pourluivit
Jufques aux portes de Ptolemaïde , retira d’entre
eurs mains les Juifs qu’il-s avoient faits rifonniers ,

a: s’en retourna enJudéc avec quantité e butin.
Judas d’un autre collé accompagné de fon frere

Jonathan , après avoir paire le Jourdain 8c marché
durant trois Jours , fut receu comme ami ar les Na-
bathéens. Ils luy apprirent que ceux de eut nation
de la Galatide, cfioiemt ailiegez dans leurs places 8l
«extrémement prelIÎez- les ennemis, 8L l’exhor-

’ actent à fc haiier de es fecourir. Cét avis lefit a-
vancer en diligence âtravcrslc defett. Il attaqua 8e

’ " prit
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prit en chemin la ville de Bozora , y mit le feu , fit
tuër tous les habitans qui citoient capables de por.
ter les armes , 8: continua de marcher durant tou-
te la nuit jufques à ce qu’ilfûtprésduchaileau ou
les Juifs efioient alliage: par Timothée. Il y arri- ’
va au point du ’our , 8e trouva que les ennemis
plantoient dép es échelles pour donner l’efcalade ,
86 faifoient avancer des machines. Il commanda
à (es trompettes de former la charge; exhorta les.
fiens de témoigner leur courage en combattant ge-
Jnereufement pour le recours de leurs frercs , 8C
après avoit feparé fias troupes en trois corps atta-
qua les ennemis par derriere, &n’eut pas grande
peine à les défaire : car auneroit qu’ils apprirent
que c’efioit ce brave Machabée dont ilsavoient é-
prouvé le coure e 8c le bon-heur en tant d’autres
occafions’, ils prirent la faire. llles pourfuivit fi vi-
vement qu’il y en eut huit mille de tuez , 8c attaqua
enfuite une ville de cesBarbares nommée Mallan ,
la prit de force , en fit tuër tous les habitans à la re-
fcrve des femmes , 8C la reduilit en cendres. Il ruina
aufli Bolor , Chafpora , 8c encore d’autres villes de
la Galatide.

(fini ue temps aptes Timothée raflèmbla de
gran es orces , .8: prit entreautres troupes a’uxiliai«
res un grand nombre d’Arabes. Il fe campa au delà
du torrent à l’oppolite de la ville de Rapin, 8: exhor-
ta fes ens à faire tous les eflorts imaginables pour
empe c et les Juifs de le paiïer, parce que c’eiloit en
cela’qu’ils mettoient toute l’efperance de la viétoire,

hum-toit que Judas fçut que Timothée (e prepa-
roit au combat il s’avança avec toutes fes troupes,
paffa le torrent, 8c attaqua les ennemis. La plus gran-
de partie de ceux qui luy refiflerent furent tuez , 8:
les autres jetterent leurs armes: une rtie fe fauva,
8c le relie fe retira dans le Temple e Carnaïm ou
Ils efperoient de trouver leur feureté 5 Judas prlit

i i N a a
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la ville ,* brûla’le Temple , 8: les fitetousterir parle
fer ou parle feu.

Enfiiite de tant d’heureux fucces ce grandCapitai-
ne rafièmbla tous les Juifs ui citoient dans ’ia-Pro-
vince de Galaad avec eurs emmes , leurs enfans-,
a: leur bienpour lestemener en Judée : 8: comme il
n’auroit pû fans allonger extrêmement fan chemin
iéviter de palier parla ville d’Ephron il envoya prier
îles habitans de le lui permettre:Mais ils lui fermerent
les portes 8: les boucherent avec des pierres. Judas
irrité de ce refus exhorta les ficus d’en tirer raifon,’
ailiegca la ville, 8c la rit de force en vingt-quatre
’heures. Il fittuër tous es habitans excepte les fem-
mes , y mit le’fcu; 8c le nombre" de ceux qui y peti-
rent fut fi nd , ue l’on ne pouvoit la traverfer
qu’en marc ant fur es corps morts. Lors qu’il eut

(lé leJourdain 8c le Grand Champ dans lequel cit
affile la ville de Bethfan que les Grecs nomment Scy-
thopolis ,"il arriva avec fon armée à Jerufalem en
chantant des Hymnes 8e des Cantiques à la louange
de Dieu, qui efioient accompagnez de tous les autres

’ témoignages de réjoüiilànce qui (ont des marques
des grandes victoires. Il offrit enfuite des lacrifices à
Dieu out luy rendre races de les avoir non feule-
ment inriompher de eurs ennemis , mais confer-
Wez encore d’une manicre fi miraculeufe, que tant de
combats n’avoient coûtéïla vie à un feul d’entre-eux.

Joieph fils de Zacharie que Judas , comme nous
l’avons dit , avoit laiifé pour garder la Judée lors
qu’il rafloit-allé avec Jonathas fon frere en Galaad
contre les Ammonites , 8c qu’il avoit envoyé Simon -
(on autre frete en Galilée contre ceux de ’Ptolemai-I
de , voulut aufli acquérir de l’honneur. Il marcha
avec fes forces’œntre la-ville de Jamnia: maîsùGor-
gin quivy commandoit vint à [a rencontre , le défit,
a: luy tua deux mille hommes: le telle s’enfuïm’k r:
attira .anudée. Ainfi il En: juilmncnt puni de n’ai-

voir
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voir pas obeï au commandement que Judas luy avoit.
fait de n’en venir point aux mains avec les ennemis-
jufques à fon retour. Et cela donna fujet d’admirer.
de plus en plus la révoyance 8: la fage conduite de
cét excellent chef es Ifraëlites- i

Judas 8: fes freres ne ceilant point de faire la guer-
re aux Iduméens les preflètentde tous collez,prirent.
de force fur eux la ville de Chebron , en ruincrcne
toutes les fortifications , mitent lefeu aux tours, ra»
vagerent tout le pais d’alentour , fa rendirent mai-
flres des villes de MariiTa ,, 8c d’Azot qu’ils illerent,
8c retournerent enJudée avec un tres-gran butin.

Chartres Xlll..
le Roy Antiochus Epr’pbuc MW! de regret d’avoir 095.

contraint de leur boutera amen: lefiey de la ville d’Eli-
muid: en Par]: où il «me it piller un Temple confiné à
Diane, (9’ de la défaite delà: Gemmpar le: jaffa.

EN ce. mefme temps le Roy Antiochus Epîplianc 4812.
qui citoit , comme nous l’avons veu , al lé dans t M..

les hautes Provinces, apprit qu’il yavoit dans une 6.. i
ville de Perle extrêmement riche nommée Elimaï-
de un Temple conflué à Diane 86 plein des prefens
qu’on y avoit ofierts , entre lefquels efioient des
boucliers 8e des cuirailEs qu’Alexandre le Grand fils
de Philippes Roy de Macedbine y avoit donnez..
Il refolut de s’en tendre maiihe 8e l’alliegea. Mais.
il fut trompé dans fon efpetance; car les habitans
témoignerent tant de courage qu’ils ne le contrai-
gnirent as feulement de lever le Ecge, mais le
pourfuivuent: 8c onpeut dire que ce fut plütofl: en.
fuyant qu’en fe retirant qu’il retourna à Babylone
avec ne de plufieurs des liens. Lors qu’ilrelloit
dans douleur d’un fi mal-heureux fuccé’s on luy
apporta la nouvelle que lesJuifsavoicnt défait fes

N 3 CG:-
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Centraux , 8: qu’ils fe fortifioient de plus en plus.
Ce furetoiil: d’affilâion le toucha fi vivement qu’il
tomba malade , St fon mal croulant toûjours il n’eut
pas peine à juger que l’heurede fa mort citoit toc
che. Il fit venir les ictviteurs lesplus confident, eur
dit l’cllat où il fe trouvoit , a: quelle en cfloit la cau-
fe ; mais qu’il meritoit ce châtiment pour avoir er-
fecuté les Juifs, pillé leur Temple, 8l mépri é le
Dieu u’ils adoraient. En achevant ces mots il ren-
dit l’e prit. Sur quoy j’admire que Polybe Megaloo

olitain, ui étoit un homme de probité , ait attribué
a mort e ce Prince à ce qu’il avoit voulu piller le

Temple de Diane, puis que uand il l’auroit fait,
cette action n’auroit pas meritc de luy faire erdre la
vie. Mais il cil beaucou plus vray-femblab eque (à
mort a me la punition u facrilege qu’il avoit com-
mis en pillant tous les trefors’qui choient dans le
Temple de Jerufalem. Je ne veux pas neanmoins
contcfler avec ceux qui approuveroient davantage
le fentiment de Polybe que le mien.

CHAPITRE XIV.
Antiochus Eupator flatterie au Roy Antiochus

fin pare. judas mthflbéG rifliez: 141’an de 51em-
falem. Amiadm: vira: cantre luy avec negundo ur-
mée (5’ rifliez: Bethfum. Chiant d’eux leur lefiegz 55’

il: en viennent à une bataille. Merveillcufi affin» de
’ courage U mon d’Eleazar l’un dzsfieres de judas.

Antiochus prend Belhfitra, (9’ aficge le Temple de 3t-

ruflalem : mais [on ne les juifs efloiem prafquc re- i
duits à l’extremite’i levs le [legs fur la nouvelle qu’il

tu: que Philippe: s’efloit fait datura Roy de Perjè.

il! Roy Antiochus Epiphane avoit un peu avant
fa mort qui arriva en l’année cent quarante-

ncuviémc , établi pour gouverner le Royaume P a r-

. ’ 1. 1 P1 î.
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1 x p p a s qui citoit l’un de ceux à qui’il fe confioit
le plus, luy avoit mis entre les mains-fa Couronne ,.
fan Manteau Royal , 8: [on Anneau pour les porter à.
fon fils , 8c lu avoit recommande de prendre un.
grand foin de on éducation 8c de fou Bila; jufques à.
ce qu’il’fufi envâge de le gouverner luy-mefme. Auf- ’

V fi-tofi que Lyfias Gouverneur-du jeune Aurrocuvs-
eut appris cette mort il la fie (cavoit au peuple , 8c
luy prefenta le nouveau Roy, à qui il donna le faro
nom d’Eup ATOR.

En cemefine temps les Macedoniens, qui’efioient 4:?"
en gaTnilon dans la formelle de Jerufalem , &for-
riflez parles juifs qui s’efioienr retirez avec eux , Fais
fiaient beaucoup’ de mal. aux autres Juifs. Car com-
me cette fortereffe commandoit le Temple ils fai-
foiem: des fouies , 85 tuoient ceux qui y venoient
floui- facrîfier. judas Machabde ne le pût fcufli’ir.

refolur d’allieger cette 50men: , allembla le plus
de forces qu’il put , 8: l’attaquavi Wcufemem en
la cent cinquantième année dCPlllS que ces Provin-
ces avoient du: afl’ujetties à Seleucus. Il employai
des machines , éleva des planes-formes , 8: n’oublia’
rien de ce qui pouvoit fewir à venir â bout de (on en- 4
tre rire. Plufieurs de ces Juifs transfuges fouirent de
nuit de la place , a: s’en allerent avec d’autres aufli
impies qu’eux trouver le jeune R0 Antiochus. Ils-
ltly reprel’enrerent qu’il citoit de on fervice de les
garantir avec quelques autres de leur nation de.

extrême eril où ils fe trouvoient: Qu’ils n’y é.
(bien: tomgez querparee qu’ils avoient renoncé aux
touftumes de leur païs pourobeïr au Roy (on pare 5.
’86 que la farterefle de Jerufalem 8: la garnirez: raya--
le qu’il y avoir établie citoient peltes de tombe;
Tous la puillànce de judas s’il ne leur envoyoit du
recours. Ce jeune Prince émeu de colere par ce dit?
cours , manda à l’heuremefme les Chefsde (es troue
p.63 , &leur ordoma de ne lever pas feulement peut

’ N » 4 i se
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ce fujet des gens de uerre dans tous fes Eflats , mais
de prendre auflî des etrangers à fa folde. Ainfi il al:
fembla une armée de cent mille hommes de ied de
vingt mille chevaux, 84 de trente-deux E eph 1s,
dont il établit Lylias General. Il partir d’Antioche
avec ces forces , vint en Idumée, 8c mit le fiege
devant Bethfura. lly confuma beaucoup de temps ,
parce que les habitans fe défendoient tres-courageuc
tement , 8c brûloient en de grandes forties les maa
chines dont il battoit leu rs murailles.]udas ayant ap- ’
pris la marche du ROy leva fou fiege , vint avec tou-
tes fes troupes tau-devant de luy , 8c fe cam a à foi-
xante 8c dix flades, de. fon armée dans un leu for:
étroit nommé Bethfacarie. Sintoll qu’Antiochus en
eut avis il leva aufli le fiege de Bethfura our aller à
luy; à: lors qu’il en fut procheil fit des a pointe du
jour mettre fon armée en bataille. Mais parce que le
lieu étoit trop étroit pour faire marcher de front fes
Ele hans il fut contraint de les faire matcher l’un
aptes l’autre. Il fit accompagner châcun d’eux de .
5 .cens chevaux 6c de mille hommes de pied; 8c il n’y
en avoit point qui ne portail une tour pleine d’ar-
ehers.Œlant au refie de fes troupes il ordonna à ceux
qui les commandoient de ga ner les deux collez de
la montagne. L’armée de ce ’rince vint en cét efiat

à la charge en jettant de E grands cris ne les valons
en retentiffoient; 8c leurs boucliers ’orôcde cui-
vre étinceloient de tant de lumiere qu’ils ébloüif-

’ foient les yeux. Mais rien ne fut ca able d’étonner le

grand coeur de Judas Machabée. les receut avec
tant de vigueur ô: de courage , que fix cens de ceux

ui l’attaquerent les premiers demeurerent morts
Pur la place. Eleazar fon fiere furnommé Auran
voyant qu’entre tous ces Elephans il y en avoit un
plus grand 86 plus fuperbetnent enharnaché que les
autres , crut que le Roy eiloit deflus. Ainfi fans
confidetcr la grandeur du peril où il s’expofoit il à:

C
A
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Et jour à-travers ceux qui ienvironnoi’ént cét Ele-
phanr, en tua plufieurs , mit le refleen fuite, vint:
jufques à ce prodigieux animal, fe coula fous fon
ventre 62 le tua à’coups d’épée. Mais il fut accablé de

fou oids, receut la mort en la luy donnant , .ôcfinie
ainliJ lorieuferrienr fa vie après l’avoir venduë R
cher a fes cnnemisJudas voyant qu’ils le furpafloiem’.
fi fort en nombre fe retira àjeruialem pour conti-
nuer le fiege de la fortereffe : Et Antiochus après»-
avoir renvoyéune partie de fes troupes contre Beth-
fura marcha vers jerufalem avec lerefie de fon ars;
mée. Lors que ceux de Bethfura qui manquoientadc
vivres fe virent fi vivement attaquez ils fe rendirent-
après qu’on leur eut promis avec ferment de ne leur
point faire de mal. Mais Antiochus leur manqua de:
parole: il leur conferva. feulement la vie , 86.163-
chaflâtout nuds de la ville, où ilétablit garnifon. , Il.
allie en enfuite le Temple de erufalem , 8c ce fiegc.
dura n -temps , parce que es Juifs fe défendoient’
tresavai amment , 8c renverfoient fes machines».
par d’autres machines : mais les vivres commen-w
çoient a leur manquer , à caufe qu’il fe rencontroit:
que c’efioit la feptiéme année , dans laquelle nofirc

-Loy nous défend de labourer 8c de frmer la terre;
Ainfi lufieurs furent contraints de fe retirer, 8: il
n’en emeura fque eu pour continuer âfoûtenîr le
fiege. Les cho es V en: en cet eflat le Roy 8! Lyfias.
General de fon armée apprirent que Philippes s’éo’
toit fiait declarer Roy, qu’il venoir’de Perfe ,V 8l qu’iE

s’avançoit vers eux , cette nouvelle les fit refondre à
Ieverle fiege fans parler de Philippesny’aux Capi.’
raines n aux foldats. Lyfias eut feulement ordre du
Royde eur dire, que le Temple rafloit fi fi)" qu’il
faudroit beaucoup de temps pour le rendrcï’que
l’armée commençoit à manquer de vrvres, 8c que
les. affaires de lEflat appel oient le Roy ailleurs.
Qu’ainfi puisque les lui citoient fi’jglouxd: l’obï

N: a - se
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fervation de leurs Loix que plûtofl que de foùfrir
d’y cfire troublez ils citoient toûjours prefis de re-
commencer la guerre , il valoit mieux contraâer
amitié 8: alliance avec eux 8c s’en retourner en Pero
fe. Lyfias leur ayant parlé de la forte , cette propoli-
tion fut generalement approuvée.

CHAPITRE XV.’
Je Roi gamma Emporter fait la paix avec le: juif? ,

(ï fait refixer comref» arole le mur qui environnoit
le Temple. Il fait tram la refis à Onimjinmmmé
Menelaus Grand Sacrifimtenr , (5’ donne cette charge

I à Alcim. Orties neveu de Menelamfe retire enEgyp-
u , où le Rai 69’ la Reine Chapitre lui permettent
de baflir dans Heliopolie unTn’nple [m6146]: A «lm:

de fiera-faim. -N s v x r a de cette refolution le Roy Antiochus
E envoya déclarer par un Heraut àJudas Mercha-

bée 8c à tous ceux qui étoient afiîegez avec luy
dans le Temple , qu’il vouloit leur donner la paix 8c -
leur permettre de vivre felon leurs Loix. Ils receu-
rent cette propofition avec joye: 8: aptes que ce
Prince leur eut donné fa foy 81 l’eut confirmée par
ferment, ils fortirent du Temple , 8: Antioch us y en-
tre. Mais lors qu’il eut confideré la place,& veu qu’el-

le étoit fi forte, il viola fon ferment, 8c fit ruiner
Èufques dans les fondemens le mur qui environnoit
e Temple. Il s’en retourna enfuite â Antioche , em-

mena avec lui le Grand Sacrificateur Oniasfurnom-
. nié Menelaus , 8c luy fit trancher la telle à Bercé en

Syrie. Ce fut Lyfias ui luy donna ce confeil 5 difant
que s’il vouloit que es juifs demeuraflènt en repos
8c ne troublalfent plus fou Efiat par de nouvelles re-
voltes il devoit le faire mourir, parce que c’efloiç
luy qui avoit porté le Roy fou pere à contraint? ce

eus

a.
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Peuple d’abandonner fa Religion , 8: caufé ainfi tous,.
les maux qui en citoient arrivez. En elfetce Grand.
Sacrificateur efioit un fi méchant homme 8: fi into-
pie , que pour venir à cette char equ’il exerça-
durant dix ans ,i n’avoir point craint e contraindre
ceux de fa nation à violer leurs faintes Loix. Amuse
autrement nommé jacim luy fucceda. .

Après u’Antiochus eut ainfi terminélesaflàires 48;.
de la judee, il marcha contre Philippes &trouvg.
qu’il s’efioit déja emparé du Royaume: Mais il châ-

tia bien-toit cét ufurpateur : car l’ayant vaincu 86.
pris dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’efloit 4.35.
encore qu’un enfant lors que fon pere mourut , "
voyant que le Roy par le confeil de Lyfias avoit fait
mourir Menelaus fon oncle, donné cette charge à:-
Alcim quin’efioit pointjde la race Sacerdotale, 8cm
transferé ainfi cét honneur à une autre familier,
s’enfitit vers Ptolemée Roy-d’Egypte. Il en fut fi
bien receu 8c de la Reine Cleopatre a femme , qu’ils
luy permirent de ballir dans la ville d’Heliopolis un
Temple femblable-à celuy. de Jerufalem dont nous -

parlerons en fon lieu. .
CHAPIIITRE XVI.

Denrmim fils de Seleucus fi fauve de Rome , vient en -
Syrien, s’en fait ronronner Roy , (9’ fait mourir le
mi Antioche; 5 Lyfias. Jl envoie Baccide en 3141
dée au: une armée pour exterminer 3nde: Marini- r
bée E5 tout [on parti , (9’ établirenautoritéAk.’m

Grand Sacrifimteur , qui exerce de grandes 6714M
- lez. Mais 3min: le redut) à aller demander drift?

. mur: à Demetrim. .EN cemefmetemps Dans-rams fils de Se? ,
leucus s’enfuit de Rome" , fe faifit de la ville de; MM.

Tripoly en Syrie , prit alfa folde un grand nombrede 7,

. N 6 trou».
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trou es; 8c fe fit couronner Roy. Les peu les. fe
ren irent de toutes parts auprès de lu , 8c embranc-
rent fon parti avec tant de joye , qu’i mirent entre
fes mains leRoiAntiochus &Lyfias qu’ilfit tous deux
wifi-roll: mourir. Antiochus n’avoir encore regné

i quedeux ans. Plufieurs Juifs qui s’en citoient fuis à.
caufe de leurs impietezfe retirerent vers ce nouveau
Roy, 86 Alcim Grand Sacrificateur fe joignit à eux

ur acculer ceux de leur nation , 8c particuliere-
ment Judas Machabée 8c fesfreres , d’avoir tué tous

ceux de fon ti qui eiloient tombez entre leurs
mains , 8c de es avoir ainfi contraints d’abandonner
leurpaïs pour chercher ailleurs leur feureté: Ce qui
les obligeoit à le fupplier d’envoïer quelqu’un en qui
il fe confiafi out s’informer des chofes dont ils ac-
;cufoient Ju s.

Demetrius animé par ce difcours contre Judas en-
voya avec une armée B AC c r n a Gouverneur de
Mefopotamie qui efloit un fort brave homme , 8c qui
avoit efié fort aimé du Roy Antiochus. Epiphane. Il
luy donna un ordre exprès d’exterminer Judas. 8:
lousceux qui le fuivoient; &luy recommanda par-
!îculierement d’ affiner Alcim qui devoit l’accompa-

gner dans cette guerre. Ce General partit d’Antio-
che: 8: lors qu’il fut arrivé en Judée il manda à Judas ’

a: à fes freres dans le delfein qu’il avoit de les fur-
rendre , qu’il vouloit faire la paix 8: contrafter al-

iance avec eux. Mais Judas s’en défia , à jugea bien
qlue puis qu’il venoit avec de fi rasades forces démit
p ôtoit pour faire-la uerre que paix. D’autres uî
n’efloient pasii pr ens ajoùterent foy aux parc es
de Baccîde; crurent ne devoir rien craindre d’Al-
éim qui citoit leur Compatriote 5 8: ancrent les trou-
ver après que l’un 8: l’autre leur eut promis avec
ferment de ne leur faire point de mal ny à ceux de
jeur parti. Baccide contre la parole en fit tuër foi"-

, jante; 8L cette perfidie empefclia les autres de le i
plus

au...
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plus fier à luy. Il partirenfuitede devant Jerufalem
8e arriva à Bethfethé où il lit mourir tous ceux qu’il

pût prendre prifonniers. Il commanda à ceux du
pais d’obtiir Alcim à qui il lama une partie de fcs
troupes , 8c s’en retourna à Antioche trouver le
Roy Demetrius.

Alcim out gagner l’afeé’tion du peuple 8c pour
affermir on autorité parloir avec tant de douceur à
tout le monde, que plufieurs dont la plufpart étoient
des impies 8c desfu itifs fe rangerent auprés de luy.
Il commença alorsa. ravager le pais , 8c fit mourir
ceux du parti deJudas qui tomberent entre fes mains.
Judas voyant qu’il fe fortifioit de jouren Jour, k

ne tant de gens de bien pailloient parficruauté,
e mit en campagne 8c tua tous ceux de fa fiâion

qu’il pût prendre. Alors cét ennemi de fon propre
pars ne le trouvant as alliez fort pour lui teinter, alla
a Antioche deman et du fecoursau Roy Demetrius,
8: l’irrita encore davantage contre Judas. Il l’accufa
de lu avoir fait beaucoup de mal , 8: d’élire dans le
déliem de lu en faire encore davantage fi fa Majefiê
n’envoyoit paillâmes forces pour le châtier.

Cnsrx’ran XVII.
Le Ray Demetrùa à PMW n’atteint NM

avec une 4nde armércontn 3nde: le u’il
refende arpendn. Ibrnm’ennentàmhm’l oie
Niranor efl tué. Mort d’Alain; par un châtiment

I terrible de Dieu. 3min e]! établi en [il 14:06er
Sacrificatmr, [5’ ranima: alimenter 3M.

488;

U a ces plaintes d’Alcim le Roi Demetrius jugea 4:9
u’il importoit à la feureté de fou Eftatde ne pas x m1,:-

orrflrir que Judas Machabée fe fortifiai! davan- 8,
tage. il envoya contre lu avec une grande armée ’
NQCQNOK qui g’clloit iuvéavecluydeRorne

v Il z i QPI’
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qui elloit en tres-grand crédit auprès de luy. Cc Ge-
neral partit avec ordre de ne pardonner à un feul des -
Juifs. Mais lors u’il fut venu à Jerufalemil ne ju-
gea à propos e faire connoifire à Judas à uel

e ein il efioit venu. Il refolut d’agir avec arti ce; ’
y &ainiîilluy manda, qu’il ne voyait pas pourquoy

il vouloit s’engager dans les perils d’une grande
guerre, puis qu il efl’oit préf! de l’allurer avec fer-
ment qu’il ne devoit rien apprehender , St qu’il
n’eiloit venu avec fes amisque out lu faire enten-
dte les intentions du Roy tres-gvorablycs à fa nation.
Judas 8c fes freres fe laiiferent perfuader à fes paro-
es. Le ferment fut fait de part 8: d’autre, &ilsle

receurent avec fon armée. Nicanor falüa Judas: 8:
lors qu’il l’entretenoit, il fit ligne à fe’s gens de l’arre-

iler. Mais Judas s’en apperçut , 8c s’échapa d’entre

leurs mains, 8c fe retira. Ainfi la trahifon de Nica-
nor fut découverte, 8c Judas ne penfa plus qu’à fe

réparer à la erre. Le combat’fe donna auprès du
bourg de Cap arialama , oûJudas eut du pire , 8l fut
contraint de fe retirer à Jerulàlem.

39°. Un jour ue Nicanor deicendoit de la forterelle 8e
venoit vers eTemple, quelques-uns des Sacrifica-
leurs 8c des Anciens furent au-devant de lu avec des
viâimes qu’ils difoient vouloir oErir pour a profpe-
rité du Roy Demetrius. Mais au lieu de les recevoir
favorablement il refera des blafphemes contre
Dieu , les menaça e ruiner entierement le Temple
s’ils ne luy remettoient Judas entre les mains , 8c
fortit de Jerufalem. Ainfl dans l’étonnement où ils
fe trouverent tout ce qu’ils pûrent faire fut de prier
Dieu avec larmes de vouloit les proteger. Nicanor
s’alla camper à Bethoron où il luy vint de Syrie
un nouveau renfort. Judas fe campa à trente Rade:
de luy en un lieu nommé Adazo avec mille hommes

g, feulement. Il les exhorta de ne fe point étonner de la
,, multitude des ennemis, 8: des autres avantages up.

. , Pa.
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parens de ceux clu’ils avoient à combattre; mais de
fe fouvenir uii s citoient eux-mefmes , 8: ou:
quelle caufci s combattoient, puis que cela f oit
pour leur ofier toute crainte. Le combat commença
enfuite avec grande ardeur-ide part 6c d’autre: plu-
lieurs des ennemis y furent tuez, 8c Nicanor entre
les autres après avoir fait tout ce qu’on pouvoit at-
tendre d’un grand Ca imine. Sa mort fit perdre
cœur à fes trou es: i ictterentleursarmesôts’en-

a fuirent. Judas es pour uivirvivement , tuatoutce
qu’il nencontra, 6c fit fçavoir à tourie pais d’alen-

rour Par le fondes trompettes, queDieuluy avoit
donne la viâoire. Les Juifs avertis par ce ligna] for-
tirent suffi-colt en armes, couperent le chemin aux
fuîards, les chargerent, 8c il n’échapa un fçul des
neuf mille hommes dont leur armée efloit compo-
fée. Cette victoire arriva le treizième jour du mois
diAdar que les Macedoniens nomment Dyflrus; 8:
nous en avons depuis celebré tous les ans la fefie.
Nofire Nation demeura enfuit: en repos durant

uelque temps , a: jouit des fruitsde la paix jufques
gce qu’elle le trouva rengagée en de nouveaux pe-
rils 8c en de nouveaux combats.

Alcim Grand Sacrificateur voulut Faire démolir
l’ancien mur du Sanâuaire bafiî par les Saints Pro-
phetes : mais Dieu le frapa à l’infiant mefme d’une fi

cruelle maladie qu’il tomba par terre , 8: mourut
après avoir foufl’ert durant lulieurs jours de conti-
nuelles 8c infupportables caleurs. Il avoit exercé
cette charge durant quatre ans , st le Peu le Par un
confentcment general choifit Judas Mac ce pour
luy fucceder.

Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris que la
puiflànce des Romains citoit li grande u’rls avoient
afiîtjettilesGalates, les Efpagnols, 8c es Cartha i; .
nois , fubjuguè la Grece , &vaincu les Rois Per ce,’
Rhin 91165.; 8c Antiochus le Grand , refolut de faire

’ m:o

"Il .
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amitié avec eux , & envoya. à Rome pour. cefujçe
deux de fer amis Exacte)»: bis de Jean , 8e Éjafimlils
d’Eleazar , avec charge de prier les Romains de les
recevoir en leur alliance 8: leur amitié , 8c d’écrire
au Roy Demetrius de les lailTer en repos. Le Serra:
les receut tres-favorablement , leur accordace qu’ils
demandoient, en fit écrire l’arrefl: fur des tables de
cuivre qui furent mifes dans le Capitole , 8t leur en

,, donna une copie dont les paroles eltoient : Nuls de
,,v ceux qui font foûmis à l’obeïllânce. des Romains ne
,, feront la uerre au xJuîfs , 8c n’aflîileront leurs. en-
,,,nemisn e blé, n e navires , ny d’argent. Les Ko-
,, mains fileront es Juiiè de tout leur pouvoir com
,,,tre ceux qui lesattaqueront s 8: les Juifs affilieront
,, les Romains de la mefme forte s’ils font.attaquez.
,, Que fi les Juifs veulent ajouter ou-diminuer quelque
,, choie à cette alliancequ’ils contraâent avec les Ro-
,, mains,cela ne fe pourra faire quepar le confémement
,, de tout le Peu le Romain qu’il faudra quille ratifie.

Cette copie e oit écrite par Eupoteme 8l ar Jafon s
kwas ellant alors Grand Sacrificateur , 8c imon [on

ere General de l’armée. Et ce traité d’alliance fut

le premier que les Juifs firent avec les Romains.

Cnapr’rnn XVIII.
bilai Demi!!! maye 3505M: ne; une nouvelle au

mie contre M 1 «brûle, qui aurore Zu’il n’ait]!
que [mit un: hommes jê refout de le rom au".

93. E Roy Demetrius ayant appris la nouvelle de
v! M. L la mort de Nicanor a: de l’entieredefiaite de [on

armée, en envo a une autre contre les Juifs,
à . commandée par Bacci e. Il partir d’Antioche ,8cen-

rra dans la Judée, fe campa prés d’Arbelle en Galilée;

forçales cavernes ou lufieurs uifs s’efloient retirez;
gsfavanga «sont. e. Je â I m. il agprit caches

l - M
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min que Judas citoit dans un village nommé Berfeth
8; marcha auflî-tofl: vers luy. Judas n’avait alors que
deux mille hommes , dont la pluijmrt furent fi ef-
frayez du grand nombre des ennemis , que douze
cens s’enfuitent, 8L ainfi il ne luy en relia quehuir.
cens. Mais quoy qu’abandonné de laforte , à qu’il

ne viitnul moyen de fortifier [es troupes ilrefolut de
combattre avec ce peu de gens qu’il avoit. Il les ex-
horta de fumonter par la grandeur de leur courage
la grandeur de ce péril. Et fur ce qu’on luy reprefen-
ta qu’il y avoit tant de difproportion entre les forces.
8c celles des ennemis qu’il valoit mieux fe retirer:
pour en all’embler de nouvelles ,, 8l revenir après les.

combattre , il ré ondin Dieu me garde d’elitre li."
malheureux que e Soleil me voye jamais tourner le «
dos à mes ennemis. Quand il me devroit confier la «-
vie je ne terniray pas panure fuite honteufe l’éclat «
de tant de victoires que ”ay remportées fur euxzmais ”
je recevtay les armes à main 8: encombattant gea «
nereufement tout ce qu’il plaira à Dieu de permettre ’q

qui m’arrive. Ces paroles d’un li brave Chef eurent Ï
tant de force , qu’elles periuadereut à ce etit nom-
bre de méprilèr un fi grand peril ,8: de foutenirfima
crainte les efforts d’unefi puiEame armée.

«CHAPITRE XIX;
judas Maladie embat avec hui: un: hommes mm

l’armée du Roy Demetrius , (5’ efi tué api: mii’fait

de: raflions incroyaôlu de valeur. Ses lainages. a

Accrna rangea les troupes en bataille , plaça fa 494;
cavalerie aux deux ailles , mit au milieu ceux ui ’ .

el oient armez legerement avec (es archers fo e-
nus par les Phalanges Macedoniennes, 8c il com-
mandoit en performe l’aine droite. Lors qu’aprés
avoir marché en eét ordre il fut roche des ennemis
il commmda aux trompettes de onnet la charge ,8;

à
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à fes gens de la commencer. Judas de fon collé fit la
mefme choie: 8: le combat fut fi opînîallre qu’il du-
ra jufques au coucher du Soleil. Alors Judas ayant
remarqué ne Baccide combattoit à l’aifle droite
avec l’élite e fes troupes , il prit les plus vaillans des
liens 8l l’alla charger avec tant de hardieEe qu’il
per a ces redoutables bataillons, les rompit, les mit
en ’te , 8c les pourfuivit jufques à la montagne
d’Afa. Ceux de Paille gauche voyant qu’il s’elloit en,

gagé [lavant le fuivirent 8: l’environnerent ,de tous
tes parts. Ainfidans l’impoflîbilité de fe retirer il fit
ferme 5 8c après avoir tue un grand nombre des en-

. semis il fe trouva li hors (l’haleine qu’il tomba ac;
’ ’ eablé de lallitude, 8: finit les jours d’une mort fi glo-’

i rieufe qu’elle couronna toutes fes autres grandes 8c
immortelles aâions. Ses foldats ne pouvant plus ire--
limer aprés la perte d’un tel Chef ne penferentqu’à.

. fe fauver. Simon 8: Jonathas fes âcres enlever-ent-
r Ion corps durant une treve 8c le firent porter à Mo-

dim où il fut enterré avec grande ma i cence dans
i le fepulchre de fon pere.Tout lePeup e le pleura du:

tant plufieurs jours, &luy rendit tous les honneurs
que mitre nation a accoutumé de rendre à la me
moire des perfonnes les lus illuitres. Telle fut la fin

lorieufe de Judas Mac abée ce grand &genercux-
pitaine, cét homme admirable,qui ayant toujours

devant les yeux le commandement qu’il avoit receu
defon pere, s’enga ca avec un courageiuvincible
dans tant de travaux de perilspour procurer ladi-
bercé. de [a Patrie. Y a-t’il donc merde s’étonner
que l’honneùrde l’avoir délivré de la fervirude des

Macedoniens r un nombre infini d’actions fi ex-
traordinaires , uy ait acquis une réputation que nuls
fiecles ne verront finir .3. Il exerça durant trois ans la

Souveraine Sacrificature. ’

H156.
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-Cuanra.a Pnauux.
lyrés la mon de judas Maelnbée , 3.:wa fiufierë .

cf! ehoifi par les 3m]? pour corserai de leur: troupes.
fBaeeidc Gewzlb de l’armée de Demetrius le peut;

nirem’e’rentr ion, ce aine! ayant pas ré" r
il l’attaque. But-[tombal 15’ benzynrmite de Sona-
"me. Lex-fit d’aimer tuëm 3mn fonfiere. Il en tira
la ver: came. Buteur rafliege (5’ Simon fin fier: dans

Bah . Il: le contraignent de lever lefiege. i

ë” -
v enN a

a O u s avons fiait voir dans le livre preceâ
Z dent de quelle forte les Juifs furent dé- I

À , à livrez de la fervitude des Macedoniens
’ 7l par le courage 8c par la conduite deJu-

’ ’ das Machabée; 8c comme il fut tué dans

le demie: de tant de combats ou il s’engagea pour
recouvrer leur liberté. Après la perte de ce genereux
Chef ceux de nofire natron ui avoient abandonné
les loix de leurs peres firent p us de mal que jamais à
ceux qui citoient demeurez fidelles à Dieu :
une grande famine affligea tellement la Judce

- l que
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que plufieurs embrall’erentle parti des Macédonien:
pours’en garantir. Baccide commit à ces defertcms

conduite des allaites de la Province , 8: ils com-
mencercnt par luy remettre entre les mains tous
ceux u’ils pûrent prendre, tant desarnis particuliers
de u asMachabée, quedesautres uiavoient favo-
ri clou rti. Il ne fe contenta pas e les faire mono
rit; marsfa cruauté palla jufques à leur faire fouiltir
au avant des tourmens étranges.LesJuifs fe voyant
re uits dans une fi extrême mifere qu’ils n’en ,a-
voient point éprouvé de femblable depuis leur cap-
tivité en Baby onc, 8: ayant fujct d’apprehender leur
turne entiere , conjurerent Jonathas frere de Judas
de vouloir imiter la vertu de on admirable fiere qui
avoit fini fa vie en combattant jufques au dernier
foûpir pour le falut de (on pais , &de ne ermettre
pas que toute fa nation perm: man ue ’un Chef
auili capable ueluydeles comman et. Il leur ré-
pondit qu’il e oit prefi d’employer fa . vie dans cette

charge pour le bien public: 8: comme touserurent
qu’on ne la pouvoit donner à performe qui en on
plus digne, ils le choilirent pour leur Chef par un
contentement encrai.

Baceide ne ’eut pas plûtofl appris que dans la
crainte qu’il eut que Jonathas ne donnait autant
d’afiitires ne (on frete au Roy 8: aux Macedoniens ,
il refolutde le faire tué: en trahiion. MaisJonathas
8: Simon découvrirent fou deli’eitL, 8: fe retirerent

l avec plufieurs de leur parti dans le defert qui en pro-
che de Jerufalem , ou ils s’arrefierent, au prés du lac
d’Afpbar. Baccide croyant qu’ils avoient eur mar-
cha anal-toit contre eux avec toutes fes orces , 8:
[e campa tau-delà du Jourdain. Lors que Jonathas
en eut avis il envoya Jean [on frere furnommé Gao
dis avec le bagage vers les Arabes Nabatéens. ni
eiloient dei-es amis, ur les prier de le luy gar et
jufques à ce qu’il combattu Baccide. Mais à:
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fils d’Amar fortin-e116 de la ville de Medaba , 8: le
chargerent , pflierent tout ce ba gc, 8: le tuèrent
4uy-mefme avec tous ceux qui ’accompagnoîenr.
Une fi noire a&ionne demeurapas impunie g les fre-
»’res de Jean en firent une fignaIce ven came comme
nous le dirons cy-après. Baccîde fçac am que Jona-

thas s’efioit retiré dans-les marais duflourdain choi-
vfit le jour du Sabath ourïl’attaquer , dans la crean-
nce [que le defir d’ob ervcr la Loy l’empefcheroit de

combattre. Jonathan reprefenta aux fiens- ne les
ennemisqu’ils avoient en refie,& le fleuve qui citoit
derriere eux leur citant tout moyen de fuir, îlnîy
avoitque leur courage quipûfi les garantir d’un fi .
grand pcril. Il fit enfaîte a priere âDieu pourluy

emander la viâoire, ana un les ennemis, en tua
-plufieurs , 8L voyant Bacci e veniràluy d’une ma-
niere tres-hardie , il déploya toutes fes forces pour
.luy porter un grand coup: maisil l’évita; &alors
jonathas qui n’efioit pas en cita: de ouvoir refifter
. lus long-temps à un fi grandnom re a: jetta avec

es liens dans le fleuve , 8L ils le pellètent tous à na-
ge ,ce que les ennemis n’oferent faire. Ainfi Baccide
après avoir perdu en ce combat prés de deux mille
hommes s’en retourna dans la forterefie dÇÇACI’LÎfic

4cm , a: fortifia quelques villes qui avoient é rui-
nées 3 fçavoir ericho , Emas,Bethoron, Babel ,
Thamnara , P ambon, Tochoa, 8: Gamin, les
fit fermer de murailles avec de greffes 8C fortes
tours , 8c y mir gamiIon , afin de cuvoit de-là faire
des courfes furies Juifs. Maisil’ reifia rticuliere-
ment la forterefie de lÆu’ufalem ou il aifoitigarder
les principaux des ]u’ qui luy avoient efié donnez
pour oflags.

En ce mefme temps JonathasiSL Simon apprirent
que les fils d’Amar devoient amenerlde la ville de
Gabatha avec grande pom e 8L magnificence la fille
dïun des plus qualifiez es Arabes que han d’eux

, ’ avar:

49 7-
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avoit fiancée s pour en celebret les noces. Ces deux
freres crurent ne pouvoir trouver une meilleure oc-
cafion pour le venger de la mort de Jean leur frere.
Ils marcherent avec une grande troupe vers Medao
ba, a: fe mirent en embufcade dans la montagne
qui citoit furleur pair e. Anal-roll qu’ils virent ap-
procher le fiancéôcla cée accompagnez de leur:
amis ils fejetterentfur eux, les tuèrent tous, pri-
rent tout ce qu’ils avoient de plus precieux , 8c s’en
retournerent après avoir pleinement fatisfait leur
vengeance. Car ils culèrent quatre cens perfonnes
tant hommes que femmes 8c enfans; &leur fèjour
efioit alors dans les marais du Jourdain. ’

Baccide après avoir établi des Ëmifons dans la
Judée s’en retourna trouver le Roy emetrius. Ain-
ii les Juifs demeurercnt en paix durant deux ans.
Mais ces impies deferteurs vqyant que gommas 8:
les liens vivoient en repos 8c ans fe de cr de rien,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pour fe fai-
fir d’eux , difant qu’il n’y avoit rien de plus facile que

de les furprendre durant la nuit dt lestuër tous. Bac-
cide partit par l’ordre de ce Prince , &aufli-toit qu’il
fut arrivé enJudée il écrivit à fes amis (Seaux Juifs
qui citoient e fon parti de prendre Jonathas. Ils s’y
employerent tous; mais inutilement, parce qu’il
fe tenoit fur fes gardes; 8c .Baccide fe mit en telle
colere contre ces faux Juifs , dans l’opinion. u’ils
l’avaient trompé aufli- ien que le Roy , quil fit
mourir cinquante des principaux. Jonathas a: fon
fret: ne fe voyant pas airez. forts fe retirerent avec
leurs gens dans un village du defcrt nommé Betha-
laga , 8c le firent environner de murailles 8: fortifier
de tours, afin d’y pouvoir demeurer en (cureté. Bac-
eide les ailiegca avec toutes fes troupes 8: les Juifs
de fa fa ion, 8c employa lufieurs jours pour tâ-
cher de les forcer: mais ils e défendirent tres cou-
rageufement. Et Jonathas ayant une fan fiacre

n:
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dans la lace pour continuer à foûtenir le fiege , en
fortit ecretement, &avec ce qu’il pût amalfer de

l gens attaqua la nuit le camp des ennemis, en tua
l ;plufieurs , en fit fçavoir fa venuëâ [on frere , qui for-

.rit en mefme temps , mit le feu aux machines dont
on le battoit , 8c tua un grand nombre des ennemis.
Baccide l’e voyant ainfi attaqué de tous coïtez 8c ne I
pouvant plus efperer de prendre la place, fut telle-
ment troublé qu’il fembloit avoir perdu l’efprit. Il
déchargea fa colere fur ces miferables transfuges
qu’il crut avoir trompé le Roy en lui perfuadant de

l’envoyer en Judée 5 8: des lors il ne penia plus qu’à
lever le fieg’e fans honte, 8: à s’en retourner.

CHAPITRE Il. ’.
Sonatha: fait la paix avec Enduit.

J - Cas aire Jonathas fceut que Baccide citoit dans .
r cette ’lpofition il envoya luy faire des propofi- LMÆh.

rions de paix , 8: luy manda que s’il vouloit y enten- 9.
dre il faloit commencer par rendre les prifonniers

J faits de part 8l d’autre. Baccidc ournepas perdre
* une occafion fi favorable de lever onnefiement fou
l ficge n’apporta point de difficulté à ce traité. Aînfi

ils promirent avec ferment de ne fe lus faire la
guerre: les prifonniers furent mis en li erré: Bac-
eide s’en retourna trouver le Roy fon maiflre à An-
tioche, 8: ne rentra jamais depuis en armes dans la
. udée.

J Jonathas après avoir procuré de la forte la feure-
. té 8c le repos defon pars, établit (on féjourdans
l la ville de Machmar , ou il s’employoit âla conduite

du Peuple , décidoit les difl’erends , chafiioit les mé-
’ chans 8c les im ies , 8c n’oublioit rien pour reformer

les mœurs de anarion. C 4n au
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C’narxrrtn llI.
(Alexandre Balise fils du Ray Antiochus Epipbm e»-

tn en armes dans la Syrie. Lagunifon deptokmaide
luy ouvre les portes) au]? de la haine a: l’on par.
toit au Roy Demetrius, quifiprejmroit à a guerre.

N l’année cent foixante A r. a x AN u a a fur.
nommé B a L r. a z fils du Roy Antiochus’Epi-

hune entra-en armes dans la Syrie , 8: la garni-
on de la ville de Ptolemaïde luy remit laplace en-

tre les mains parla haine qu’elle portoit au Roy De-
metrius à caufe de fon orgueil qui le rendoit inac-
ceffible. Il fe tenoit enfermé dans une Maifon Roya-

, le allez proche d’Antioche 8: fortifiée de quatre
elfes tours , où il ne permettoit à performe de l’al-

Er voir: a: la fans le foncier de laconduite de (on
Royaume il panoit une vie fainéante qui luy attira
le mépris 8: l’averfion de les fujets commenous l’a-
vons ditailleurs. Mais lors qu’ilfceut u’Alexandre
avoit me receu dans Ptolemaïde il embla routes
fes forces afin de marcher contre luy.

Canari-an ’IV.
Le Roy Demetrius recherche radiance de finalisa: , qui

fi fin de cette audion pour "par" le: firnficatiom

def’fmafalem. .
E Prince envoya en ruefme temps des Ambafia-

deurs vers- onathas pour le convier de s’unir
avec luy d’amitie 8c d’alliance: car il vouloit preveo
nir Alexandre , ne doutant point qu’il n’eufi le mef-
me defiein de tirer du (ecours de J onathas , 8L qu’il
ne crufl le pouvoir d’autant plus facilement qu’il
n’ignoroit pas la haine qui citoit entrecux. Il luy

manu.
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manda en mefme temps d’aiTembler le plus de trou-
pes qu’il pourroit pour [affilier dans cette guerre,
85 de reprendre les oflages Juifs que Baeeide avoit
lamez dans la forterefle de Jeruialem.Jonathas n’eut

s plûtoit receu ces lettres qu’il s’en alla àJerufa-
cm où il les leur en prefence de tout le Peup e 8c de

la garnifon de la fortereife. Les Juifs impies 8c fu i-
tifs qui s’y efioient retirez furent extrêmement ur-
’pris de voir que le Roy permettoit à JonathaÈ d’af-

fembler des gens de guerre 8c de retirer les oflages.
A tés qu’on uy eut remis ces oflages entre les mains
il es rendit tous à leurs parcns , 8c fe fervit de cette
occafion pour faire de grandes reparations âJerufa-.
lem. Il y établit fa demeure fans que performe s’y op-
pofait , 8c fit rebaflir les murailles avec de grandes
pierres quarrées afin de les mettre mefiat de pou-
voir reiiûer aux efforts des ennemis. Lors que les
gatnifons difperfées dans les places de la Judée le vi-
rent a ir de la forte, ils les abandonnerent pour fe re-
tirer a Antioche , excepté celle de Bethfnra 8c de
la fortereffe de Jerufalem, parce qu’elles citoient
principalement compofées de ces Juifs deferteuts
qui u’avoient point de Religion.

CHAPITRII V.
le Roy Alexandre Beau. recherche sloughis: (l’amitié ,

(5’ luy donne la charge de.Ger Sacrifitateur me.
«me par 14 mon de judas Machabe’e [in fiere. Le
Roy Demetrius luy fait encore de plus grande: pro.
tufier U à ceux de [à mien. Ce: deux Roi: en vien-
ne»: à une bataille , E5 Demetrius y eflme’.

COMME le R0 Alexandre Balle: n’ignoroit pas
les grandesa ions de Jonathas dans la guerre

qu’il avoit foûtenue contre les Macedonicns, 8c

H17L TmeIIe i 0 . [ga-

gaz.
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:fçavoit d’ailleurs combien il avoit cité tourmenté
. r Demetrius 8: par Baccide General defon armée ,
Il n’eut pas plûtoll ap ris les offres que ce Prince lui

IQVOlt faites qu’il dit a es ferviteurs, qu’il efiimoit ne
4 ouvoir dans une telle conjonâure commérer al-
liance aveciperfonnc dont le recours luy fuit plus
ïavantagcux que celuy de Jonathas; parce qu’outre
[on extrême valeur 8c fa grande experience dansla
Lguerre, il avoit des fujets particuliers de haïr Deme-
trius de qui il avoit receu 8c à qui il avoit fait tant de

:mavau’ainfi s’ils le jugeoient à propos il feroit
amitié aveclu contre Demetrius , ne voyant rien
. i luy pûfle re plus utile.lls approuverent tous ce
delfl’ein ; 8c il écrivit aura-tort a Jonathas la lettre

,,, fuivanle. Le Roy Alexandre , A onathas (on frere ,
,, falut :.L’efiime que nous faifons cpuis fi long-temps
,,, de vôtre valeur 8c de vôtre fidelite dans vos promef-
,, fes,nousportantâdefirer de nous unir à vous d’al-
,,liance 8c d’amitié, nous envoyons vers vous pour
,, ce fujet. Et afin devons en donner des reuves,
,, nous vous établifl’ons dés à ptefent SouVeram Sacri-

.,,. ficateur; vous receVons au nombre de nos amis , 8c

.3, vous faifons prefentd’une robe de pourpre 8l d’une
,,, couronne d’or,parce que nous ne doutons point que
.,, tant de marques d’honneur que vous recevrez de
,, nous , jointesi la lere ne nous vous faifons , ne
.,, vous obligent à de rrer de esreconnoîflre.10nathas

après avoir receu cette lettre fe revefiit es ome-’
.mens de la grande Sacrifieature au jour de la fefitc
.des Tabernacles , squatte ans après la mort de Judas
,Machahéc fou frere , durantïlequel temps cette char-
, e n’avoir point cité remplie; aiTembla grand nom-
.gre de gens , &fit forger quantité d’armes.

5.03, d Demetrius appritcette-nouvelle avec un icnfible
Cplaifit, 8c accufa fa’lenœur qui avoit donné le

loifir à Alexandre d’attirer à (on parti par tant de
grimoignages d’aïcâion au: homme d’un tel me-

fi :C.
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rite. Il ne laifl’a pas neanmoins d’écrire à Jonathan

&au peuple en ces termes: Le Roy Demetrius , il”
Jonathas 8: à lanation des Juifs , falun S chant de if
quelle maniéré vous avez refilé aux f0 icitations ’i
que nos ennemis vons ont faites de violer noilte al- i?
liance , nous nefçaurions trop louer voûte fidelité, i?
ny trop vous exhorter d’en ufer toujours de la mef- °Ê
me forte. Vous pouvez vous afiurcr fur nofire pa- if
role qu’il n’y a point de graces que vous ne deviez en if
recompenfeattendre de nous. Et pour vous le té- ’æ
moigner nous vous remettons 121p us grande partie fi
des tributs , 8: vous déchargeons és à prefent de ce Ë

uc vous aviez accoutumé de nous payer 8: aux «
ois nos predecelfcurs , comme aufli du prix du fol , «

des couronnes d’or dont vous nous faites prefent, « I
du tiers des femenees , de la moitié des fruits des at- ’i
bres, 8: de l’im oiition par tette qui nous cil: deuë "
par ceux qui habitent dans la Judée 8L les trois Pro «
vinees voifines , (gavoit Samarie, Galilée , 8c Pe- «
rée : 8: cela à pt tuité. Nous voulons de plus que V”
la ville de J erula cm comme eflant iainte à: factée , i:
joüilTe du droit d’azile , 8c qu’elle foitexemptc avec ç
ion territoire de décimes 8c de toutes fortes d’impo- ’i
litions. Nous permettons à Jonathas voilre Grand «
Sacrificateur d’établir pour la garde de la farter-elle i”
de Jerufalem ceux en qui il fe fiera le plus afin de ’*
vous la confervet. Nous mettons en liberté les Juifs «
qui ont cité pris dans la guerre 8c font efclavcs par- i’
any nous : Nous vous exemptons de fournir des che» «
vaux pour les poiles. Voulons que les jours de Sa- «
bath, des fefies folemnelles, 8: les trois Jours qui les ’i
procedent foient des jours de liberté 8c de franchife: "
Que les Juifs qui demeurent dans nosEilats foient li- ”
bres , 8: puiiferrt porter les armes pour mitre fervice i’
jufques au nombre de trente mille,avec la même fol- N
de que nous donnons à nos autres foldats;qu’ils puif- ”
fait être mir en gamifon dans nos places, reccus au ’i

’ 0 a. nom.
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,, nombre des gardes de noflre corps , 8e leurs chefs
J, traitez favorablement dans nollre Cour. Nous vous
,, permettons 8c à ceux des trois Provinces voifines
,, dont nous venons de parler de vivre félon les loix de
,, vos peres; 8t nous nous remettons â voûte Grand
,, Sacrificateur de prendre foin d’empefcher que nul
,, Juif n’aille adorerDieu en aucun autreTemple qu’en
,, celuy de Jerufalem. Nous ordonnons qu’il fera pris
,, par chacunan fur nofire revenu cent cinquante mil-
,, e drachmes d’argent pour la dépenee des facrifices ,
,, de que ce qui en reliera tourne à voûte profit.Quant v
,, aux dix mille drachmes que les Rois avoient accoti-
,,. ramé de recevoir du Temple en chaque année, nous
,, les remettons aux Sacrificateurs 8c aux autres mini-
,, lires de ce lieu faim , parce que nous avons appris
,, qu’elles.leur appartiennent. Nous défendons d’at-

1,, tenter ny aux perfonnes ny aux biens detous ceux
,, ui fe retireront dans le Temple de Jerufalem ou
,, dans l’oratoire qui en cil proche , foit pour ce qu’ils
,, nous doivent , ou pour quelque autre taule que ce
,, puilfc élire. Nous vous permettons de réparer le
;, Tem le à nos dépens , comme aufli les murailles de
,, la vil e , &d’y élever de hautes 8e fortes tours; 8t
,, s’il fe trouVe dans la Judée quelques lieux propres à
,, ballir des citadelles, nous voulons qu’on y travaille
,, aulli à nos de ens. -

Après que e Roy Alexandre eut aflcmblé de
ramies forces , tant des troupes qu’il avoit prifes à

’ sa folde que de celles de Syrie qui s’elioient révoltées

’ contre Demetrius, il marcha contre luy , 8L la ba-
;taille le donna. L’aifle gauche de l’armée de Deme»
arias rompit ’l’aifle droite de l’armée d’Alexandre,

la contraignit de prendre la fuite , la pourfuivitfort
zlong-temps avec grand meurtre, St illa fou camp.
Mais l’aifledroite deDemetrius dans aquelle il com-
battoit ne pût-refluer â,l’aifle gauche qui luyefioit
apporte. Cel’rinçe fit en cette occafion des efforts

tout
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tout extraordinaires de valeur : il tua de fa main plua
lieurs de (es ennemis; 81 comme il en pourfuîvoit.
d’autres (on cheval tomba dans un fi grand bourbier

u’il ne üt le relever. .Ainfi fe trouvant à pied aban- .
donné e tout fecours 8c environné de tous cofiez.
on luy lança tant de traits, qu’cnfin après s’efire en-

»core défendu avec un courage invincible il tomba
tout percé de coups. Il regna onze ans comme nous-
l’avons dit ailleurs.

CHAPITRE VI.
Chia: fil: d’Om’a: Grand Sacrifimteur baflit dans l’É-

gypte un Temple de la mefme forme de celuy de Ëeïn- I
fiaient. Contefiatian en": le: (3’ le: Samari-
tain: devant Ptoleme’e Philometor Roy d’lïgyple mu-

nham le Temple de gerufalem 55’ celuy de Garifimx
’ Les Samaritain: perdent leur che.

- N r as fils d’Onias Grand Sacrificateur, qui 504.
comme nousl’avons dit s’etl’oit retiré à Alo-

xandric vers Ptolemée Philometor Royrd’Egypte ,
voyant que la fadée avoit eflè ruinée par les Maca-
doniens 8: par eurs Rois 3 le defir d’éternifer fa me-
moire le porta à écrire au Roy 8c à la Reine Cleopau
tre pour les fupplier de luy permettre de bafiir en
Égypte un Temple femblable à Celuy de Jerufalem ,..
8: d’y établit des Sacrificateurs a: des Levites de fa
nation. Une prophetie d’Ifaïe qui avoit prédit cent.
ans auparavant qu’un juif édifieroit dans l’Egypte
un Temple à l’honneur du Dieu tout-puiffant le
fortifia encore dans ce delTein. Sa lettre portoit ces
mots. Lors qu’avec l’afliftance’de Dieu j’ay rendu il:
vos Majtliez de fi grands f ervices dans la guerre,j’ay «’
remarqué en [mirant par la balle Syrie , la Phenicie , «
Leonto olis qui et! du Gouvernement d’Helio olis, fi
8: par ’autres lieux , que les Juifs ont bafii ivers ai
Temples fans yobferveraucunc des regles necelfai- ç

O 3 ne
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’,, res pour ce fujet: ce qui caufe entre eux une grande
,, divifion. Et les Égyptiens commettent la mefme
,, faute paf la multitude de leurs Temples 8c la diver-
,, lité de leurs fentimens dans les chofcs de la Reli ion.
,, Mais ”ay trouvé au tés d’un chafieau nomme Bu-
,, balte ’ làuvage un ieu fort commode à ballir un,
,, Temple , parce qu’il s’xy rencontre en abondance des
,, animaux 8c autres cho es propres pour les facrifices ,.

L ,, ô: qu’il y en a déja un tout ruiné 8: qui n’eft confacré’,

,, à aucune Divinité , dont les demolitionss, s’il vous
,, laift de le permettre , pourront fervir à en bafiirun
,, a l’honneur du Dieu tout-puiflant qui fera femblable
,, à celuy de Jerufalem , 8: où on le priera pour la
,, profperité de vos Majefiez 8c des Princes vos enfinsr
,, ce qui réunira mefme tous les juifs qui demeurent
,, dans l’Egypte,» parce u’ils s’y affem leront pour y.

,,cclebrer lesloüanges de Dieu comme le Prophete»
,, lfaie l’a predit par ces paroles : Il y me dans l’Egypte

un lieu emmuré à Dieu : à quoy ilajoûte diverfes cho-»

.fcs touchant ce lieu-là.
Le Roy Ptolemée 8c la Reine Cleopatre qui

citoit tout enfemble fa faut 8c fa flamme, firent
connoiflre leur ieté par leur rèponfe conceuë en
telle forte qu’el rejettoit furonias toutle peché
d’avoir ainfi tranfgrelïé la Loy. On en verra 1c les.

bproprcs paroles. le Roy Ptolemée «Sala Reine lec-
3, patte, A Onias, fallu. Nous avons veu par voûte
m une la priere que vous nous faites de vous permet-
,,4 tre de rebaflir le Temple ruiné de Buballe le fauvage
,, proche de Leontopolis qii cit du gouvernement
,, d’Heliopolis, 8: nousavons peinerai croire que ce
’ ,, fait une chofe aërcable âDieu quede luyen confi-
,, crer un dans un ieu fi impur 8L plein de tant d’ani-

’,, maux. Mais puis que vous nous affurez que le Pro-
.,, phetc Ifare a predit il y a longtemps que cela devoit
,, arriver, nous vousle permettons en casquece fait
tu une. choie qui [e punie fauchas contrevenir à vôtre-

Lox z,
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Loy: car nous ne voulons point olfencer Dieu. Onias ’5’
onluite de cette permillîon baflit un Temple de la
forme de celuy de jerulalems mais plus petit , 8: qui I
n’efioit pas fi riche. Je n’en ra porteray; oint les tue--
litres , ny quels furent les vai eaux que ’on y confie
ora , parce que j’en ay déya parlé dans le feptiéme Li - v

’vre de la guerre de uifs.Onias n’eut pas peine à trou--
ver parmy les Jui s des Sacrificateurs 8c des Levites
de fou même fentiment pour fervir dans ce Temple.
A Il s’éleva environ ce temps dans Alexandrie une fi

grande conteilation entreles uifs 8è les Samaritaine
qui avoient fous le» regne d’ exandre le Grand balii
un Temple fur la montagne de Garifim, que le Roy
Ptolcmée voulut lu mefme prendre connoiflànce ’
de cette affaire. Car les Juifs difoient quele Temple n
de Jerufalem ayant eité bafii conformément aux
Lonx de Moïfe , citoit le (cul qu’on deuil reverer. Et n
les Samaritains foutenoient au contraire que celuy

. de Garifim efioit le vray Tem le.. Leiïoy. ayant ï
donc aficmble ungrand confei futce fujet, com-I-
-mença par ordonner que lesAdvocats ui perdroient
leur caufe leroient punis de mort. A Sa ée 8: Tbeodafir
parlerent pour les Samaritains: &Aædwniqwrfi
de Meflihn pour les juifs &- pour ceux de J’emfalem. -
Tous protefierent avec ferment devant Dieu a;
devant le Roy qu’ils n’apporteroient point de preu-
vesqni ne fuirent tirées de la Loy, 8: prierent Sa .-
"Majefié de faire mourir ceux qui violeraient ce feri-
mznt.Les Juifs d’Alexandrie citoient dans une tan-
de peine pour ceux ni foûtmoient leur cau e , û:
ne pouvoient voir ans une extrême douleur que .
l’on mifi en doute le droit du plus ancien 8c du plus
nugufle Temple qui full dans le monde. Sabée ’
’48: Theodofe ayant confenti u’Andronique par-v
Mie premier, il montra par es-preuves tirées de
la Loy 8L par la fuite continuelle des Grands Sacrifiu x
canent; quelle efioit l’autorité 8: . la. .duw

d A . .. son; *94a
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Temple de jerufalem. Il fit voir enfuite,par les ri-
ches 8c ma nifiques prcfens que tousles Rois d’Afie
y avoient airs l’honneur qu’ils luy avoient rendu; 8e

’ qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun compte de
celuy de Garifim. A quoy il ajouta encore d’autres
raifons qui perfuaderent tellement le Roy ,qu’il de-
clara que le Temple de jerufalem avoit elle bafii ’
conformement aux loix de Moife , 8: fit mourir Sa-
bée 8c Theodofe.

CHArr’rnn Vil.
Alexandre Balla fi trouvant en paifible pojfejfian du

, Royaume de Syriepar la mon de Demetrius , épcufi Il
fille de Ptrlcme’e Philomltar Roy d’Egypte. Grand:
bonnexmfnit: par Alexandre à 30mm; Grand SA-
trifitateur.

î 05- Pa 15’s que le Roy Demetrius eut , comme nous
1 -MMh- l’avons dit , elle tué dans la bataille , 86 qu’Ale- .
1 r . ’xandre Ballez fe trouva par fa mort maifire de toute

la Syrie , il écrivit à Ptolemée Philometor Roy d’E-

gypte pour luy. demander en mariage la Princelfe t
C r. a o a A r tu; [a fille , difant qu’il citoit bien jufie l
que puis que Dieu luy avoit fait la grace de vaincre
Demetrius 8c de recouvrer le Royaume de ion peu: ,
il le receufi en (on alliance, dont mefine tant d’au-
tres confiderations neile rendoient pas indigne. Pto-
-lemée receut cette lettre avec jo e , 8: luy répondit :
Qu’il avoit appris avec grand p ifir qu’il efioit ren-
tre dans les efiats qui luy appartenoient à fi )ufle ti-
tre,& qu’il luy donneroit volontiers fa fille: Qu’ain-
fi il n’avoir qu’à venir iniques àPtulemaïde ou il la
meneroit pour ycelebrer les noces.Cela fut executé:
8c Ptolemée donna pour dot à fa fille une femme
digne d’unfi grand Roy. Alexandre écrivit ajon-
tiras Grand Sacrificateur pour le convier à les noces.
il y alla , fit de magnifiques prefens aux deuxRoiï
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un receu d’eux avec grand honneur; Car AlexanJ
dre l’obligea de changer d’habit pour prendre une:
robe de pourpre , le ht alfeoirauprés de luy fur fonr
trône , 8c commanda à (es principaux officiers de le-
eonduireà travers la ville en faillant crier qu’il défen-
doit à. qui que ce fuit de rien alleguer contre luy, nyt
de :luy faire aucun dé laîfir. Tant de faveurs ayanu
fiait connoiflre à tout amende-en quel credit pria»
tiras citoit auprès du Roy , ceux de fes ennemis qui .
citoient venus pour l’accufer fe retirerent dopent.
que le mal qu’ils luy vouloyent procurer ne retom-n
bali: fur eux-mefmes; 8c l’affeâionque ce Prince: y
luy portoitelloit fi grande , qu’il le confideroit’comr»
me l’homme du monde qu’il aimoitle mieux.

c211»: r a n V111;
Demetrius Nicanor filxduRoy Demetrius entre dans la.
, Cilicie avec. unerarme’e. Le Roy Alexandre Balla,

donne le commandement de lufienne à Apolloniu: qui: q
attaque mal à propos 3:1wa Grand Sacrificunur , .
quil: défait ,prend Azur, 69’ brûle le T amplede Du-

. gon. Ptolemee Philometur Roy d’Egypte vient au fia-
cour: du Roy Alexandre [on gendre ,- qui luyfiu’t dref.

I fit des embufclmpur Ammonium Ptoleme’e luy oflefia ,
fille , la donnez): mariage à Demetrius. , (9’ fait que

I le: habitons d’Antiooho le reçoivent C9”.- chaflènt Al!*

sandre , qui revient avec une armée. ..PtoleméevE5Î"
y Demetrius le combattent 69’]: vainquent : mais Pros-

lamés reçoit tant de blfire: qu’il meurt aprér avoir:-
veu la rejie d’Alexundre qu’unPrince Arabe luy en»
mye. joutions allège Ieforrerefle de 3erujalem , E9"?
appui]: par des prefens le Roy Demetrius qui succom-
de de nouvefles..gmm aux Giulia Ce Prince [a voyant;

r en paix licentie fi: vieux laitiers. I
E N la cent foixante 8c cinquième année D en a;

TRIUS furnommé NICANon , fils. dulie?
’ Demetrius prit à folde grand nombre de troupes que

O 5
5&7; -
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Laflhene qui étoit de Crete luy fournit , s’embaro’
qua dans cette ifle 8c pallia dans la Cilicie. Cette’nou-
velle troubla fort le Roy Alexandre Ballez qui citoit
alors en Phenicie. Il en partit âl’infiant pour a ren-
dre à Antioche afin de pourvoir à tout avant que
Demetrius y pût arriver, 8c donna le commande-a
ment de fou armée à ApoLLoNrus D un s.
Ce General. s’avança vers Jamnia à: manda à jonaf.

gobas Grand Sacrificateur: Qu’il citoit étrange qu’il.
,, full le feul; qui, vefcuft à [on aife 8c demeurait en ren
,, pos fans rendre nul fervice au Roy: mais qu’il ne
,, fouliriroit pas plus long-temps le reproche que châ-
,,eun Iuy fiifort. de ne le pas ranlger à l’on devoir:
5, (hmm relie il ne fe flatafl pas de ’efperance qu’on
,, ne pourroit le forcer dans les montagnes: mais que:
,, s’il cfioît auffi vaillant 8: avoit autant de confiance
,, en fes forces qu’il vouloit le faire croire, il defcendifi:
,, en la plaine pour. terminer ce différend par un com-«
,, bat dont l’évencment feroit connoiilte lequel des
,, deux efioitle plus brave : fifi vouloit bien l’aver-
,, tir qu’ilaVoit avec luy-lesmei eurs foldats du mon-
» de qu’il avoit tirez de toutes les places , 8: qui étoient
,, accoutumez à vaincre les fiens : comme aufli que ce
,, combat fe donneroit dans un lieu où l’on auroit be-
,, foin d’armes 8c non as de iertes 5* 8c d’où les vain-
a eus nepouvoient eëerer e fe Graver à la fuite.

Jonathas irrité e cette bravade partit auflî-tofl
de Jerufalem avec dix mille hommes choifis accomÏ

agné de Simon fou &ere, 8c s’all’a camperauprés.

de la ville de Joppe. Les habitans luy fermerent
les portes: mais voyant qu’il a. preparoit à les forcer-
ils les luy ouvrirent. Quand Apollonius fçeut qu’il
alloit maifire de cette ville il prit fa marche ar Azot
avec huit mille hommes de pied &troi’s mille che-
vaux, s’approcha enfuite de Joppe à petites jour-
nées 8c fans bruit: 8: alors il fe retirant: peuafin d’at-

tirer [maths flaconnage, parce «grille fioit
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àvcâvalctie. Ionathas s’avança 8c le pourfuivit vers
-Azot. Mais suffi-roll qu’Apollonius le vit engagé i
dans-la plaine il tourna vifage , 8’: fit fortir en mer-
me temps mille chevaux d’une embufcade où il le: n
avoit mis dans un torrent afin. de prendreles Juifsn
par derriere. jouathas qui l’avoir prevcu ne sa-
tonna point : il forma un gros bataillonquarré pour 4
pouvoir faire telle de tous collez , 8e exhorta lee- -
liens à témoigner leur murage dans cette journée. -
Après que le combat eutdurè )ufqucs au fait il donna Y
le commandement d’une partie de l’arméeà Simona-

[on Frere , 8C ordonna en mefme temps aux troupes v
qu’il retint auprès de luy de fe couvrir de leurs bour-
cliers our foûtenir les dards de la cavalerie ennemie. a
Ils le rent : 8c elle les épuifa tous fans pouvoir leur "
faire aucun mal. Lors que Simon vit qu’ils citoient I
lama. d’avoir inutilement durant-roufle jourlancé ’
tant de dards il attaqua fi vigornreufëment leur in"-
finrerie qu’il la défit.Leur fuite fit perdre’cœunà leur r.

cavalerie; 8: ainfi’elle s’enfuit auŒ en tres-grand dei:
ordre. Jonathas les pourfuivir jufques à Azot , 8l en
sua un grand nombre. Le relie fe jetra dans le Tem-
ple de Dagon pour ychercher leur femeté: mais il
entra pelle mefle avec eux dans la ville , .y«fit mettre
là feu comme suffi dansla- villa es d’alentour , 8:
fans rcfpeâer le Temple de cette autre Divinité il le
brûla, St tous ceux qui s’y étoient retirez.’Le nombre

des ennemis qui perîrent en cette journée ou parles
flammes output le fer fil: de dix mille hommes. o-
mhas au fortir d’Al’ot le. campa proche d’A ca-

len. Les habitans luy omirent des prefens : il les re-
ceut, témoigna leur ÊflVOÎf’ gré de leur bonne vo-
lénté, 8l s’en retoumaïviëtorieux à Jerufalem avec
de riches dépoüilles. Le Roy Alexandre Balle: fit
Emblant d’ellre bien-aïe de la défaite d’Apollonius-
parce qu’il, avoit attaqué (Miami-81 [es confederei
contrefimjmention; Et pour en donnerdcsmar-

0- 6» i que:
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ïques à Ionathis. 8: de l’ellime qu’il faifoit de l’avi-

leur il luy envoya une agrafie d’or dontil n’eû per-
rmis d’u fer qu’aux parens des Rois , 8l luy donna en
propre 8c à perpetuité Accaron 8c fon territoire.

En ce mefme temps le Roy Ptolemée Philonietor
vvint avec des forces de terre 8e de mer en Syrie au fe-
’cours d’Alexandre fon gendre , par le commande-
ment duquel toutes les villes le receurent avec joye’,
exce ré Azot. Mais celle-là luy fit de grandes lain-
vres e ce que Jonarhaçavoit brûlé le Temple e Da.
.gon , 8L mis tout le pais à feu 8e à fang, à quoy il ne
répondit rien. Jonathas alla jufques à Joppé au-de-
Tant de luy. Il en fut fort bien receu, 86 après l’avoir
accompagné jufques au fleuve d’Eleutere ils’en res
tourna à jerufalem avec de riches prefens que luy fit
ce Prince.

Lors que Ptolemée citoit à Ptolemaïde il s’en fa-
-lut eu qu’il ne perill par les embulches qu’Alexan- -
’dre uy fit drelÏer par Ammonim fou ami: mais il les
découvrit , à: écrivit à Alexandre de punir ce traillre
comme il l’avoir merité. Voyant qu’il n’en tenoit

compte il n’eut pas rpeine à w et que luy-mefme
elloit l’auteur d’une l rande ira Ton, 8c en fut tres-
irrité contre ce perfide ’rince qui s’efloit déjà rendu
fort odieux aux habitans d’Antioche’ à caufc de ce:
Ammonius qui leur avoit fait beaucoup de mal. Ce
détellable Minime d’une fi noire action ne lailïa pas

neanmoins de recevoir le chafiiment dont il citois
digne. Carayant pris un habit de femme pour fe feu.
ver il fut tué en cét eflat , 8c mourut ainfi d’une
mort honteufe comme nous l’avons dit ailleurs. .

Ptolemée fe repentant de l’alliance qu’il avoit
contraâée avec Alexandre 8l de l’avoir recouru , luy
ofia fa fille , 8: envoya des AmbalTadeurs à Deme-
trius pour laluy offrirnen mariage avec promech de
le rétablir dans fonRo aume.ll receut ces otites avec
grande joye : 8: au) 1 il ne relioit plus à Ptolemée

que
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que de perfuader à ceux d’Antioche de recevoir ce
’ jeunePrince vers lequel ils eûoient-mal-afiëâion-

nez par le fouvenitde ce qu’ils avoient fouEert (ou.
le regne de fon pere. Mais la haine qu’ils portoientà-

Alexandre à. caufe d’Ammonius , les fit refondre fans
peine à le chalÏer de leur ville. Il fe retira en Cilicie,
8: Ptolemée Philometor entra dans Antioche où
il fut lalüé Roy par les hahitans 8: par ion armée,

x i le contraignirent de fouifi’ir u’on mifi deux
diadèmes furlfon fiant: l’un en qua ité de Roy d’A-
fie , 8: l’autre en qualité de Roy! d’E ypte. Mais
comme il eftoit naturellement fort jul e, fort ru.-
dent , fort moderé , peu ambitieux , 8: qu’il, ne
vouloit pas oEencer les Romains, il afi’embla tous
les habitans de cette grande ville, 8: leur perfuada
de recevoir Demetrius pour leur Roy , fur l’allu-
rance qu’il leur donna que leur ayant tant d’obliga-

tion il oublieroit l’inimitié qui citoit entre fon.pere
-& eux. A .quoy il ajouta, qu’il l’infiruiroit dei: «
maniere de bien gouverna , 8: luy recommande- ii

Toit de ne faire jamais rien qui ne fût digne d’unbon "
Prince.Q1equant à luy,il fe contentoit du Royaume «
d’Egypte. . Ainfi ce (age Roy les perfuada de recevoir il

Demetrius. .Alexandre agies avoir rall’emblé une grande ar- sur
me: entradans Cilicie 8: la Syrie , les ravagea, 8:
mit le Feu par tout. Ptolemée8: Demetrius alors
[on gendre le combattirent, le vainquirent, 8: le
contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arriva dans
cette bataille que le cheval de Ptolemée épouvanté
du cr d’un Elephant le jetta par terre. Les ennemis
l’enVironnerent anal-toit de tous coïtez. , 8: l’eut?
(en: tué un: [a Gardes qui le retirerent de ce peril.
Mais il receut tant de coups furia telle qu’il demeura
quatre jours fans cuvoit parler ny rien entendre de
ce qu’on luy di ’t. Le cinquième jour comme il. »
.commengoità revenir à luy,un PrinceArebe nommé

. O Z 265:6 v
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2.15m luy envoyais telle d’Alexandre.: Ainfi il apâ-
prit en mefme temps la mort de fomennemi , 8:
connut par res propres yeuxque cettenouvelle étoit: 4
verltable. Mais fa joye ne dura gueres’: car apside
l’eut-il. receuë qu’elle finieavecla vie. Cét Alexan-

dreBallez ne regna que;cinq, auscomme nous 1’32
vous dit ailleurs».

Demetrius Nicanor- efiant entré par fa mort dans «
Lia poEefiion du Royaume fit bien-tôt connoillte (on;
mauvais naturel. Car oubliant les obli tiens qu’il
avoit a Prolemée Philomctor 8c l’afilance qu’il
avoit contractée avec luy par le maria e de Cleopa-s
tre, il traita fi mal res loldatsqu’ils eretirerentà.
Alexandrie en détenant fan ingratitnde , 8: luylailï»
ferentlesElephans.

En ce mefme temps Jonathas Grand Sacrifieav
iteur ’raflîzmbla toutes (es ;fi)rces de la Judée pour at-

taquer la fortereiïe de jerufaleui où il. y- avoit une
âænifonIde Macedoniens ,. 8: où ces Juifs deferteurs-
’ e la Religion de leurs pores s’efizoient retirez. Leur
’ confiance. en la force de la place fit qu’ils fe moc-
I querent au commencement de fon entreprife , 8e.

quel ues-unsde ces Juifs fouirent pour aller donner--
avis ,e ce fiege à Demetrius. Il s’en mit. en telle co-
lore qu”il! partit.d’Antioche avec (on armée pour I
marcher contre Jonathan. Lors qu’il fut arrivé à
Ptolcmaïde il lu y écrivit de le venir trouver 5 8: Jo-
nathas y alla fans abandonner fon fiege.. Il fe fit ac.-
oompagner de caciques Sacrificateursâ: des anciens.
d’entre lePeuple, &luy portadel’or, del’argent,,
de riches habits , 8c quantité d’autres pnefens qui.
appailerent fa colere. Il le receut avec grand hon.-
neur, leconfirma dama rande Sacrifiearure corna.
me lesRoîs fesvpredeee enclavoient fait; 8": non.
Eulemenr n’ajoü’ta point de foymaccuiàtions de
cesjuits transfuges, mais luy attarda-que tout: la
Indes à: les trois Provinces-qui piloient

. I a..-
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fouloir Samarie, Joppé 8: laGalilée ne payeroient.
que troiscens talens pour tout tribut , comme il par.
roift par les lettres patentes qu’il fit exPedier en ces
propres termes : Le Roy Demetrius, Ajonathas ü
ion frere 8:51 la nation des Juifs , falun. Nous vous i8
envoyons la copie de la lettre que nous avons écrire i8
à Lallhene’ noltre parent ,. afin que vous voyiez ce «
qu’elle contient- Le Roy, Demetrius, A Laflhene i8
nofire pere , falut. Voulant témoigner aux Juifs i8
combien nous femmes fiatisfitits de lamaniere dont «
ils répondent par leurs actions à l’affection que nous ”
leur portons, 8:leur en donner des preuves: Nous æ
ordonnons que. les. trois bailliages d’Apherema,”
Lydda , 8: Ramath avec leurs territoires feront ’i
citez à Samarie pour cirre joints àla judée , 8: nous m
leur remettons tout ce que les Rois nos predecef- ”
feurs avoient accoufiumé de recevoir de ceux qui «
alloient offrir des (acrifices à erufalem 5 comme”
aulli les autres tributs u’ils tiroientd’eux à caufe’c
des fruits provenans de a terreoudesarbres. Nous «’
Es déchar cons de plus del’impofitiondu droit de "t
gabelle 8: es prefens 31:11.8 iaiforent- aux Rois , fans”
qu’on .uiiTe, pour ce je: rien exigerd’euxà’l’ave- «’

nir. armez donc ordre que nofireinrentiOn fait ’i’
exccutée , 8: envoyez une copie de cettelettre à 1011 ”
nathas pour dire confervée dansunlieu torr appa- «

mordu faint.Temple. l i. .iit Demetrius le voyant en pain crût n’avoir plus
nienà craindre. Illicentia l’es troupesdont il avoit:
des au ravant diminué la folde , 8: retint feuleo.
ment es étrangers u’il avoit amenez de’Crete 8E
des autres illes. Ain iilartira lahaïne de lès propres
ibldats que les. Rois. fes predeceflëurs ne traitoient:
pas de la forte; mais lespayoient mefme en temps.
de prix , afin qu’ils full-ent: toujours prefis à les (et;
Vïi’ avec affection lors qu’ils en nuoient befoin dans;

Mm - ’ - ’ Ç a A;
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CHAPITRE 1X.
Triphan entreprend de rétablir Antiochus fils d’Alain.

tire Balla dans le Royaume de Syrie. lelM: 413
fige la forterefjè de Snujalem , C9" envoya dufirourr
au Roy Demetrius Nicanor , qui par ce moyen repris
me les babilan: d’Antioche qui l’avaient figé dans ’

[on Palais. Son ingratitude mon: 3mm». Il a]!
vaincu par la jeune Antiochus (5’ s’enfim en Cilicic.
Grand: honneurs fait: par Antiochus à âmubn: qui
Pardi-fie cantre Demetrius. Glorieufe offrira rem-
porfée par fleurira; fur l’armée de Demetrius. Il re-
nouvelle l’alliance avec le: Rami»: (5’ la: IlEPdG!
manient. Des jaffes du Pharifien: , des Snduce’enr ,
C9” de: Eflèniens. Un: au!" armée de Demetrius n’ofi

courbatue flamands. 30min: entreprend defèrtifien
gonfalon Dernmiur (Il vaincu Œpirpnr Admis
Roy de: Pardon.

On s ue Diodore furnommé Tanner: qui
citoit ’Apamée8: avoit cité l’un des chefs de

l’armée du Roy Alexandre Ballez , vit que les foldats
de Demetrius Nicanor citoient fi mal fatisfaits de.
lu , ilalla trouver un Arabe nommé Malt qui nours

n l ril oit Arumcnus fils d’Alexaudre ,A luy dit le
’ mécontentement des foldats de Demetrius , 8: le .

En.

pria de la;v mettre entre lesimains ce jeune Prince
pour le rétablir dans le Royaume de fon pere. Cée
Arabe uine uvoit ajouter foyâfes oies le luy.
mais: mais Triphon le pre a tant qu’enfin
il fe lama vaincre à fes pneres.

onathas Grand .Sacrificateur continuant dans
Ion deEein de thriller dela forterelïe de]erul’alem les
Macedoniens qui relioient en garnifon 8: ces Juifs
impies qui s’y citoient refilgiez 3 comme aufli dodév
livrer toutes les autres (annelles de la Judée des

v - 83h;
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rnifons qui les occupoient , .il envoya des Ambaf-

adeurs avec des prefens au Roy Demetrius pour le
rier de le lui permettre. Ce Prince non feulement

. e luy accorda; mais lu)? manda qu’il feroit encore
davantage aullî-tofl’ qu’il feroit délivré de la guerre

qu’il avoit fur les bras 8: ui l’empefchoit de pou-
voir executer à l’heure me me ce qu’il defiroit. Q1:
cependant il le prioitde luy envoyer du fecours, par- I
ce que fes gens Tabandonnoient pour palier du coïté
de fou ennemi.. Jonathas luy envoya trois mille fol-
dats choifis.

l Quand ceux d’Antioche qui n’attendoient que
l’occafion de perdre Demetrius à caufe des maux
tqu’illeur avoit Faits 8: des outrages qu’ils avoient re-
ceus du Roy fou pers, virent l’ailillance qu’il rece-
Valide Jonathas , laprainte qu’ils eurent que s’ilsne
le prevcnoient il n’alfemblafl de grandes forces Lieu:
fit prendre les armes. Ils l’alliegerent dans fou Pa-
lais , 8c le faifircnt des avenuës url’empefcher de
fe pouvoir échaper. Il fit un e brt pour fortiravec
les foldars étrangers ac ces Juifs. auxiliaires : mais
après un allez, grand combat il fut contraint par le
Érand nombre es habitans de rentrer dans fonPa-

is. Alors les Juifs fe fervant de l’avantage qu’ils
avoient d’efire dans un lieu fort élevé leur lanceren:
tant de traits du haut des creneaux , qu’ilsles con-
traigncrent d’abandonner les maifons voifines , 8c y
mirent enfuite le feu qui embrafa en un moment rou-
te la ville, parce que les maifons efloient fort ref-
fées&n’efl:oient bâties que de bois. Ainfi les labi-
tans ne pouvant refificr- à la violencc du feu &ne
penfant qu’à fauver leurs femmes 8: leurs enfans , le
Roy en mefme temps que lesjuifs les pourfuivoicne
d’un collé les fit attaquer de l’autre par divers en-
droits. Plufieurs y furent tuez , baie refie fe trouva
contraint de jetter les armes 8L de fe rendre à difcre- ’
tian. Il leur pardonna leur revolte , appaîfa la ferli-

’ mon ,
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sion, donna auxriuifs le butin qu’ils avoient pillé, les
renvoya à leur
louanges, 8c luy manda qu’il leur efloitr evable
de l’avantage qu’il avoit remporté fur les Mets.-
Mais il fit connoifirebien-tofl après fon ingratitude :
car il ne le contenta pas de ne point executer ce qu’il
avoit promis à jonathas , il le maqa de luy faire la.

uette fi les Juifs ne luy payoient emefme tribut
qu’ils payoientà (es tedecelTeurs: 8: ces menaces
enflent cité fuivies s effets, fiTriphon ne l’eult
contraint de tourner fes armes contre luy. Il vint de
l’Arabie dans la Syrie avec le jeune Antiochus fils
d’Alexandre Ballez qu’il fit couronner R0 ; 8c les
ËldatsdeDemetrius ui n’avoient’ oint e é cz-

q P Yde leur folde fe joignirent àluy. Il donna bataille à
Demetrius , le vainquit, prit fes Elephans , fe ren-
dit maifired’Antioche , 81 le contraignit de s’enfuir

en Cilicie.
Le jeune Antioclms envoya enfuite des Ambali’a-

dents à jonathas avec des lettres par lchuelles il Je
nommoit fou ami a: fonallié , le confirmoit dans la
charge de Grand Sacrificnteur , 8: luy accordoit les "

natte Provinces quiavoient cité jointes à la judée.
I luy envoyaauflides vafes d’or , une robede pour-
’ te 8l une a raffc d’Oravec pouvoir de les orter, a:
l’aiilxraqu’ilîe confideroit comme l’un de es princi-

* aux amis. Il établit outre cela Simon frere de
tartarins General des troupes qu’il entretenoit de-
puis Tyr jufques en i Égypte. onathas fe trou-
vant comblé detant de graces 8C e tantd’honneuts
envoya de fou Collé des Ambafl’adeurs à ce jeune
Prince 8c à Triphon , pour les affurer qu’il neleur
manqueroit jamais d’affection 8l de fidelité’ , a:
" u’il fe joindroit à eux pour combattre Demetrius
ont il avoit unfi grand fujet de fc laindre, &qui

n’avoir payé que d’in ratitude les crvices qu’il luy

avoit rendus. Antioc luy permirenfuite de levier

a - es

alern vers jonathas avec de rancies.
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des gens de guerredans la Syrie 85 la Phenicie pour
marcher contre les troupes de Demetrius , & il alla
auflivtoli: dans les villes voifines. Elles le receurem
fort bien ; maiselles ne luy donnerent point de fol-
dats. Il s’avança vers Afralon , dont les habitans al-
letent ait-devant de lui avec des prefens.Il les exhort-
ta comme ceux des autres villes 8c de la haire Syrie
d’embraifer ainii qu’il avoit fait le parti d’Antio--
chus , 8c d’abandonner celuy de Demetrius ur fr.-
venger des injuresqu’ils avoient receuède uy. Les.
mirons dont Il fe ferait furentfi paillâmes qu’ils en
demeurerent perfuadez,& luy promirent du feeours..
llalla delà à Gaza pour gagner aulli la habitans en
faveur d’Antiochus : mais au. lieu de faire ce qu’il de-

lîroit ils luy. fermerent les portes. Il ravagea pour:
s’en ven . r tout: la campagne, lesallîegea, 8: après
giflait lai é une partie de (es troupes out continuer
de ptelfer la place, ilallaavec le r e mettre le feu:
dans les vil] es voifins.. Ceux de Gaza ne pouvant
dans un mal rprellîmtef erer aucun recours de Den-
1metrius, puis que quand "auroit eftëen du: de leur
en donner fon éloignement faifoit qu’il ne pourroit

, .venir afl’ez-toltfls furent contraints de ceder à la me
celIité.Ainfi ilsde uterent vers Jonathas , contrarie-
rent alliance avec u-y , 8c s’obligerent àjoind’re leurs
armes aux fiennes dans cette guerre. Cétwexeâiple
fait voir que la plufpart des hommes ne conno’ eue
ce qui leur cit utile que par l’experience des maux.
,qu’ilsfouifrent 5 au lieu que la prudence les devroit
porter à les prevenir, 8: à; faire volontairement ce
.qu’ils ne fçauroient éviter de faire. Jonathas , après
avoir receu des o es d’eux qu’il envoya àjerula-
leur , viiîta- toute la rovince jufques àDamas.

Cependant une rande armée que Demetrius
avoit alfemblée vint e camper prés la ville de Cedl-
[a proche du tertitoirede Tyr 8c de la Galilée, dans
le delïein d’obliger Ionathas. à quitter la Syrie

. , nous,
5133;
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pour recourir la Galilée qui citoit de fan gouverne-
ment. En effet il s’avança aluniroit de ce cofiédà:
mais il lailfa en Judée Simon fort frere, qui après
avoir ramaiTé tout ce qu’il pût de troupes ailiegea
Bethfura qui cil la plus forte place de la Province, de
où , comme nous l’avons dit , Demetrius tenoit une
garnifon. Il l’attaqua ave : tant de vigueur salit jouer
tant de machines, que les ailiegez craignant d’efire
pris de force 8c u’i ne leur en coûtait a vie à tous ,
capitulerent 8c e retirerent vers Demetrius, après
avoir remis la place entre les mains de Simon qui y
établit garnifon.

Cependant Jonathas, qui efioit en Galilée, décam-
pad’auprés de l’étang de Genezar 8c s’avança vers

’Azot où il ne croyoit pas rencontrer les ennemis.
Eux au contraire , qui avoient dés le jour prccedent
eu avis de fa marche , mirent des gens en embufca-
de danslamonta ne, a: s’avancetent vers luy dans

.la plaine. Si-to qu’il les vit venir il mit fes troupes
en bataille pour commencer le combat. Mais lors
que les Juifs virent paroiflre ceux qui fouirent de
l’embufcade , ils eurent tant de peut d’eltre envelo-

Ipez en fe trouvant attaquez en mefme temps ar-
devant &spar-derriere , qu’ils s’enfuirent tous a la
referve de Mathias fils d’Abfalon, 8K de 3’44"61.
de Capfus Lieutenans Generaux de Jonathas , 8e de

cinquante autres des plus vaillans, qui animez par
le defefpoir attaquerenr les ennemis avec tant de fu-
rie , qu’une valeur fi prodigieufe les é ouvanta :- ils

irent la faire: 8l un fuccés fi inefper fit revenir de
eut étonnnement ceux qui avoient abandonné Jo-

nathas. Ils les poutfuivirent jufques à leur camp
prés de Cedafa, 8: deux mille y furent tuez. Jona-
thas après avoir par l’aflîflance de Dieu remporté
unefi glorieufe viâoire s’en retourna à Jerufalem’,
envoya des Ambalfadeurs à Rome pour renouvelle:
l’alliance avec le Peuple Romain , 8L leur donna

chat-
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charge de airer à leur retour par Lacedemone out

retrouve ler au’ifi leur alliance 8: le fouvemr de
leur confanguinité. Ces Ambaifadeurs furent fi bien
receus à Rome qu’ils n’obtinrent pas feulement tout
ce qu’ils defiroicnt 5 mais auflî des lettres adreiian-
tes aux Rois de l’Afie 8: de l’Europe 8: aux Gouver-

neurs de toutes les villes pour pouvoir retourner
avec une entiere feureté. Œanr àLacedcmone’ la
lettre qu’ils y prefenterent portoit ces mots: Jona- et
thas Grand Sacrificateur , 8: le Senat , 8: le Peuple se i
Juif, Aux Ephores , au Senat , 8: au Peuple de La- se
Acedcmone nos freres , falut. Il y a quelques années ce
que-Demothele rendit à Onias alors Grand Sacrifiés:
cateur de noflre nation une lettre d’Arius voûte ce
Roy dont nous vous envoyons une copie , ar la- ce
quelle vous verrez qu’il y faifdit mention de proé et
ximité qui cil: entre nous. Nous receûmes cette let- et
tre avec grande joye , 8: la témoignâmes à Arius 8: à ce
Demothele , quoy que cette parenté ne nous full pas i:
incpnnuë , parce que nos Livres faints nous l’ap- c:
prennent: 8: ce qui nous avoir empefché de vous a
en parler, c’eli que nous n’eilimions pas vous devoir se
envier l’avantage de nous prcvenir. Mais de uis le ce
jour que nous avons renouvellé noftre alliance, c:
nous n’avons point manqué à prier Dieu dans nos fa- ce
criâtes 8: nos feiles folemnelles qu’il vous conferve c:
8: vOus rende viftorieux de vos ennemis. Or encore c:
que l’ambition démefurée de nos voifins nous ait et
obligez à foûtenir de grandes guerres , nous n’avons cc
point voulu dire à c arge à nos alliés. Mais après t:
en dire fortis heureufement,nous avons envoyé vers se
les Romains Numem’m fils d’Antitnachus , 8: Anti- ce
par" fils de Jafon , deux Senateurs t’res-confidera- st

les , 8: leur avons ordonné de vous rendre aufii K
cette lettre , afin de renouveller l’amitié 8è la n
bonne correfpondance qui cit entre nous. Vous u
nousferez plaîlir de nous faire fgavoir en quoy nous tr

vous .
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3, vous pouvons eitre utiles, n’y ayant point de bons 7
a offices que nous ne foyons preits de vous rendre.

Les Lacedemoniens receurent tres-bien ces Ambail
fadeurs , 8: leur donnerent un aire public de renou-
vellement d’amitié 8: d’alliance.

Il y avoit dés-lors parmy nous trois diverfes Se.
êtes touchant les aâions humaines. La prerniere des.
Pharifiens: la feronde des Saducéens 5 8: la troifié-
me des Elfeniens. Les Pharifiens attribuent certai-
nes chofes à la defiinée; mais non pas toutes, 8:
croyenr que les autres dépendent de noflre liberté ,
en forte que nous pouvons les faire ou ne les pas faiv
se: Les Ellénicns foûtiennent que toutgeneralemene
dépend de la deiiinée , 8: qu’il ne nous arrive rien
que ce quelle ordonne. Et les Saducéens au con-
traire nient abfolument le pouvoir du deflin , difent
que ce n’efi qu’une chimere, 8c foûtiennenr que tou-
tes nos aérions dépendent fi abfoluent de nous que
nous fommes les feuls auteurs de tous les biens 8: de
tous les maux qui nous arrivent felon que nous fui.
wons unbon ou un mauvais confeil. Mais j’a traité
particulieremenr cette matieredansle feeon Livre
de la guerre des Juifs.

Les Chefs de l’armée de Demetrius voulant re a-
rer la perte qu’ils avoient faire ralfemblerenr de p us

mies forces qu’au aravanr pour marcher contre
onathas. Si-tofiqu’i en eut avis il vinrà leurrer»

contre dans la campagne d’Amath r les cm é-
chet d’entrer en Judée, fe campacmquanteita es
d’eux, 8: envoya les reconnoiitte Jufques dans leur
camp.Aprés avoir fceu par le rapport uiluy fut fait
8: celuy de quelques prifonuicrs qu’ vouloient le
furprendre , il pourveut en diligence à toutes cho- .
fes, pofa des gardes avancées, &tint durant-toute
la nuit fon armée fous les armes. Lors que les ennei-
rnis , qui ne fe croyoient pas aifez forts out le com-
battre ouvertement, virent que leur . clicha efiâit

en
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découvert ,’ ils dècamperent 8: allumerentquantité.
defeuxhpour couvrir.leur.retraite. Jonathas alla dés
la pointe du jour pour les attaquer dansnleur cam .,
&trouvant qu’ils l’avoient abandonné les ou: ui-
wit; maisenvain: car ilsavoient déja allé efleuve
d’Eleuthere .8: citoient en feureré. lltouma vers
.l’Arabie , ravagea le païs des Nabatéens, fit un
grand butin , emmena quantité de pri omriers
qu’il vendit à Damas.

En ce mefme temps Simon frere de Jonathan vi-
lita toute la Judée 8: la Pilefiine jufques à Afcalon,
,mit garnifon dans toutes les places ou il le jugeaà.
propos: Et après avoir ainfi alluré &fottifiè le païs
marcha vers joppé , le prit 8c y mit une forte garni-
:fon , parce qu’il avoit feeu que les habitans vouo
bien]: remettre-leur ville entre les mains de De-
metrius.

Ces deux fieres enfuite de un: d’aâions fignalées
retoumerent à jenrfalem. Jonathas y aKembla le
Peu le 8c luy confeilla de refireles murs de lavll«
Île , e rebattit celu dont le Temple avoit cité envi-
ronné, &d’y joindre de grolles tours pour le rendre

encore plus fort; comme auflî de faire un autre mur
au milieu de la ville afin d’en fermer l’entrée à la
. Ton de la forterelle , à la reduire par ce m0 l
a manquer de vivres. A quoy il ajoûta qu’il oit
d’avis defortifier 8c de munir les places les plus c’en-
fidembles de la Province-encore mieux qu’elles ne
îl’efioîent. Toutes ces pro ofitions furent approu-ï
vées. Il r: chargea du foin e fortifier la ville , 8c Si-
mon fan frere deceluy de pourvoit à la fortification
des autres.

LcRoy Demetriusaprés avoir e le fleuve s’en-
:alla dans la Mefo ramie à d ein de s’en rendre;
’»nIaiilre 8c. de Ba ylone pour y établir le fiege de:
ilion Empire après que les autres Provinces luy fe-
nil-mana": [mimâtes-ç est les Grecs 8c les M330-

o-

Saï

52.3..

m-



                                                                     

’ m-

IMtuh.
13.

f3! Huron: pas Jans.
doniens qui les habitoient luy envoyoient conti-
nuellement des Députez pour l’allurer qu’ils fe foû-

A mettroient à luy ô: le fetviroicnt dans la guerre qu’il
feroit à An s AC 13’s Roy des Parthes. Demetrius
f: fiatantdeces efpcrancesifc balla de marcher vers
ce ïs, ’croyant que s’il pouvoit vaincre les Parthes
il il; feroit Facile de challet Triphon de la Syrie.
LesPeuples de ces Provinces le reccurent avec joye;
8c aptes avoir allemblè une grande armée il fit la
guerre à Arfacés : mais ce Prince le défit entiere-
ment, -& il tomba vivant entre [es mains comme
nous l’avons dit ailleurs. I

C a A P r T a a X.
15’11th voyant Demetrius mïné pmfi à fi défaire

d’Antiochu: afin de raguer en lapina, (9’ deperdrc
W jmathtu. Il le trompe, fait égorger mille hem.
me: de ficus dans Ptolemaïdc , ES” le retient pri-
formier.

Ons que Triphon vit ue Demetrius efloit en-
tierernent ruiné, iloub la la fidelité qu’il devoit
à Antiochus, 8c ne enfa plus’qu’â le faire mou-

rir afinde regner en fa p ace. Comme il n’y voyoit
point d’autre obfiacle que l’amitié que Jonathas
avoit out Antiochus , il refolut de commencer par
fe dé ire de luy; 8: d’accabler enfuite ce jeune Prin-
ce. Dans ce defiein il alla d’Antioche à Bethla que
les Grecs nomment Scythopolis , 8c trouva que Jo-
nathas avoit allemblé quarante mille hommes choi-
fis pour dire en eflat de refifier fi on vouloit:
entreprendre Puelque chofe contre lu . Triphon
ne voyant ain 1 aucun moyen de réü ll’ dans fon-
entreprife il eut recours à l’artifice. Il fit des refens
à Jonathas qu’il accompagna de beaucou e civi-
lité, 8: pour luy alter toute défiance 8c e perdre .

lors
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lors qu’il y penferoit lemoins, il commanda aux
Officiers de les troupes de luy obeïr comme a
luy-même. Il luy dit enfuite que puis que tout
eitoh en paix , se que ce grand nombre de gens
de guerre eitoitinutile,il luy confeilloit de les en-
voyer . 8e d’en retenir feulement quelque petite
partie pour l’accompagner jufques à Ptolemaïde
’qu’il luy vouloit mettre entre les mains wifi-bien
que les autres plus fortes places du pais , n’eitant
venu le trouver à autre deffein. Jonathas dans la
creanceque Triphon luy parloit fincerement ren-
voya toutes fes troupes excepté trois mille hom-
mes ,dont il en lama deux mille en Galilée, arac-
camp na Triphon âPtolema’ideavec les mille qui
luy re oient. Lors qu’ils furent dans la ville les
habitans enfaîte de l’ordre qu’ils en reçurent de

Triphon fermerent les portes . 8e les égorgerait
tous à la referve de jonathas qu’il retint pâton-
nier , 8: il envoya en même temps une partie de [on
armée en Galilée pour tailler en pieces ces deux mil.’

le hommesquiy citoient demeurez. Mais comme
ils avoient appris ce qui ei’roit arrivéà Jonathas par
le bruit qui s’en citoit répandu , ils prirent les ar-
mes 8c fe retirerent fans aucune perte. parce que
les troupes de Triphon les virent fi refoluësa ven-
dre cherement leur vie qu’elles n’oferentles ana-3
quer, 8: s’en retournerent ainii fans rien faire.

Km. To"). Il. . .i CH-Â* i.
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CHAPITRE XI.
Le: Ïuifi chofiflent Simon Maehaôe’e pour leur Gland

en la place de faudras fin fren retenu prifimnier
par Tripbon ui api: avoir reteu cent talens à
Jeux de fer enflure en Mage pour le mettre en liberté,
man ue de parole à le fait mourir. Simon lu fait
drejflr un [apnée tombeau é à [in pare à [à au-
tmfrcrer. Il efl établi Prime à grand Sarrficateur
de: Son admirable conduite. Il délit re fis na-
tion de la finitude de: Mandarinat. Prend d’aflaut
lafbrterwfe de 7erafielem , la fait rajer , émême
la montagne jar laquelle elle qui: afijê.

h; A nouvelle de ce qui efioit arrivé à jonathas
. combla de douleur les habitans deJerufalem.

tarit par l’afleâion qu’ils luy portoient, que par la
crainte que les nations voifines qui n’elloxent rete- -
nuës que par l’apprehenfion qu’elles avoient deluy.
les voyant privez de l’aififtance d’un filage 8c fi ge-
nereux Chef, neleur fluent deformais la guerre 8:
ne les reduififlènt aux derniercs extremitez. Il parut
qu’ils ne fe trompoient pas z car ces Peuples n’eurent
pas pluton (cep le bruit qui fe repandit dela mort
de jonathas u’ils leur declarerent la guerre; a:
Triphon de on collé airembla une armée pour en.
trerauffi dans la judée. Simon pourredonner cœur
aux Juifs qu’ilvoyoir fi étonnez fit ail’embler tout
le Peuple dans le Temple 8: luy parla en cette forte.
Vous n’ignorez pas,mes freres , u’il n’y apoint

n de bazarde où mon pere , mes reres , 8e moy
,. ne nous [oyons expofez pour recouvrer»8c con-
n ferver voitre liberté. Ainfi comme je trouve dans
.. ma propre famille des exemples qui m’obligent
à. à mepriferla mort pour maintenir les Loix a: la

u Reli-
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Religion de nos pères, nuls peiils ne m’empêche-
tout jamaisde preferer mon honneur a: mon devoir u
a ma vie. Puis donc que vous ne manquez pas d’un a
Chef fi zele’ pour voilre bien qu’il n’y aura rien de n
fi difficile qu’il ne Toit toujours prefE d’entreprendre tr
pour le procurer, fuivez-moy courageufement’par sa
tout où je vous meneray. Commeje n’ay pas plus de u
merite que mes-frétas , je ne dpis non plus qu’eux a
épargner ma vie: a: je ne pourrois fans manquer de si
cœur. ne. vouloir point marcher furleurs pas: mais st
je feray ’ loîre deles imiter en mourant avec joye "
pourla defenfe de noflre Patrie . de nos Loix . 8c de "
noftre Religion; &j’efpere quel’on connoiilra par «
mes aflions que je ne fuis pas un indigne frerede ces "
illullres à: genereux Chefs dont l’heureufe 8c fige ’i

conduite vous afait remporter tant deviétoires. je "
vous vengeray avec l’aififiance de Dieu de vos en- fi
nemis; je vous g’arantiray avec vos femmes 8e Vos i’
enfans des outrages qu’ils vous veulent faire 5 se "
j’empéeheray que leur infolence ne profane noi’tre if
Temple: car ces idolatres ne vous méprirent se ne fi
vous attaquent avec tant de hardiefl’e. que parce sa
qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de Chef. Le

Peu le animé par ces paroles reprit courage 8e con-
çut e meilleures efperanceles s’écrierent tous d’uJ
ne voix qu’ils le choififfoîentpour remplir la place
de judas 8c de jonathas,& qu’ilslu obeïroient avec
joye. Ce nouveau General raflent la aufii-tofl: tous
ceux qu’iljugeales plus propres pour la guerre, 8e
ne perdit pointde tempspour travailler à enfermer
Jerufalem de murailles 8: de hautes ariettes tours.
Il envoya à jappé avec des troupes flamba: fils
d’Abfalom qui étoit fort [ou ami, 8: luydonna Ordre
d’en chaflèr les habitans de peur qu’ils ne livraiTcnt
larville à-Triphon, a: luy demeura dansjerufalem,

Triplion partit de Ptolemaïde avec une grande p7.
armée pourentrer dansla Judée. a: mena avec luy

i s P a Jonas
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deforccs alla à la rencontrejufques au bourg d’Ad-
dida ailis fui; unelmontagne au-deffousjde laquelle
font les campagnes de la judée., Aui’fi» toit que Tri-
phon eut apfpris que Simon citoit General de l’ar-
mée desjur si] envoya vers luy pour le tromper. Il
luy fit propofer que s’il vouloit délivrer Ion frere il

; luy envoyait cent talens d’argent avec deux des en-
fans de jonathas pour luy fervir (voilages. de l’eEet

. de la parole que leur pere luy donneroit de ne dé-

. tourner point les juifs de l’obeïflânce du Roy. Il
ajouta qu’il ne retenoit jonathas priionnier que juf-
ques a ce qu’il payait à ce Prince cette fomme qu’il
luy devoit. Simon n’eut pas peine àconnoiitre que
cette propofition n’elloit qu’un artifice , &qu’en-
corequ’illuy donnall ce qu’il demandoit,8c luy mm

H entre les mainsles enfans de fou frere , il ne le déli-
vreroit pas. Néanmoinsla, crainte u’on ne l’accu-
fail s’il le refuioit d’ellre caufe de a mort , fit qu’il
aifembla toute l’armée , leur dit les demandes que
faifoit Triphon, 8e qu’il nedoutoit point qu’il u’euil:
deil’ein de le tromper. Qu’il ne laiifoit pas toutefois x
d’ellre d’avis d’envoyerl’argent 8c ces deux enfans

plûtoit que de fe mettre en huard d’eflre foupçon-
- néde ne vouloir pas fauver la vie de [on frcre. Ainfi
il envoya l’argent a les enfans. Mais Triphon man-
vqua de foy : il ne délivrapoint jonathas, Gril ruïna.
la campagne avec fan armée. Il prit enfuite fou
chemin par l’Idumée, 8: vintjufques à Dora qui cit
une ville de ce pais, dans le deflEin de s’avancer vers
jerufalem- Simon le côtoyoit toujours avec les
troupes 8: le campoit vis-à-vis de luy.

fige .- Cependant la garnifon de la forterefle de Jerufit-
lem prelfoit Triphon de venir à fon fecours ,8: de
luy envoyer romptement des vivres. Il comman-
da de la cava crie qui devoit y arriver cette même
nuit: mais elle ne pût à caufe qu’il tomba tant de

neige

....-.----. à -- ----.



                                                                     

Lune X11]. Citant-iras XI; 34.1
neige que les chemins en citant couverts ; ny les
hommes nyv les chevaux n’y pouvoient palier. I

Triphon s’en alla en la baffe Syrie. 8s en travera 5’19:
faut le pais de Gnlaad fit mourir 8e enterrer joua-
thas, 8: retournaapre’s à Antioche. Simon fittranf-
porter-les os de i fou frac de la ville de Bafcaà Mo-
dinmù il. les fie enterrer. Tout lerPeuplemena un
grand deüil s 8c Simon fit conflruire tant pourfon
perm: quepour fa mer: , fes freres 8c luyun fuperbe
tombeau de marbreblanc ’6c poli , fi élevé qu’on le
peut voir de fort loin. lly a tout à l’entour des vou-
tes en forme de portiques, dont chacune-des colom-
nes qui les foûtiennent cit d’une feu-le pierre : 8c
pourmarquences fept perfonnes il y ajoura fept Pr-
ramidess d’ennemis-grande hauteur et d’une mer-
veilleullebeaute’. Cét onvragefi magnifique fc voit
encore .aujourd’huyr s . A! ’ w .

On peut juger par. la quel. efl’oiti’amour a: la ten-

dreflë que Simon avoit pour fes proches.& particu-
lierement our fon frere jonathas qui mourut qua-
tre ans apres avoir cité élevé a la dignité de Pri nec
de fa nation .8: à celle de Grand Sacrificateur. Tout
le Peuple choifit Simon. dîna. commun confente-
ornent pour luy fucceder g. 8c défila premiere année
qu’il fut établi dans ces deux grandes charges il déli-

vra les juifs de lafervirude des Macedoniens à qui ils
ne payeront plus de tribut: ce qui arriva cent foixan-
te 8c dix ansapre’s que Seleucus furnommé Nicanor
fe fut rendu maiitre dola Syrie. Toute noftre nation;
eut tant d’eûime 8c de refpeôt pour la vertu. desi-
mon, que non feulement dans les aères particuliers,
mais aufii dans les publics on mettoit : Fait en telle a

73°!

année du gouvernement de Simon Prince des juifs au!
. à qui toute fanationeft li redevable..Car ils joüirent s5

fous. fa conduite de toute forte de rofperité , 8e ’
remporterentplufieurs viâoiresfur es peuples voi-
finsqui leur citoient ennemis, Ce grandipcrfonna-

P3. go



                                                                     

sa I-

l. Math.
:5.

En, i lits-roumaines"jouter. l
ge faccagea dessilles de;Ga2.am.de jnppé,& de
jamnia; 8c prit d’afiaut laifortcreil’e dejerufalern , i
qu’il rafa juiques dans fes fondemens pour empê-
cher les ennemisde pouvoir jamais s’en fervir pour
faire encore par ce moyen du mal auxjuifs. Il fit
mêmerafer la montagne fur laquelle elle efloit affi-
fe , afinqu’il n’y! ou": plus que le Temple qui fuit fun

perieur a: qui commandait au relie. Pour venir a
out d’un fi grand ouvrage. il fit nfiembkr tout le

Peuple . 8: luy reprefenta avec tant de force les
maux qu’ilavoit fouiferts des garnifons de cette for-
tereire , 8c ceux qu’il pourroit encore fouffrir fi
quelques Princes étrangers la retabliifoient , que
tous refolurent d’entreprendre un fi merveilleux
travail. Ils y employcrent.trois au: fans difconti-
nuer ny jour ny nuit. &applauirent de telle forte
cette montagne, qu’il ne refiqplustrien auxenvi-
rons qui nefuit commandé par le Temple.

Carrelage X11.
Triple» fait» mourir mains"; fil: rainure sa.

lez, é- efl’reeormu Roy." Su vicies limaient fi
adùux àfu [dans . qu’i I: s’ofrenrà’ Oleoparre veuve

de Demetrius. Elle épaulé éfrit couronner Roy
Antiochus Saur frere de Demetrius. Tripkon (Il
maiarupar lu] é- s’enfieità Dora, (’3- de la à flfame’e

ou 1’qu pris de force é» tué. Antiochus tarifoit une
pante amitie’pour’Simon GranJo’arri nanar.

PEU de temps aprésque le Roy Demetrius Ni-
canor eut ollé pris parles Parthcs ,Triphon’fit a

n mourir fecretement Antiochus fils du Roy Alexano
dreBallez furnomme’ Dieu ,dont il avoit pris la con-
duireily avoit quatre ans.Il fit enfuite courirle bruit
qu’il s’citoit tué luy même fans y penfer en ffai-

v L Kilt



                                                                     

LIVRE Xlll. Citant-ru XII. 34.;
faut fes exercices , 8: par le moyen de fes amis il fol-
licita les gens de guerre de l’établir Roy en leur pro-
mettant beaueou d’argent, 8cm leur reprefentant

ue fiAntiochus rere de Demetrius venoit à rogner,
i les charmeroit feverement de leurrevoltc.Ces efpe-
rances 8c ces raifonsles periuaderent , 8c ainfi ils le
reconnurent pour Roy. Lors qu’il fe vit élevé à cet-
te fupréme di nité il ne le mit plus en peine de diffi-
mulet les mechantes inclinations qu’il avoit pris
tant de foin de cacher durant qu’il n’eiloitque par-
ticulier , afin de gagner le cœur de tout le monde. Il
fit voir qu’ileitoit veritablement ce que fon nom fi-
gnifioit , c’en dire voluptueux 8c abandonné a
toutes fortes de vices. Ce changement de conduite
ne fut pas peu avantageux à fes ennemis: car fes fol-
dats concourent une fi grande haine contre luy,
qu’ils le quitteront pour s’aller offrir à laReineCleo-
patte veuve de Demetrius alors retiréedans Seleucie
avec [es enfans. Quand cette Princelie le vit fortifiée
de ces troupes elle envoya vers Aurrocuus fur-
nommé SOTER ( ou le Religieux ) frere de De-
metrius,qui ar la crainte qu’il avoit de Triphon
alloit errant e ville en ville. Elle luy fit propo-
fer de l’époufer &deluy mettre la couronne fur la ’
telle: à quoy on dit qu’elle fut portée par le cou-
feil de les amis . 8c en partie par l’apprehenfion
qu’elle avoit que les habitans de Seleucie n’ouvrif-
ent les portes à Triphon. Antiochus vintaufli-toit

la trouver , &le nombre de fes rroupescroiiTant de
jour en jour il marcha contre Triphon , le combat-
rit, le vainquit, 8e le contraignit d’abandonnerla
haute Syrie. lls’enfuït àDora qui cil: une place de
Phenieieextrérnement forte. Antiochusl’y afficgca
8: envoya en même temps vers Simon Grand Sacri-
ficateur pour faire alliance avecluy. Il la contraéta
très-volontiers .’ 8: l’afliila de vivres 8: d’argent
pour continuer fou fiege, dontil fi: [catit fi obligé-

P 4p qu’il



                                                                     

34.4. Hrs101ntnzsju1rsl
qu’il le confidera durant que] ne temps com me l’un
de [es principaux amis. Trifp on s’enfuïtde’Dora à
Apamee , où il fut pris de orce 8c tué- apres avoir
rcgne trois ans.

CHAPITRE X111.
Ingrafimde d’Amiarbus Saur pour Simon Muhabe’ai

Il: en viennent Magnum Simon a 1onan de l’a-
vantage , à il rennuvellc l’alliance ne; le: R9-
matu.

’ 3’" Nnocuvs qui efloit naturellement nés-avare
Aoublia bien-toit 1’aflifiance qu’il avoit receuê
de Simon. Il envoya Serieôic avec fou armée pour
tâcher de le prendre 8e ravager la ]udée. Ce Grand
Sacrificateur fut fi touchéd une telle perfidie , que
quoy qu’ilfult extrêmement âgé il ne témoigna pas

moins de vigueur dans cette occafion qu’il auroit
fait en fi plus grande jeuneflè. Il envoya (es fils au-
devant des ennemis avec fes meilleures tioupes. les
fuivit par un autre chemin aVcc le refle , a: mit des
gens en embufcade en divers détroits des monta-
gnes:ce qui luy réüflitfi heureufement,qu’il ne fe fit
point de combat dans cette guerre où il n’eufl: de l’a-

vantage: 8e ainfi il jaffa le mite de fa vie en paix
aptes avoir renouv lé l’alliance avec les Romains.

M CHAPITRE, XIV.
Simon Maladie Prince de: juif à Grand Suri ra-

teur çfl tué en trahifin par Ptoleme’efim gendre , qui

prend en mima "rapt prifomiersjà oeuvré. Jeux
y defisfils.

5 Q E rand erfonnage apre’s avoir durant huit

33 g P , . , .1. Math. ans commande les juifs fut tue en trahxfon
w; dans un feflin par PÏOLEMEIE (on gendre, qui en

mef-



                                                                     

Livre X1112 Canine 2V. 343!
même temps retint prifonniers fa veuve 8: deux
de fes fils s a: envoya pour tuër jean furnommé
HIRCAN qui citoit le troifie’me. Mais il en eut ’
avis a: s’enfuit à Jerufalem. fe fiant en l’affe-
&ion que le Peuple avoit pour [on pere à qui il
efioit redevable de tant de bienfaits. a: à la haine
que l’on portoit à Ptolcmée. Il parut qu’il avoit
raifon-z car lors que Ptoleme’e voulut entrer par
une autre porte,le Peuplequiavoit déjà receu Rire
eau lCŒGPOllfiir

Cnnnnxrr r n’a XVL

Hircanfil: de Simon afiege Ptolnm’e dans bagou. Mai: .
[à tendroflrpour fi: men é- paurfi: fiers: que Prola-
me’e mendioit de faire mourir s’il donnoit l’a-film: .
l’empêche de prendre la plus. brideras”: ne laide
pas de les naïf Quand Iefiegefict-lwe’.

TObEME’I. n’ayant pas réuni dans. fbn- defi’ein in.

P fe retira en la fortercffe de Dagon ui cit au-def- 1° M455:
fus de Jericho; 8: Hircan après avoir e éétabli’dans ’6’

la charge de grand Sacrificateur qu’avoir (on pere ,
8c ofiertdes Sacrifices à Dieu,le pourfuivit avec une
armée &l’afiiegea. Mais citant plus fort q’ueluy en
tout le relie il [e laifla vaincre par la tendreiTe et par
l’amour qu’ilavoit pour fa mere à: pour [es freres.
Car Ptoleméeles ayant amenez fur les murailles 8e
fait battre de verges a la veuë de tout le monde. p
avec menaces de les precipiter du haut cn-bas s’il
ne levoit le fiege , il en fut fi extrémementtouché

ne le defir d’épargner tantde tourmens à des per-
onnes qui luy citoient ficheras rallentifïbit fan

courage. Sa mere au contraire luy faifoit figue de la.
main de a continuer [on entreprife avecencore plus
de vigueur , 8l l’exhortoit de ne fe pas laifler aller à
cette foiblelfc’, mais de fuivre le mouvement de fa

P f juil:



                                                                     

34.6 Hrs’roxusnts JUIFS.
3. jolie colore pour les venger de ce détefiable ennemi;
,. 6c luy faire fouŒrir la punition de (on horrible cru-
,, auté. Quequant à elle. elle mourroit avec joye au
,, milieu des tourmens , pourveu qu’un fi méchant
,. homme receut’c un chafliment proportionné à fer -
F crimes. Ces paroles animoient Hircan à faire des

nouveaux efforts pour emporter le château. Mais
lors qu’il voyoit quel’on déchiroit fa mere de coups:
(on ardeur a: refroidiflbit. &fa colere citoit con- ’
trainte de ceder à l’extrême aEeétion qu’il avoit

pour elle. ’ I

FIN DES HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainfi ce fiege tira en longueur ; a: la feptiémer
année qui en: une année de repos pour les juifs
citant venue, elle deroba Ptolemée à la vengeance
d’Hircan. Ce traiftre ainfi délivré de craintetua la
mercatles deux freres d’Hircan . 8c s’enfiiït vers,
Zoom furnommé Cotylan qui avoit ufurpe’ laty- ’

rannie dansla ville de Philadelphe, L

Cil-noire; XVI.
le la Anfioohur Saur fiez: Hircan dans Iofiræ.

ra e de Ïnufilem . à [un le fiege onjuited’un Imi-
n’. Hircan faorompagne dans la guerre contre les
fortins, où -Amioohm elf tué , (’9- Demetrimfin
fiera qu’Arjnce’s Roy de: Fortin: avoit mis. en liber-
té r’empandu Royaume de Syrie.

33;. A NrrocHus Soter qui confervoit toûjours le
reflèntiment des avantages que Simon pore

d’Hircan avoit remportez furluy , attaqua la Judée
en la quatrièmeannée de fan regne; qui citoit la pre-
miere de la Principauté d’Hircan , 8:1: cent foixand
te a: deuxième 4olympiade. Apre’s noir ravagé 13’

* «un»



                                                                     

LI v rua X111. Clin? I fa E KVIÂ 311.7
campagne 8c contraint Hircan de fe retirer dans je-
rufalem il l’y afiîegea . 8c partagea fon armée en fept

corps pour enfermer ainfi tourela place. Il fut quel-
que temps fans pouvoir rien avancer à caufe de la
force des murailles 8c de la valeur des aificgez joint
au manquement d’eau , auquel une grande pluye
remedia. Il fit enfuite baltir du coïté du Septentrion
qui citoit de plus facile acce’sque le relie, Cent tours
à trois étages , furlefquelles il mit grand nombre de
gens de guerre pour battre de-là inceflamment les-
murailles. A quoy il ajouta une double circonval-
lation fort grande 8c fort. large pour citer aux juifs
toute forte de communication du dedansavecle de-
hors. Les ailiegez. faifoient de leur coite quantité de’
forties avec grande perte des afiiegeanslors qu’ils
ne fe tenoient pas fur leurs gardes; St quand ils y
citoient ils a retiroient facilement dans la ville.Hir-
can voyant que la quantité de bouches inutiles uiv
citoient dans la place’pourroit confirmer inuti c-
ment fes vivres,les fit fouinât ne retint que ceux
que la vigueur de l’â e rendoit propres pour la guer-
re. Mais Antiochus es empêcha-de gagner lacam.

pagne; En ainfi ils demeuroient errans dans l’en-
’ ceinte des mursdelaville où la faim les confumoit’

rrriferablemcnt. La Fefte des Tabernacles citant ar-
rivée les ailiegez touchez de compatfion’ de leurs
concitoiens les firent rentrer dans la ville , 8c. le
Grand Sacrificateur Hircan pria le Roy defaîre une t
trêve de. [cpt jours pour leur donner moyen de fo-
lemnifer cette grande licite. Ce Prince non feule-v
mentle luy accorda; mais cf’tant touché d’un ren-i
ciment de picté illuy. envoya liberalementôz avec
magnificence des taureauxpour facrifier qui avoient
les cornes dorées,& des vaiffeaux d’or 8c d’argent
pleins de toutes fortes de parfums trés-precicux. ce
quifut reCeu aux portes de lalville 87C porté danle
Temple. Il envoya aufii des vivres aux foldats.Eu

4 i ’ B 6 4 qui!
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34.8 Bis-roua DESJUlFS-
quoy il témoigna qu’il ne reflembloit pas à Antio-
chUS Epiphanc,. qui après avoir pris la ville fitim-
.moler des pourceaux furl’Autel , fouilla le Temple
de leur fang , 8c viola la Loi des juifs , qui parce
mépris deleur Religion conceurent une haine irre.
conciliable contre lu y. Au lieu que cet autre Antio-
chus fut furnomméle Religieux , par un couleme-
ment general de tout le monde à caufe de fou extra.
me picte.

Hircan fut fi touché de fa vertu &de fonhuma.
mité. qu’il députa vers lui pour le prier de permettre

aux Juifs de vivre felon les Loix. de leur pais : 8c
alors ce fage Roy rejetta le confeil de ceux qui l’ex-
hortoicnt âexterminer entierement noflre nation ,
dont les coutumes 8c la maniere de vivre citoient
entiercment difFerentes de celles des autres Peuples.
Il crut au contraire qu’ildevoit la traiter avec tou-
te forte de bonté a, 8: ainii il répondit aces Députez ,
qu’illeur donneroit la paix,pourveu qu’ilsremifiënt
leurs armes entre fes mains. luy cedaifent les tributs
deJoppé 8: des autres villes qui citoient hors de la
lu ée, 8c recentrent garnifon. Ils accepterent tou-
tesrces conditions ala referve de la garnifim , parce
qu’ils ne vouloient point fe mofler avec les nations
étrangeres; ôt pour s’en ex emvtcr ils donnerent des
oflages 81 cinq cens talens d’argent . dont trois cens
furent payez comptant. 8c le frere d’Hircan fut l’un
des nuages. On abattit enfuite les meneaux des murs
de la ville , St le fiege futlevé. v t
g, Hircan fit ouvrir le fepulchre de David qui avoie
eiiéle plus riche de tous les Rois: On en tira trois
mille talens. 8c ce Grand SaCrificateur fut le pre.
mier de tous lesjui-Fs qui entretint des gens de er-
re étrangers. Il fit enfuite un traité d’alliance
avec Antiochus , le receut dans la ville avec toute
Ion armée, 8c marcha avecluy contre les Parthes.
L’Hifiorien Nicolas de Damas rend témoignage de

ce

- ùlfin-
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Livne X111. CunrrrntXVII. 349
ce queje viens de rapporter. Voie] les paroles: Le
Roy Antiochiu apre’r avoir fait ériger unau de triom-
phe lier lclord du fleuve Lycra à cauje de la tailloirs-
qu’ilavoit remportée furlndate General de l’armée des

l’archer. il y fijourna deuxjours au priere a’Hircau
futf, à cauje d’unefefle de cette nation qui arriva en
ce même temps, édifiant laquelle leur: Loix ne leur
permettent pas de je mettre à la campagne. En quoy
ce’t Hiflorien rapporte la verité: car la fefie de la
Pentecofle citoit fur le point d’arriver aprés le Sa.-
bath; 8: il ne nous cil pas alors permis de nous met.-
tre en chemin.

Antiochus ayant donné la bataille à Arfacés Roy
des l’arthes il fut vaincu , a: perdit fol armée avec
la vie. Demetrius fan frere qu’Arface’s avoit mis en
liberté lors qu’Antiochus entra fur fer terres. s’em-
para du Royaume de Syrie ainfi que. nous l’avons

dit ailleurs. v .
Canot-rit: XVII.

Hircan apis la mon du Roy Antiochus reprend flua
fleur: place: dans la Syrie , à» renouvelle l’alliance
avec les Romains. Le Roy Demetriua ejl vaincu par
Alexandre Zeôin qui ejtoir de la race du Roy Seleu-
cus , efl pris enliait: dans Tyr , émeu" miferalle-
ment. Antiochus Grypm finfils vainc Alexandre qui i

’ ejltue’ dans la bataille. Antiochus Cyzique [on fine ’

de men, fil: d’AmiorhurSoter, luy fairla guerre. I
Et-l-lircanjoie’ic cependant en paix de laÏude’e.

U s s 1-1 o s r qu’I-lircan eut appris la mort du
Roy Antiochus , Il marcha avec En armée vers

les villes de Syrie dansla crcance qu’il les trouveroit I
dépourveu’e’s de gens de guerre. Il emporta de force Ï

celle de Madaba apres un fiege de fix mois , prit Sa-
mega, les bourgs voifins, &Sichem . 8: Garifim.

. - P 1
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35’s) Hurons ou Joins;
Il afl’ujettit auflî les Chutéens qui habitoient leTemæ
ple balti à l’imitation de celuy de Jerui’alem par la
vpermiflion qu’Alexandre le Grand en donna à Sa-
nabaleth Gouverneur de Samarie en faveur de Ma-
naifé (on gendre frere de Jaddus Grand Sacrifica-
teur comme nous l’avons dit cy-devant: 8c la ruine
de ce Temple arriva deux cens ans aprés qu’il avoit

cité confiroit. -Hircan prit encore fur les Idume’ens les villes
d’Adora a: de Marifl’a, 8c après avoirdomtétoute
cette grande Province il leur permit d’y demeurer.

ourveuqu’ils (e fifl’cnt circoncire 8c embrailàflènt L
Religion ôtles Loix des Juifs. La crainte d’eflre

chialiez de leur pais leur fit accepter ces conditions;
8c depuis ce temps ils ont toujours cité confiderez
comme Juifs.

Hircanenvoya- enfuite des Ambafladeursà Rome
pour renouveller le traitéd’alliance Le Scnat après

I avoir leuleurs lettres s’y trouva tres difpofé, &l’a.
a: &e en fut dreife en cette maniera. Ledouzie’me jour
a» de Fevrierle Preteur Phanius fils de Mai-c fit allem-
u bler le Scuatau Champ en prefence de Lucius Man.
se .cius fils de Lucius Mentina,8t de Caïus Semproniruv
n fils de Caïus Phalerma , pour déliberer fur ce que
se Simon fils d’Ofitée. Apollonius fils d’ Alexandre, a:

n Diodore fils de Jafon Ambaffadeurs desJuifs 8c per-
n formes devenu 8c de meritc [ont venus demander
sa au nom deleur nation le renouvellement de l’allian-
v ce avec le Peuple Romain , 8c qu’en confequencc de
si ce traité on leur fifi rendrela ville &le port de Jop-
u pe’ ,Gazara , les Fontaines . 8c les autres villes ufur-
,. pe’es fur eux par le Roy Antiochus au mépris delfar-
,s reltdu Sonatzcommc auili que défenfes foient faites
,r aux gens de guerre des Rois de pafi’er dansles terres
,, des Juifs ny dans celles delcurs fujets: (E; tout ce
,. qui avoit cité attenté dans cette derniere guerre par
a le même Antiochus fait declaré nul , 8c que le Sepat

a!



                                                                     

LivruXIII. CHAPITRE xvn. un;
luy envoye des Ambafl’adeurs pour l’obliger de ren- a
dre ce qu’il a ufurpé, 8c de dédommager lesjuifs u
des ravages qu’il a faits dans leur païs. Et ces Am- u
balladeurs ont aufli prié qu’on leur donne des lettres u
de, recommandation adrefiântes aux Rois 8e aux n
Peuples libres, afin de pouvoir s’en retourner en ü
toutefeureté. Cette allaite mile en deliberation le p
Senat a ordonné de renouvellerle traité d’amitiés: L
d’alliance avec ces Ambafl’adeurs fi gens de bien , 8: u
envoyez par un Peuple fiami des Romains a: fi fi. y

delle en (es promelfes. i(niant à cequi regardoînleslettres le Senat répon -
dit: Œ’aulfi-tofi qu’il auroit pourveu à quelques
afFaires preflântes il prendroit foin d’empêcher
qu’on ne fifi à l’avenir aucun tort auxjuifs; 8: ont
ordonna au Preteur Phanius de leur donner certai-
ne fomme de deniers publics Pour pOuvoir plus
commodément retourner en leur pais , deslertres’
de recommandation pour les lieux qui le rencono
troientfurleur chemin , ê: cet Arrell du Senat pour

leur fervir de (cureté. .Ccpenda’ntDemctrius defiroit extrêmement de flot .
faire la uerreà Hircan: mais il nele pûr,parce que
fa mec anceté le rendoit fi odieux aux Syriens 8: à
les propres foldats. que ne pouvant plus le foufïrir s
ils envoyerent vers ProLEME’ Efurnomme’ Faucon
Roy d’Egypte, pour le prier de leur donner quel-
qu’un de la race de Seleucus , afin del’e’tablir Roy.

Il leur envoya A L u A)! on a furnomme’ Z a si n
avec une armée. Ils en vinrent à une bataille. De-
metrius fut vaincu , a: voulut s’enfuir àl’tolemaï-
de où eüoitla Reine Cleopatre fa femme; mais elle
luy refufa les portes. Il s’en alla à Tyr où il fut pris ,
a mourut miferàblement après avoir beaucoup
fouffert.

Alexandre Zebin citant ainfidemeuré maiflre du 54:15
Royaume de Syrie à: alliance aveclc Grand Sigl-

a.



                                                                     

’52. Historie ne: Jours.
fieateuzr Hircan. Mais que] ne temps après il fut

p vaincu a tué en une bataile par Ana-locuste.
i furnommé G a l vu a fils de Demetrius. CePrince

fe voyant en poflellion du Royaume de Syrie auroit
fort voulu faire la guerre aux juifs. Mais il ne l’ofa
entreprendre à caufe de la nouvellequ’il eut que (on
frere du collé de fa mere nommé AN r x o e H u a
comme luy 8: furnommé stx cm! au , allèmbloit

i * à Cyfique oùil avoit me élevé, de grandes forces

un.

pour l’attaquer. Cét autre Antiochus etoit fils dv’An-’

n tiochus Soter ou le Religieux qui avoit cité tué par
les l’arthes. Car Cleopatre , comme nous l’avons;
veu , avoit époufe’ les deux frercs. Il entra en Syrie ,
8c il r: fit entre eux plufieurs combats. Cependant
Hircan qui auffi toit aprés la mort d’Antiochus So-
ter avoit recollé le joug des Macedoniens, 8c ne ’
leur donnoit plus aucune afliftance ny comme fujet ,
ny comme ami, fe trouva dans un état tres-fieurif-
fant durant le regne d’Alexandre Zebin 5 8e encore
plus durant celuy des deux freres , parce que voyant
qu’ils s’affoiblifi’oient l’un l’autre par leurs conti-

nuelles guerres , à: qu’Antiochus ne recevoit nul fe-
cours d’1! pre, il les méprifoit tous deux, joüif-
fait paifib ement de tous les revenus dela judée . 8c
amalfoit ainfirbeaucoup d’argent.

CHAPITRE XVIII.
Himsn prend Survie , à la ruine enrhument. Cam;

bien ce Grand Samficattur dirait javorilé Je Dieu. Il
quitte la fifi: de: Pharg’fim: à embnflë rafle du Sa-

ducéens. Son heurta]? mon. I
LOns qu’Hircin fe vit fi puiffant il relqut d’une;

ger Samarie, maintenant no’mme’eSeballesô: nous
dirons en fou lieu de quelle forte elle fut depuis re-
battit: par Herode. Ilne [e pouvoit rien ajouter à la

vigueur
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vigueur aveclaquelle il prelToit ce fiege , .tant il e’toit .
irrité contre les Samaritains à caufe du mauvais ’
traitement qu’ils avoient fait aux Maricéens , qui
bien que fujets du Roy de Syrie . habitoient dans la
ludée 8c étoient alliez des j uifs.Aprés avoir enfermé
a ville par une double circonvallation dont Péter»

duè’ étoit de quatre-vingt llades , il commit la con-
duite des travaux à Anlsroauu 8: à Anneau: ’
les fils. Ils preflèrent la placedetelle forte, queles
Samaritains le trouverent reduits à une fi grande fa-
mine, que pour foûtenir leur vie ils citoient con-
traints d’avoir recours à des choies dont les hommes
n’ont point accoutumé de manger. Dans une telle l
extremité ils implorerent le (ecours d’Antiochus
Cyficenien, a: il vint aufli-tot: mais les troupes d’A-
riltobule le vainquirent; 8c luy 8c [on frere le pour-
fuivirent jufques à Scythopolis. Ils revinrent apre’s
à leur fiege, 8c reflèrrerent tellement lesSamarjtains
qu’ils fe trouverent obligez. d’envoyer une feconde
fois prier Antiochus delesaflîfler. Il obtint de Pro.-
LEME’E furnommé Luna environ fix mille fol-
dats; 8c contre le confeil 8: le commandementde
fa mere qui le détournoit de ce deflèin , il alla avec
ces Égyptiens ravager le pais fournis à Hircan , fans
ofer en venirà un combat , parce qu’il le (entoit trop
faible, 8c le flatoit de l’efperance qu’Hircan pour
empêcher ce pillage abandonneroit [on fiege. Apre’s
avoir perdu plufieurs des liens par des embufcades
que les juifs luy drelïerent il a: retira à Tripoly , 8c
laina la charge de cette guerre à Cdimamlre 8c à Epi-
"au. Le premier s’engagea temerairement dans un
combat ou il fut défaitôttué z a: Epicrate s’eflant
biffé corrompre par de l’argent , remit entre les
mains desjuifs Scythopolis 8c quelques autres pla-
ces , fans avoir donne’aucune affiliance aux Sama-
ritains. Ainfi Hircan après une année de fiege prit
laville. 8: ne fc contenta pas de s’en efire rendu le

maiftre,
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a maillre. il la détruifit entierement, 8cy fit pallier

des torrens qui la mirent en tel ellat qu’il n’y relia
plus aucune forme de la ville. On dit des chofes in-
croyables de ce Grand Sacrificatcur: car on affure

ne Dieu luy-même luy parloit, a: que lors qu’il
etoit feul dans le Temple oùil lui olfroit de l’encens
le même jour que les enfans donnerent bataille à
Antiochus Cyficenien , il entendit une voix qui luy
ditqu’ils demeureroient victorieux. Il fortit anili-
tofl pour annoncer unefi grande nouvelle à tout le
Peuple; &l’évenement fit voir que cette-revelation
citoit veritable.

Mais ce n’efioit pas feulement dansjerufalem 8c
dans la judée que les affaires des juifs citoient alors
dans une fi grande profperité: ils citoient rufians
dans Alexandrie, dans l’Egypte, 8e dans ’lfle de
C ypre. Car la Reine Cleopatre citant entrée en dif.
ferend avec Ptolemée Latur , donna le commande-
ment de fou armée à CbekiM a: à Ananas fils d’0-
nias, qui comme nous l’avonsveu avoit fait baltir
dans le gouvernement d’Heliopolis un Temple l’em-
blable à celuy de jerufalem a 8: cette Princeffe ne
faifoit rien ne parleur confeil comme Strabon de
Cappadoce ’a témoigné par ces paroles : Pluficurs
de aux qui étaient venus avec nous en ijn à de aux
qui y furent depuis envoyez. par la Reine chopa": u-

andonnerent fan part] pour [labre celui de Ptoleme’e;
é- il n’y tu! que le: qui avoient (fié attachez
d’dfefiiorz à Onias qui tiemeurergnt firlellu à une
Prinreflè, à ruuje de la (anfiunæ qu’el e une! à .Cbel-
du; (En à Amants leur: tomputriotes.

Lebombeur d’Hircan luy attira l’envie des juifs ;
mais particulicrement de ceux dola faîte des Phari-
fiens dontnousavonsparlé cy-deffus: 8c ils ont un.
tel credit parmy le Peuple,qu’il cmbraflë lpurs l’enti-

mens lors même qu’ils (ont contraires a ceux des
Rois 8c des GrandsSacrificateurs. Hircan qui avqîizt

C e
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ollé leur difciple a: fortaimé d’eux leur fit un grand
feitin: 8c quand il vit qu’après avoirfait bonne che-
re ils commençoient d’eflreun peu guais ,il leur dit:
Quepuis qu’étant dans leurs fentimens ils (gavoient
qu’il n’avoit point de plus grand defirque de mar.
cher dans les voyes de la juflice , 8c de ne rien faire
qui ne fuit ugreable aDieu , ils citoient obligez de
l’avenir s’ils jugeoient qu’il manquait à quelque
choie , afin qu’il s’en corrigeait. Tous les autres
conviez lui ayant donné fur cela de grandes loüanges
il en témoigna beaucoup de ’oye. Maisl’un d’eux

nommé Eleaurqui citoit un ort méchant homme
prit la parole 8c luy dit: si vous dcfirez comme

vous le dites que l’on vous parle franchement a:
feint: la verité , donnez une preuvede voi’tre vertu
en renonçant à la grande Sacrifieature . 8: conicit-
.tez-vou’s d’eltre le Prince du Peuple. Hircan lui de-
manda ce qui le portoit à lui faire cette propofition:
C’eit , répondit.il . parce que nous avons appris de
nos anciens quevollre mere a elle efclave durant le
regne du Roy Antiochus Epiphane. Or comme ce

I bruit efioisfaux Hircan le tint tres-ofenfé d’un tel
idifcours,” Soles Plier-îliens ne témoignoientpas ra.

’ me moins queluy. Alors Ïmthû lelplusintime de
:tons les amis d’Hircan a: qui citoit dela [tôleries
Saducéens enticrement oppofe’e’ à celle des Phari-

. fiens,luy dit : 03e ç’avoit cité deleur confentement
qu’Eleazar luy avoit fait un fi grand outrage : 8c
qu’il feroit facile de le vérifier en leur demandant de

quelle forte ils eflimoientqu’on le "deuil punir. Hir-
tcanleur demanda cnfuite leur fentiment: a: com-
- me ils ne font pas tort feveres dans la punition des
crimes , ils répondirent qu’ils eroyoient’qu’il me-

ritoit feulement la prifon 8C le foüet , parce qu’ils ne
trouvoient pas que la médifanCe feule rendill un
homme dl ne de mort. Cette réponfe fit croireâ
Hircan qu” avoient porté Eleazar alu y faire une fi

grande

Luxe X111. Cunruxrxvlll. 3;;
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grande injure; St ilenfut fi irrité que jonathas ai-
grifi’ant encore fou efprit , non feulement il renonça
à la (côte des Pharifiens pour embrafièr celle des Sa-
ducéens , mais il abolit tous leurs Statuts, 8: fit pu-
nir ceux qui continuoient à les obferver: ce qui le
rendit 8: fes enfans odieux atout le Peuple comme
nous le verrons en [on lieu. Je me contenteray
maintenant de dire que les Pharifiens.qui vont re-
çu ces conflitutions par tradition de leursance-
[tres les ont enfeignées au Peuple: mais les Sadu-
céens les rejettent a caufe qu’elles ne font point
comprifes entre les Loix données par Moïfe qu’ils
foûtiennent ellre les feules que l’on cit obligé de fui-

vre : 8c c’eit ce qui a excite entre eux de tres-gran-
des contellations a: formé divers partis :car les per-
foriues de condition ont embrafié celuy des Sadu-
céens; 8c le peuple s’eft rangé du collé des Pharifiens.

Mais nous avons parlé amplement dans le fecond li-
vre de la guerre des Iluifs de ces deux (côtes . 8c d’une
troifiéme qui cit ce le des Elfeniens. k

Hircan aprés avoir pacifié toutes chofes a: poire;
dé durant trente ô: un an la Principauté des Juifs à
la grande Sacrificature,fiuit heureufement fa vie. Il
laifl’a cinq fils; a: Dieu le jugea digne de jouir tout
enfemble de trois merveilleux avantages a f çav0ir la
Principauté de fa nation , la fouveraine Sacrificatu-
re, &ledon de Prophetie. Car luy-même daignoit
lu y parler , 8c luy donnoit une telle connoifiânce des
choies futures,qu’il prédit que les deux aifnez de fus
fils ne jouiroient pas long-temps de l’autoritéqu’il
leurlaiifoit: Ce qui nous oblige à rapporter quelle
fut leur fin. pourfaire encore mieux connoiftre la
grace que Dieu luy avoit donnée de peuetrer ainfi.
dans l’avenir.

C un;
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CHAPITRE XIX.
Arifiobule fils affilé d’Hirtan Prince des fi fait

«couronner Ra . Afin: à la couronneAntigane fin
fine, me: es autres en pilon é- lis men 4140i,
qu’ilfair mourir defaim. Il entre en de’fianeed’dn-
rigone, le fait ruer. é. meurt de regret.

Risronou qui citoit l’aifné des enfans d’Hir-
can 8: qui fut furnommé Prunus , c’en: a dire

amateurdes Grecs , changea en Royaume apre’s la
mon de fou pere la Principauté des Juifs . 6c fut
ainfi le premier qui fe fit couronner Roy. Cequi
arriva quatre cens quatrewingt- un au depuis le re-
tour deleuifs en leur pais apres qu’ils furent affran-
chis de acaptivité des Babyloniens. Comme il ai-
moit fort Antigone qui citoit le fecond de fes freres
il l’afi’ocia à la Royauté . 8: fit mettreles trois autres

en priion. Il y fit mettre aufli a propre mere . parce
qu’elle ne defiroit pas moins queluy de regner , 8:
qu’l-Iircan luy avoit mis en mourant le gouverne-
ment entre les mains. Son horrible cruauté pafl’a
même jufques à un tel excés. qu’il la fit mourir de
faim dans la prifon. Il ajouta encore à ce crime ce-
lui de faire mourir (on frerc Antigone qu’il avoit té-
mo’ né de tant aimer. Descalomnies en furentla
ca e.& il les avoit rejette’es d’abord. en partie par
l’affeâion qu’il avoit pour luy , 8c en partie parce
qu’il citoit perfuadé qu’elles citoient malicieufe-
ment inventées. Une mort fi déplorable arriva en

i cette forte. Durant qu’il citoit malade Antigone re-
venant de la guerre dans un appareil magnifique
lors qu’el’on celebroit la feue des Tabernacles, mon-
taen cét chat dans le Temple accompagné de uel-

ne: gens armez , fans avoir autre deifein ne ’of-
q rir des prieres àDieu pour la fauté du Roy on frere.’

De

746v
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De méchansefprits fe fervirentde cette occafion des
heureux fuccés d’Antigone 8: de ce qu’il avoit paru

dans le Temple avec tant de pompe, pour mettre
la divifion entre ces deux freres.l1s dirent malicieu-
fement à Arifiobule, qu’Antigone ayant affecté de.

aroitre en cet eiiat lejour d’une feile fi folemnelle ,
,aifoit affez voir qu’il afpiroit à la Couronne , 8c
u’il viendroit bien- tôt avec grand nombrede gens -
e guerre pour le tu’ér . parce qu’il citoit perfuadé

que pouvant fe rendre maitredu Royaume tout en-
tier . il y auroit de la folie à fe contenter d’une partie.
Ariflobule qui étoit alors logé dans unetourqui fut
depuis nommé: Antonia , eut peine d’ajoûter foy à
ce difcours: neanmoins pour pourvoirà fa (cureté
fans toutefois condamner l’on frere. il fit cacher de
les gardes dans un lieu tenebreux 8c fous-terrain a
avec.ordre dm luy point faire de mal s’il venoit
fins armes . 8c de letuër s’il venoitarmé. ll envoya
enfuite luy dire qu’il le prioit de venir fans» armes.
Mais la Reine 8c les autres ennemis d’Antigone
gagnerent cet envoyé , 5c l’engagement a luy dire
que le Roy ayant [qu qu’il avott des armes parfai-
tement be les le prioit de venir en l’ellat ou il elioit
pour luy donner le plaifir de les voir fur luy. Ce
Prince qui ne le doutoit de rien 8: qui fe confioit en
l’affeétion du Roy fou frere vint tout armé comme
il citoit; 8: lors qu’il fut arrivé à la tour de Straton
dont le paillage citoit obfcur , ces gardes du Roy le
tué! cnt. Une morgfi tragique fait voir ce que peu-
vent l’envieôc la calomnie, puis qu’elles font ca:
pables d’étouffer les fentjmens les plus tendres de
l’amitié naturelle; 8c l’on ne fgauroit trop admirer
fur ce fujet qu’un certain hommenommé’fudar Ef-
féen de nation , dont les prediétions ne manquoient
jamaisde fe trouver veritables , ayant veu Antigone
monter dans le Temple dit à (es difciples 8: àceux
de fes amis qui avoient accoûtumévde le fuivre pour

’ remit: a
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remarquer les effets de cette feience qui le faifoit
aiufi penetrcr dans l’avenir; qu’il eût voulu efire
mort, parce que la vie d’Antigone feroit connoiflre
la vanité de fes prediâions , ayantafl’uré qu’il mour- I

. toit ce jour-la même dans la tour de Straton: ce
ui elioit impoilible , puisqu’elle citoit dinante de ’

jerufalem de fix cens (fades , a: que la plus grande
partie du jour citoit déjà pallëe. Comme il parloit
de la forte on luyvint dire qu’Antigone avoit cité
tué dans un lieu fous- terrain nommé du même nom
de Straton que porte une tour aflife fur le rivage de
la mer nommée depuis Cefarée : 8c cette retrem-
blancede noms avoit cité la caufe de fou trouble a:

de fou inquietudc. .1 -. . AAriltobule ne tarda guere à efire touché d’un tel 5’47.
repentir d’avoir oliéla vie à (on frere que (a mala-
die en augmenta de beaucoup. Il le reprochoit con.
tinuellement à lu -méme d’avoir commis un fi
grand crime; 8c fa ouleur fut fi violente ,qu’elleluy

’ fitvomir quantité de fang. Comme un de les offi-
ciers l’emportait il arriva , à ce quejecroy par une

’ permiflion divine, qu’il le laiffa tomber, &en réa.
pandit une partieau mêmelieu où les traces du fang
d’Antigone paroifl’oient encore. Ceux qui le virent
croyantqu’il le faifoità defl’ein jetterentun fi grand
cry qu’ilfut entendu du Roy. Il leur en demanda la
eaufe: 8c performe ne la luy difant il defira encore
davantage de la fçavoir . parceque les hommes na-
turellement entrent en défiance dece qu’on tâche de
leur cacher 3c fc l’imaginent encore pirequ’il n’efi.

Ainfi Ariflobule les contraignitpar (es menaces de
luy dire la verité: 8c elle fit unefifortcimpreffion
fur (on efprit. qu’apre’s avoir répandu quantité de

larmes il dit en jettant un rofond foûpir : Il pa. ce
rom bien queje n’ay û cacEerà Dieuune aétion fi n
détefiable. puis qu’i exerce fi-toit contre moy fa u
Jatte vengeancedufquesàquand ce miferable corps «g

retien.

fl s
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36° Huron! nerprun;
"retiendra-fil mon aine criminelle P a: ne vaut-il

’ 9 pas mieux mourir tout d’un coup ne de répandre

3’48.

n ainfi mon (mg goutte à goutte pour ’oifrir comme
” un facrifice d’expiation à la memoire de ceux à qui
0 j’ay fi cruellement faitperdrela vie? En achevant
n ces paroles il rendit l’efprit apre’s avoir regné feu-

lement un au. Son pais lui fut redevable de beau-
coup de grands avantages: car il declara [afflue
aux Itureens , contîuit une grande partie e leur
paie qu’il joignit à a Judée, 8c contraignitlesha-

.bitans de recevoir la circoncifion 8: de vivre felon’
nos Loix. Il étoitd’un naturel fort doux 8: fort mo-
dem. comme Strabon le témoigne par ces roles
fur le rapport de Timagene : Ce Prince c air fin
Jeux. élu Ïm’fi ne [affin pas par; redevables: car
il fluflnfi 4mm le: hmm de leur pais, u’il autrui
d’une partie de l’Irure’e, à. joignit ul’mp eà aux par

le lien de la circonafim.

Cnnpxlrxe XX.
Salomé , autrement nommée Alexandra 1):de la]

Arijhbule rire de préfinymrusficmmme’ Alexan- .
du fier: de ce Prince , à. l’item: Roy. Il fifi: mir un
dcfe: fieras. (540km: Ptolemaïde. Le Ra] halerai:
Luna qui avoit cjle’ rififi d’Egyptepar la Reine Clea-

pnrefi me" vient de Cyprepourfitourir aux de Pto-
lernaïde. Il; luy refilent le: porter. Alexandre leu
le lège . traite publiquement avec Paumé: , é- [e-
netcmmt avec la Reine chopant.

A P a E’s la mort du Roy Ariflobule la Reine SA:
L0 M 2’ fa femme que les Grecs nomment A-

LEXANDRA , mit en liberté les freres de ce Prince
qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons veu.

. 8c établit Roy prunus , autrement nommé
Annu-
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A L a x A N n n E qui elloit l’aifné 8c le plus moderé

de tous. Il avoit me fi malheureux , qu’aulli-tolt
aprés qu’il fut né Hircan fou pere conceut de l’a. »

verfion pour luy , 8: la confervafigrandejufques à
la mort qu’il ne lu permitjamais de paroifire en fa.
prefence. je pen e devoir en dire la cqufe. Hircan
qui aimoit fort Ariflzobule a: Antigone les deux plus
âgez de (es enfans. demanda àDieuqui luy citoit

paru en fongc lequel d’eux luy fuccederoit : 8:
gin luy fit.connoiflre en luy reprefentant le vifage
d’ Alexandre que ce feroit luy qui regneroit. Le dé-
plaifir qu’il en conceut le porta à lefaire nourrir dans
a Galilée. Mais ce que Dieu luy avoit prédit ne
manqua pas d’arriver: car il fut élevé fur le trône
aprés la mortd’Ariftobule. Il fit tuër un de fes freres

v qui vouloit fe faire Roy. 8: traita fort bien l’autre
qui fe contenta de palier une vie privée.

Lors qu’il eut donné ordre aux affaires de l’Eltat
il marcha avec une armée contre ceux de Ptolema’i-
de , 8e apre’s les avoir vaincus dans un grand com-
bat les contraignit de le renfermer dans leur ville
où il les alliegeaDe toutesles villes maritimes celle-
là 8: Gaza eftoient les feules qui refloient à prendre ,
8c il luy- fnloit aufli dompter ZoïLE qui s’eltoit,
rendu maifire de Dora 8c de la tour deStraton. Les»
habitans de Ptolema’ide ne pouvoient attendre au-
cun fecours du Roy Antiochus , ny d’Antiochus
S yzique fou frere; parce qu’ils employoient toutes
leurs forcesà faire la guerre. Mais Zoïlequi cf e-
roit profiter de la divifion de ces Princes pour u ur-
per Ptolemaïde. y envoya quelque [ecours lors que
Ces deux Rois fe mettoient f1 peu en peine de les af-
filter z car ils filoient fi acharnez l’un contre l’autre ,l
que fans le foucier de tout le relie ils reflembloientà
ces athletes ui bien que las de combattre ont tant
de honte de e confefièr vaincus, qu’ils ne peuvent (e
refondre de ceder àleur ennemi, mais après avoir

1154. Tome 11.. Q repris

5’49!
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repris un peu d’haleine recommencent le combat.
Ainfi la feule reflburce qui refioitaux ailiegez citoit
de tirer dulëcours d’Egypte , 8: principalement de
Ptoleme’e Latur qui avoit elle challë du Royaume
par la ReineCleopatre fa mere,ôe s’ellzoit retiré dans
Pille deCypre.lls envoyerentle prier de les délivrer
du peril où ils fe trouvoient , 8c luy firentcroire en
mefme temps qu’il ne feroit pas plûtolt arrivé en
S rie queœux de Gaza . Zoile , les Sydoniens , a:
p ufieurs autres fe-rangeroient de fon colté.Ce Prin-
ce fur cette efperance travailla aufli-toll àéquiper
une grande ilote. Mais cependant Dermmtm qui
citoit en grandeautorite’ dans Ptolemaïde perfuada
a ces habitans de changer d’avis , en leur remontrant
qu’il leur citoit beaucoup plus avantageux de de-
meurer dans l’incertitude de l’évenement de la ..
guerre où ils fe trouvoient engagez contre les Juifs ,
que de tomber dans la fervitude qui leur feroitine’vi-
table fi en failant venirle Roy Ptoleme’e ils le rece-
voient our maître; &qu’ils n’auroient pas feule-
mentà oùtenircetteguerre , mais aufii une autre
plu s grande 8c plus dangereu [e qui leur viendroit du
Collé d’Egypte , parce que la Reine Cleopatre mere
de Ptolemée qui avoit formé le deflÎein de le chafièr
de l’ifle deCypre ne verroit pas plûtolt qu’il tâche-
roit à le fortifier parle moyen des Provinces voifi-
nes . qu’elleviendroit contre eux avec une puiflante
armée 5 8: que fi alors Ptolemée trompé dans fes
efperances les abandonnoitpour s’enfuir dans Pille
de Cypre . ils fe trouveroient expofez au plus grand
peril ne l’on Ce fgauroit imaginer.

Pro emée apprit en chemin le changement de
ceux de Ptolemaïde . 8: ne laifl’a pas de continuer fa
navi ation. Il fit fa defcente a Sycamin avec (on
armee qui el’toit de trente mille hommes tant in- r
ianterie que cavalerie, 8c s’avança vers Ptolemaïde :
mais il fe trouva en grande peine lors qu’il vit qlue

i es

Î



                                                                     

LIVRE X111. CHAPITRE XX. 36;
les habitans ne vouloient ny recevoir fes Ambafla-
deurs . ny écouterles propofitionsqu’il avoit à leur
faire. Zoïle 8: ceuxde Gaza l’allerent trouver pour
luy demander fecours contre les juifs 8: coutre
leur Roy qui ravageoient leur pais: 8c ainfi Ale-
xandre fut obligé de lever le fiege de devant Pto-
lema’ide. 1l remena [on armée , a: voulant agir
par finefl’eil envoya fecretement vers la Reine Clea-
patre pour faire alliance avec elle contre Ptolemée
dans le mefme temps qu’il traitoit publiquement
avec luy, 8e promettoitdeluy donner quatre cens
talens d’argent. pourveu qu’illuy remit! entre les
mains le Tyran Zoïle. ô! cedait aux Juifs les
places ô: les terres qu’il pofTedoit. Ptolemée fe
porta fort volontiers a faire alliance avec Alexan-
dre , 8c fit arrellzer Zoïle. Mais lors qu’il apprit
que ce Prince avoit envoyé fecretement vers la Rei-
ne fa mere il rompit avec luy , 8c afli ca Ptole-
maïde qui avoit comme nous l’avons vu refufe’ de
le recevoir. Il laifl’a quelques-uns de fes Chefs avec
une partie de fes forces pour continuer cefiege, 8:

r alla avec le relie ravager laJudée. Alexandre de fou
i colléaifembla pour s’oppofer à luy une forte armée
de cinquante mille hommes, ou felon d’autres de
quatre-vingt mille; 8c Ptolemée ayant un jour de
Sabath atta ué à l’impourveu la ville d’Azoeh en
Galilée la prit d’afl’aut , 8: en emmenadixmille ef-

’ claves avec quantité de butin.

(La Cus-
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CHAPITRE XXI.
Grande wifloire remportée par Ptoleme’e La!" fur

Alexandre Ray de: , éfim horrible irakien)»-
.nire’. Cleopatre men de Ptoleme’e vintage fermer: de;
’Ïnlfi tantra lu] , (9-11 tenteinutilemerit de je rendre
maijlre de l’Egjpte. Alexandre prend Gaza , à» y
trimmer derresvgrandesinhumanitez. Diverfer guer-
restouelmnt le Rayeume de Syrie. Étrange haine de
la plufpart de: Ïm’fi contre Alexandre leur Roy.
Il: appellent à leur [ecours Dmmrim Emma; - t

Un. Pae’s quePtoleme’e Latur eutainfi emporté A.
zoch de force il alla à Sephoris qui n’en eft gue.

res éloigné, 8: .y donna un allant: mais il futre-
poulfé avec grandepcrte; 8: au lieu de continuer ce
fiege , il marcha au-devant d’Alexandre Roy des
juifs , le rencontra auprés d’Afoph qui e13: tout pro-
che du jourdain , 8c fe campa vis-à-vis de luy. L’a-

levant-garde d’Alexandre citoit compofée de huit
mille hommes tous vieux foldats armés de bou-
cliers d’airain : 8c ceux de l’avant-garde de Ptole-
mée en avoient aufli : mais le relie de les troupes
n’elloit pas fi bien armé , ce qui leur faifoit appre-
hender d’en venir aux mains. Un nommé Philqfle-
planefort experimentédans laguerre les rallura , Be
leur fit palier la rivierequi feparoitlesdeuxcamps
fans qu’Alexandre s’y oppofalt , parce qu’il croyoit
vaincre plusfacilement lors que’fesennemis ayant le;
fleuve derriere eux ne pourroient plus s’enfuir. Le
combat fut extrêmement fanglant , 8: il eitoitdifli-
cile dejuger de quel collé inclineroit la vi&oire.En-
fin les troupes d’âlexandre commençoient d’avoir

’ l’avantage . a: celles de Ptolemée efioient ébran-
lées; mais Philoltephane les foûtint avec un corps
qui n’avait point encore combattu . 8: les raffura.
Les juifs étonnez de ce changement, a: nulllcs de

cure
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leurs troupes ne venant à leurfecours prirent la fui"-
te , 8c tous les autres à leur exemple. Les ennemisles
pourfuivirent fi vivement a: en firent un tel carnage,
qu’ils ne cefl’erent de tuër quelors qu’ils furentlaiïen

e fraper , v8: que la pointe deleurs épées commen-
çoit à fe rebrouflër.Lenombre-des morts futde tren-
te mille; 8c felon le rapport de Timagene de cin-
quante mille. Le relie desl’armée fut pris ou a: fauva
par la fuite.

Enfuite d’unefi rende victoire 8c d’une fi longue
ourfuite Ptolemee (e retira fur le foir en quelques

hourgs de la judée , 8e les ayant trouvez pleins de
femmes a: d’enfans, il commanda à fes foldats de les
égorger, deles mettre en pieces, 8: delesjetter dans

ors que les
juifs échappez delabataille viendroient en ce lieu ils
unirent que leurs ennemis mangeoient de la chair
humaine . 8: conceuifent d’eux par ce moyen une -
plus grande frayeur. Strabon n’eit pasle feulqui fait
mention de cette horrible inhumanité : cary Nicolas
la rapporte aulfi. Ptolemée prit enfuite Ptolemaïde
de force comme nous l’avons dit ailleurs.

Lors-que la’Reine Cleopatre vit que [on fils s’aà
randiiloit de telle forte qu’il ravageoit fans refit
ance toute la judée; qu’il avoit reduit Gaza fous

"fou obeïllânee; qu’il citoit déjà comme aux portes
de l’Egypte, 8c qu’il ne pretendoi t rien moins que de
s’en rendre le maii’tre a elle crut ne devoir pas difie-
rer davantage à s’y oppofer. Ainfi-fans perdre temps
elle afl’embla de grandes forces de terre a: de mer ..
dont elle donna le commandement à Chelem a a
Anuiujuifs de nationsmit en feure garde dans l’Ifle
de Chocs la plus grande partiede fes richelTes-, ’ les

etits-fils , a: fou teitament s envoya en Phenieie A -
exaudre (on autre fils avec une grande flotte à cau-

feque cette Province étoitfur le point de fe revolter.
a: vint en perlimne à Ptolemaïde. Les habitus luy

(la Wm

in:

f5?
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en refuferent les portes , &elleles afiiegea. Œand
Ptolemée vit qu’elle avoit quitté l’Egypte il s’y en

alla dans la creance qu’il la trouveront defarmée 8:
pourroit s’en rendre le maiflre: maisilfut trompé ’
dans fou efperance. En ce mefmetemps Chelcias
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui
pourfuivoit Ptolemée mourut cula baffe Syrie

Cleopatre n’euft pas plùtolt appris que ledeflèin
de fun fils fur l’Egypte luy avoit mal re’üfli , qu’elle y

envoya une partie de fou arméequi l’en challa entie-
rement. Ainfi il lut contraint de revenir. a: pairs
l’hyver àGaza. Cependant Cleopntre prit Ptole-
maïde, où Alexandre Royvdcs juifs la vint trouver
avec des prefens. Ellele receut tres-bien, 8c comme
un Prince qui ayant elté fi maltraité par Ptolemée
ne pouvoit avoir recours qu’à elle. Quelques-uns de
fes ferviteurs luy propoferent de s’emparer de (on
pais , a: de ne point fouffrir qu’un fi grand nombre
dejuifsfort gens debienfuflënt alTujçttis à un feu!
homme; Mais Ananias luy confeilld le contraire.
difant qu’elle ne pouvoit avec juilice dépoiiiller un ,
Prince qui avoit contracté alliance avec elle 8s qui
citoit fun proche parent ; a: qu’il ne pouvoit luy
difiimuler que li ellêluy faifoit ce tortil n’y auroit
unfeul de tous les juifs qui ne devinli fon ennemi.
Ces raifonsla perfuaderent z 8: ainfi non feulement
elle ne fit point dedéplaifir à Alexandre, mais elle
renouvella fou alliance avec luy dans Scythopolis
qui cil une ville de la baffe Syrie.

Auffrtofl: que cePr ince fe vit délivré de la crainte 4
qu’il avoit de Ptolemée ilentra dans la balle Syrie,
y prit la ville de Gadara aprés un fiege de dix mais;
8c Amath enfuite qui et]: le plus fort de tous les chai -
teaux fituea. fur le jourdain . 8c dans lequel Thadd-
re fils de Zenon avoit mis tout ce qu’il avoit de plus
precieux. Ce Theodore pour s’en vanger attaqua
esjuifs lors qu’ils y penfoient le moins, en tuaîilix

m1 e ,
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mille , a: prit tout le bagage d’Ale’xandrç. Ce Prince
fans s’étonner de cette perte ne laina pas d’uflieger

8: deprendre Raph: qui en: fur lerivage de la mer.
a: Antedon qu’Herode nomma depuis Agrippiade z
8: voyant que Ptolemée avoit abandonné Gaza V
pour s’en retourner en Cypre, a que la Reine Clea-
patre fa mere avoit nuai repris le chemin d’Egypte ,
(on refl’entiment de ce ne ceux de Gazaavoient ap-
pelle Ptolemée à leur ecours contre luy le portaà
ravager leur pais 8c à les afiieger. Apolodotequi les
commandoit attaqua fou camp avec deux mille fol-
dats étrangers 8c mille ferviteurs qu’il afiëmbla; 8:
tant que’la nuit dura il eut toûjours de l’avantage.

. parce que les juifs fe perfuadoient que Ptoleme’e
citoit venu au (ecours des afiiegez: mais militoit
que le jour vintàparoifire ils virent qu’ils s’efloient

trompez , reprirent cœur , 8c chargerentfi vigou-
reufement Apolodote qu’ils tuèrent mille des liens
fur la place Les aifiegez ne perdirent pas nean-
moins cours! quoy qu’ilsfuifent mefme prefl’ez de
la faim : ils refolurent de (ou Erir les dernieres extrê-
mitez plûtoft que de (c rendre; 8c Aretas Roy des
Arabes qui leur promettoit du (ecours les fortifioit
dans ce deiïein. Mais Apolodote ayant eflétué en
trahifon avant qu’il fait arrivé , la ville fut prife.
Lyfimaclym fou propre frere commit cét ailaflimt
par lajaloufie qu’il conceut du credit que (on merite
luy avoit acquis ,s railëmbla une troupe de foldats ,
8c livra la place à Alexandre. Lors que ce Prince
fut entré il témoigna d’abord n’avoir qu’un efprit

v de paix a mais i1 envoya enfuite des troupes àqui il
permit d’exercer toutesliortes de cruautez pour
chafiier ce Peuple. Ainfi ils ne pardonnerent à un
(cul de tous ceux qu’ils purent tuër : mais ce ne fut
pas fans qu’il en coûtaft auflila vie). plufieurrs juifs :4
car une partie de ces habitans moururent les armes à
la main en (e défendant tres-vaillamment a d’autres

. Q .1. mirent
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mirent le feu dans leurs maifons pour empefchrr
qu’elles ne fuiTent la proye de leurs ennemis: 8c
d’autres tuërent leurs femmes 8: leurs enfans pour
les garantir d’une honteufc fervitude. S’eflant ren-
contré que leSenat eitoit aflemblé lors que ces trou;
pes fanguinaires entroient dans la ville , ils s’enfui-
rent dans le Temple d’Apollon pour y chercher leur
feurete’: mais ils ne l’y trouverent pas. Alexandre
les fit tous tuër: 8c après avoir ruiné la ville qu’il
avoittenuë alliegée durant un au, il s’en retourna
à jerufalem.

En ce mefmetempsle Roy AntiochusGrypusfut
tué en trahifon par Heracleonellant âgé dequarante-
cinq ans , a: apre’s en avoir regné vingt - neuf.
SILEUCUS [on fils luy fucceda . 8: fit la guerre à An-
tiochus Syficenien (on onele,le prit dans une batail-
le. 8: le fit mourir, Peu de rempsapre’s Aurxocuvs
fils du Syficenien , a: ANTONIN furnommé Emmy:
vinrent à And où ils furent couron Rois , firent
la. guerre à Seleucns , le vainquire [dans une ba-
taille , 8: le chafferent de Syrie. Il s’enfuit en Cili-
cie, où ayant elle receu des Mopfeates , au lieu
de reconnoiftre l’obligation qu’il leur avoit il vou-
lut exige-rd’eux des tributszmais ne le pouvant fouf-
trir ils mirent le feu dans fan Palais-ouilfutbrûlé
avec fes amis.

Durant que cét Antiochus regnoit en Syrie un
autre Anrrocuus fiere de Seleucus luy fit la guer-
re. Mais il fut défait avec toute fonarmée. Pru-
L I p r 1-: s fou frere fe fit couronner Roy , 8: regna
dans une partie de la Syrie. Cependant Ptole-
mée Latur envoya querir à Guide D 2M a r n l u. s
E U c a a u s (on quatrie’me frere . 8c l’établit R0

en Damas. Antiochus refilla. genereufement
ces deux freres , 8: ne vefquit gueres depuis :
car citant allé à Laodicée au ficours de la Rei-
ne des Galadeniens qui avoitla guerre confie

u S
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l’es Parthes, il fut tué dans unebataille en combat.
tant tres-vaillamment. Philippes 8: D a M in n l u s
qui eftoientfreres demeu rerent par fa mort paifibles
pofTefTeurs du Royaume de Syrie. ainfi qu’il aéré dit

ailleurs.
En ce mefme temps Alexandre Roy dei-Juifsw

vit troubler [on Regne par la hainequele Peuple
avoit pourluy. Car lors qu’au jour dela F elle des
Tabernacles, où l’on porte des rameaux de palmiers
a: decitronniers , il le preparoit à offrir des facrifi-
Ces , orme-(e contenta pas deluy jetter des citrons
à lavtefte; mais on l’outrage: de paroles, en di-
fant qu’ayant eflé’captif il nemeritoitpas qu’on
luy rendift de l’honneur, êtelloitindigne d’offrir
des facrifices à Dieu. Il s’en mit en telle fureur
qu’il en fit tuërfix mille , êt’repoufia’enfuite l’ef-

fort de cette multitude irritée par une clofturede
bois qu’il fit faireà l’entour du Templeô: de l’Au-

tel, a: qui alloit jufques au lieu où les ’feuls Sa-
crificateurs ont droit d’entrer. Il prit à la folde des
foldats Pifidiensvôt Ciliciens, parce qu’eitant enne-

’ mi des Syriens il nefi: fervoit point d’eux , vainquit
enfuite les Arabes . impoli des tributs-aux Moa-
hites a: aux Galatides, 8c ruina Amath, fansque
Theodore m’ait en venir aux mains avechuy. Il
fit aufii la guerreà On au Roy des-Arabes: mais
citant tombé prés de Gadara en Galilée dans une
embufcade 8e pouffé parmi grand nombre deCha.
meaux dans un détroit fort ferré 8: fort difficile à
palier , il eut grande peine àfe fauverà jerufalem.
Ce mauvaissfucce’s fut fuivi d’une guerre que l’es

fujets luy firent durant fia ans. Il n’en tua pas
moins de cinquante mille; 8: qupy qu’il nloubliafl:

’rien pour tafcberàferemettrelnenaveceux, leur
haine:.eiloit fi violente, que ce qui-fembloit’la de-
voir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi leur de-
mandant uil jour ce qu’ilsvouloientdpncqu’iltilt.

i f, pour

n’ai.
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pour les contenter , ils s’écrierent tous qu’il n’avait

pour cela qu’à le tuër luy-mefme: Et ils envoye-
rent vers Demetrius Eucerus pour luy demander du

. feeours.

Cnarr’rne XXII.
Demetrius Eucerus Ra] de Syrie vient au lémur: de:

714i]? tout" Alexandre leur Ra] , le défait dans une
bataille , é. [e retire. Le: Ïut’fi continuent féal: à

la] faire la guerre. Il Injurmonte en divers combat: ,
é- mane tout" aux une épouvantable cruauté. De-

4 metrius afiege dans Beroc’ Plilippesfinfrere. Ml-
rridate Sjmu’s Roy des Parter mon]: tout" la]
marnée qui]: prend prifannierànleluymaje. Il
meurt bien tajl aprés.

E M E ’r R10 s Eucerusfortifiéde ceux qui l’ap-

pelloient fileur (ecours vint avec une armée de
trois mille chevaux 8c de quarante mille hommes de
pied. Alexandre marcha contre luy avec fix mille
deux cens foldats étrangers qu’il avoit pris àfa fol-
de . 8: vingt mille juitsquiluy elloient demeurez
fidelles. Ces deux Princes firent tous leurs efforts ,
Demetrius pour gagner ces étrangers qui citoient
Grecs; 8: Alexandre pour faire rentrer dansfon par-
ti.les juifs qui s’étoient rangez auprès de Demetrius.
Mais ny l’un ny l’autre ne réiiflit dans fou demain.
Ainfi il falut en venir à une bataille. Demetrius fut
victorieux, a: ces étrangers qui elloient du collé
d’Alexandre fignalerent leur valeur 8: leur fidelité:
car ils furent tous tuez fans en excepter unfeul. De- -
metrius de (on cofté y perdit beaucoup de gens.
Alexandre s’enfuit dans les montagnes : 8c alors par
un changement étrange la compaflion de fa mau- i
vaife fortune fit que fix millejuifs l’allerent trou-
ver: ce qui donna tant de crainte à Demetrius quËl

’ e
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le retirai Les autres juifs nelaillèrent pas de con-
tinuer de faire feuls la guerre à Alexandre : mais
citant toûjours battus plufieurs perirent en divers
combats. Il contraignit les principaux de le retirer
dans Betbon , prit la ville de force , 8c les envoya pri-
fonniers à jerulâlem . ou pour le venger des outra;
ges qu’il en avoit receus il exerça contre eux la plus
horriblede toutesles cruautez.Car en mefme temps

u’il tairoit un feltin à les concubines dans unlieu-
ort élevé 8: d’où l’on pouvoit découvrir deloin , il ’

en fit crucifier huit cens devant les yeux , a: égorger ’
en. leur prefence,durant qu’ils vivoient encore.leurs
femmes 8e leurs enfans. Il ell: vray qu’ils l’avoient
étrangement offenfé lors que nelecontentan: pas.
de luy faire la guerre par eux-mefmes,ils avoient ap-
pellé des étrangers à leur (ecours , luy avoient fou-
vent faitèourir fortune de perdre la vie 8l le Royau.
me , 8: l’avaient reduit dans une telle extremité
qu’il fut contraint de rendre au Roy des Arabes les
places qu’il avoit conquifes dans le pais des Moabites
8c des Galatides , afin de l’empefcher de le joindre
contre luy à fes fujets revoltez . fans parlerd’infinis-
outrages qu’ilsluy avoient faits.Maîs tout cela n’em -
pefcbe pas qu’on ne doive avoirde l’horreur d’une li

épouvantable inhumanité , 8c elle luy fit donner
avec juliice le nom de Tracide pour marquer par la
Ion extrême barbarie. Huit mille foldats de ceux

l qui avoient pris les armes contre luy le retirerent la
nuit fuivante de cette aétion plus qu’inhumaine , En
ne parurent plus durant [on regne qui fut toujours

depuis fort paifible. vDemetrius au fortir de la judée alla avec deux
mille chevaux &dix mille hommes de pied allieger

’ Philippes (on frere dans Bercé. S r a A r on qui en
étoit le Prince 8c qui affilioit Philippes appella à (on
(ecours zizis: General des troupes des Arabes , 8c
Murmure Svruicr’s RoydesParthes. Ils

’ ’ 6 ’ luy,

:60.
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luy envoyerent de grandes forces: elles alliegerem
Demetrius dans fon camp, 8: contraignirent les

loldats . tant par la multitudede traits 8; de fléchez.
dont ils les aceablerent. que par le manquement

p d’eau oùils les reduifirent. de le livrer entre leur:
mains. Ils l’envoyerent prifonniErà Mitridate,s’en
retournerent chargez de dépoiiilles, a: permirent
à tous ceux dela ville d’Antioche qui le trouverent
parmy les prifonniers de s’en aller fans payerran-
gon. Mitridate traita Demetrius avec grand hon.-
neur ju lq ues à la fin de la vie qui ne’tut pas longue:
car il tomba maladeêt mourut. Quant a Philippes
suffi-tell aprés la prife de Demetrius il s’en auna
Antioche, 8: regna fur la Syrie.

Guarr-rn: XXIII.
Dimrfi: guerres de: Roy: de Syrie. Alexandre Roy

des prend plufieun places. Sa, mon, é- un-
feil qu’il dorme à la Reine Alexandra fis femme de

v gagner le: Plurifim: pour je faire aimer dtsPeuple. I

N7 I ocra us furnomme’ Un: l s &frerede
Philippesle rendit mailtre de Damas, s’en fit

declarer Roy , a: le fervit pour cela de l’occafion de
I’abfence de [on frere qui étoit allé faire laguerre aux

Arabes. Auflî-tollquePhilippes en eutavis il revint
en diligence , 8: rentra dans Damas par le moyen de-
Mileze Gouverneur de la fortereli’e. Mais pour faire ’
croire que c’eltoit la terreurde fou nom , 8: non pas.
une intelligence qui luy avoit fait recouvrer cette
place. il ne le recompenla que d’ingratitude. Mileze
pour s’en venger prit le temps qu’il citoit allé dans
’hippodrome voir travailler des chevauxJuy ferma.

la porte de la ville . 8: la confervaà Antiochus. Si-
toll que ce Prince en eut lanouvelle ilrevint prame.

- ’ l trament.
r

wd..fll.

-- - figAJ-
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tement d’Arabie. 8: entra dans la judée avec huit
mille hommes de pied 8: huit cens chevaux. Le Roy
Alexandre furpris de cette liprompte irruptionfit
faire un grand retranchement depuis Caparlabé.
qu’on nomme maintenant Antipatrejufques à la
mer de j’oppé qui citoit le feul endroit par où l’on.
pouvoit entrer: Aquoy il’ajoûta un mur avec des
forts de bois dillans l’un de l’autre de cent cinquan-
te ltades. Antiochus les brûla tous, 8: paria avec
fou armée dans l’Arabie. Les Arabes lâcherent d’a-

bord le pied , 8: parurent enfuite avec dix mille
chevaux. Antiochus les chargea avec beaucoup de
vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtenirune des aif-
les de l’on armée qui alloit fort ébranlée 8: citoit
prelt de remporter la fiâoire , il fut tué. Samort
fit prendre cœur à Ta gens. Ils s’enfuïrent dans l’e

bourg de Cana où la plus grande partie mourut
de faim.

An E 1! a s regna enfuite fur la halle Syrie ou il
fut appellé par ceux de Damas. à caufe de la haine I
qu’ils portoient a ’Ptolemée . fils de Menneus. Il
entra en armes dans la judée. vainquit le R0
Alexandre prés d’Addida , 8: s’en retourna apres

avoir traité avecluy. ’. Alexandre prit de liorce larvill’e de Dian , afliegea
une où Zenon avoit mis ce qu’il avoit de plus prea
cieux. commença par la faire environner d’une tri:-

5.6:;
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ple muraille . 8: aprés l’emporta d’afliut. Il le ren»- la

ditaulli mellite de Gaulam , de Seleucie , de la val-
lée qui portoit le nom d’Antioehus , 8: de la forte-
selîede Gamnla. Et fur ce qu’on accula deplulieurs
crimes Demetrius qui com-mandoit auparavant
dans ces lieux-là , il le dépoüillade fa Principauté;
Aprés avoir employé prés de trois ans dans toutes
ces expeditions. il s’en retourna avec fou armée à

, jerufalem , où tant d’heureux fucce’s le firent rece-

voir avec grande joye. L fil



                                                                     

564..
374. HISTOIRE on jours;

Les juifs pofl’edoient alors plufieurs villes dans la
Syrie, l’Idumée. 8:1aPhenicie , fgavoirle long du
rivage dela mer , la Tour de Straton. Apollonia ,
jappé , jamnia, Azot, Gaza , Antedon, Raphia , 8:
Rynofura. Et dans le milieu de l’Idumée , Adora ,
Marilïa, Samarie, les monts Carme] 8: d’Itaburim.
Scythopolis , Gadara , Gaulanitide, Seleucie. 8: Ga-
bara. Et dansle pais des Moabites , Elfebon , Meda-
ba, Lemba, Oron, Thelithon , 8: Zara. Et dans
la Cilicie , Aulon 8: Pella , laquelle derniere ville ils
ruïnerent a taule que les habitans ne pûrent le re-
foudre d’oblèrver nos Loix. Noi’tre nation polle-
doit aufli dans la Syrie d’autres villes allez confide-
rables qui avoient cité ruinées.

Alexandre felailïant aller par fou intemperance à

6 . . .5 f botte du Vin avec excés tomba dans une fievre quar-

D!

te qui dura trois ans. Et commecela ne l’empefchoit
pas de s’employer dans les travaux de la guerre , les
forces le trouverent li épuilëes qu’il mourut
fur la frontiere des Geraleniens durant qu’il af-
liegoit le. chalteau de Ragaba allia au-delà du

jourdain. rLors qu’il elloit à l’extremité 8: u’il ne relioit

plus aucune efperance de guerifon , a Reine A r. n-
x A u n a A l’a femme citant outrée de douleur de la
defolation où elle le voyoit prelte de tomber avec les

,, enfant. luy dit tout fondant en larmes: Entre les
» mains de qui me laill’ez-vous8: nos enfans dans un
,, suffi grand beloin de [ecours qu’elt celuy où nous
n nous trouvons,fçachant comme vous le fçavez quel-
" le cit l’averlion pour vous de tout le Peuple? Il luy
n répondit: Si vous voulez fuivre mon confeil , vous
u pourrez vous conferver le Royaume , 8: le confer-
; ver à vos enfans. Cachez ma mort à mes foldats
5, julques à ce que cette place fait prife: 8: lors que
u vous ferez retournée viétorieufe âjerul’alem,gagnez

l’affeétion des Phariliens , en leur donnant quel-
que
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que autorité, afin que l’honneurque vous leur fe- "
rezles porte àpublier vos louanges parmy le Peu-
ple. Ils ont tant de pouvoir fur fou efprit qu’ils luy
font aimer 8: haïrqui bon leur femble fans confide-
rer qu’ils n’agillènt que par interell , 8: que lors
qu’ils difent du mal de quelqu’un ce n’ell: que par
l’envie ou la haine qu’ils luy portent. ainfi que je
l’ay éprouvé a l’averfion du Peuple pour moy ne
procedant que de ce queje me les fuis rendus enne-
mis. Envoyez donc querir les principaux de cette
(côte auliitoll: que vous ferez arrivée z montrez-
leur mon corps mort , 8: dites-leur comme fi vous
le leur,difiez du fond du cœur, que vous voulez
leleur mettre entre les mains pour en ufer comme
ils voudront , (oit en luy refulant feulement l’hon-
neur dela fepulture pour le venger des maux que je
leur ay faits,foit en y ajoûtant encorede plus grands
outrages pour le latisfaire pleinement. AlTurez-les
enfuite que vous ne voulez rien faire dans le gou-
vernement du Royaume que par leur confeil: 8:
je vousrépons que fi vous en ufez. de la l’orte , ils fe-
ront li contcns de cette déference que vous leur ren-
drez , u’au lieu de deshonorer ma memoire ils me
feront ire des funerailles plus magnifiques que je
ne les pourrois attendre de vous.mcfme . 1k ue
vous regnerez avec une entiere autorité. En ac e.
vaut ces paroles il rendit l’efprit citant âgé de qua.
mute-neuf ans.dont il en avoit regné vingt-fept.

CHA-
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CHÆPI’PII XXIVr
Le R37 Alexandre [ne]: Jeux v le , Hirun qgifut au»;

Saerfieateur’ , é- Arijlo ale. La Reine Alexanxrfi
leur meregngne le Peuple par le majende: Marelle)»
en leur lambin prendre une trie-grande autorité. Efle
fait mourir par leur confiil le: plusfitleüerjêrviteurx.
du Rayjon mur; 5 à donne aux une: pour le: ap-
fmfer la garde de: plie: fine: plates. Irruption de
21.730»: Ray d’Armenie glanda Syrie. Aifflabule [à
veutfiire R0]. Monde la Reine Alexandra.

A Reine Alexandraaprés avoir pris le château.
Lde Regain 8c efire retournée à jerufalem parla
aux Pharifiens en la maniere que le Roy fan mary,
luy avoit dit, 8: les affura qu’elle ne vouloit rien fais
re que par-leur ailis touchant ion corps 8: la condui..
te du Royaume. Ainfi ils changerent en affeéhon.
pour elle la. haine qu’ils avoient conceuë contre luy ,.
reprefenterent au Peuple les grandes aâions de ce.
Prince,dirent qu’ilsavoient perduen luyun fort bon
Roy , a: exciterentdans leur efprit un tel regret de.
.131 mort, qu’on luy fit des funerailles plus fuperbesg
qu’à nul autre de fes predeceflèurs.

Ce.Prince biffa deux fils H4 nc A N 8c AÎRISTO--
une , a: ordonna par [on telhment quela Reine
(a fèmme feroit Regente. Hircan qui citoit l’aifné.
citoit peu capable de gouverner, 8: ne cherchoit
qu’à vivre en repos. Ariûobule au contraire avoit
beaucoup d’efprit , 8e citoit hardi 8c entreprenants-
La Reine leur merequi avoit gagné le cœur du Pen-
ple , parce qu’elle avoit toûjours témoigné fouifri-r:
avec peine les fautes du Roy [on mary , fit établir
Hircan Grand-Sacrificateur, non pas rampante quîile
eltoit l’aifné qu’à caufede fonincapacite. Ellelnif-

fuit: les Phanfieus difpofer de. tout , a: confian-
ont
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doit mefme au Peuple de leur obeïr , 8: quefi Hir-
can fun beau pere avoit aboli quelque chofe de leurs
traditions, de le rétablir. Ainfi elle n’avoit’quele
nom de Reine , & les Pharifiens joüiiToîent de tout
le pouvoir que donne la Royauté. Ils rappelloient
les bannis , délivroient les prifonniers, 8e ne diffe-
raient en rien des Souverains. Il y avoit feule-
ment certaines chofes dont cette Princefl’e difpo-
foit. Elle entretenoit grand nombre de troupes é-
trangeres , 8: paroiflbit eflre airez. puifiante pour
donner dela crainte aux Princes voifins: car elle les
obligea à luy envoyer des oflages. Ainfi elle re-
gnoit paifiblemeut . 8c les feuls Pharifiens trou-
bloient l’Eflat, en luy perfuadant de faire mourir
ceux qui avoient confeillé au Roy fou mary de faire
crucifier ces huitcens hommes dont nous-avons cy-
dcvant parlé. Ils commencerent par Diogene , 8:
continuerent d’en faire mourir d’autres ufques à ce
que les plus confidembles de ces per ecutez vin- .
rent trouver la Reine dans fou Palais ayantàleur
telle Aril’cobule , qui faifoit afl’ez connoiltre par
fa contenance qu’il n’approuvoiat pas ce qui fe pal:
fait . a que s’il pouvoit en rencontrer l’occafion .
il feroit connoiflre à la Reine fa mere qu’elle ne
devoit pas abufer ainfi de fan pouvoir. Ces perfon-
nes repreiënterent à cette Princeflèles fignalez fer»
vices qu’ils avoient rendus au feu Roy leur mai-
flre: que les bienfaits dont il les avoit honorez
citoient la recompenfe de leur valeurôcde leur fi-

- delite’; v8: qu’ils la conjuroient de ne pas permet-
tre qu’après avoir couru tant de perils dans la guer-
re , leurs ennemisles fifTent égorger en pleine paix
comme des vi&imcs , fans en recevoir le chafii-
ment. Ils ajouilerent queficesinjuiles perfecuteurs
le contentoient du fang qu’ils avoient déjà répan-
du, leur refpea: pour l’autorité R0 ale, du nom
de laquelle ilsfe couvroient, leur croit endurer

nvec
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g, avec patience ce qu’ils avoient fouffcrtj orques alors.
n Mais que s’ils continuoient à vouloir exercer unefi
n horriblecruauté. ils fupplioient fa Majelté de trou- ,
n ver bon qu’ils allaiTent chercher leur feureté hors de
,, (es Eftats , parce qu’ils ne le vouloient pas faire fans
,, fa permiflion: ou fi elle leur refufoit une fi. jufle
,, priere ils aimoient mieux qu’elle les fifi tous mafia-
,, crer dans fon Palais , quoy que rien ne luy pâli: ellre
,, plus honteux quede fouffrir qu’ils fument traitez de
,, a forte par les ennemis jurez du Roy fou mary . 8c
n de donner lajoye à Areras Roy des Arabes 8c aux
,, autres Princes de voir qu’elle fe privoit ellevmefme
,, de tant de braves gens dont le feul nom les faifoit
n trembler. Enfiuils conclurent par luy dire. que fi
u elle leur refufoit mefme cette grace 8: citoit refoluë
,, de les abandonner à la paiTron des Pharifiens ,qu’el-
,, le les difperfafi au moins en diverfes formelles pour ,
,, y achever miferablement leur vie ,. puis que la
,, fortune perfecutoit fi cruellement les ferviteurs
à d’Alexandre.

Enfuite de ces paroles 8c autres (emblables ils in-
voquerent les manes du Roy leur maiflre comme
pour les exciter àavoir compaflion de ceux qu’on
avoit déjà fait mourir . 8: de ceux qui couroient en.
core la mefme fortune, Tous les afliflans en furent
fitouchez qu’ils ne pûrent retenir leurs larmes.Mais
Ariltobule fit connoifire plus que nul autre les [enti-
mens par les reproches qu’il fit à la Reine fa mere.
Ils devoient neanmoins feprendreà euxnmefmes de
leur malheur , puis qu’ils en avoient me caufe par
le choix qu’ils avoient fait d’une femme ambitieufe

pour luy mettre entre les mains le gouvernement
du Royaume , comme fi le feu Roy n’eull: point
lamé d’enfans malles pour luy fucceder.

Cette Princeii’e fe trouva fort cm pefchée dans
. une telle rencontre , 8c crut ne pouvoir mieux faire
que de confier à ces mécontens la garde des places

ortes
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fortes . dia referve d’Hircaniasd’Alexandrion , a;
de Macheron où elle avoit mis tout ce qu’elle avoit
de plus precieux. Peu de temps après elle envoya.
Ariliobule (on fils avec une armée vers Damas
contre Proleme’e Meneus qui tourmentoit tous
(es voifins z 8c il revint fans faire rien de me-
morable.

En ce mefme temps on eut avis que T16 n A N a
Roy d’Armenie citoit entré dans la Syrie avec une
armée de cinq cens mille hommes,& qu’il viemiroit
bien-toit dans lajude’e. Unfi grand peril a: fi im-
Rreveu épouvanta la Reine Alexandra 8e tout le

oyaume. Elle envoya à ce Prince de riches prefens
par des Ambailadeurs qui le trouverent occupé au
fiege de Ptolemaïde. La Reine Sueur. , autrement
nommée C L n o r A r n a qui regnoit alors en Syrie
exhorta tous fcs fujets à fe défendre enereufement
contre cet ufurpateur. Les Ambafia eurs d’Alexan.

. dra n’oublierent rien pour porter Tigranc-a n’avoir
que des fentimens favorables pour elle 8c pour fa
nation. Il les receut tres-bien , a les renvoya avec
de bonnes efperances. Comme il venoit de prendre
Ptolemaïde il apprit que L u c u L L u s qui avoit
pourfuivile Roy Mitridate fans l’avoir pû joindreà
caufe qu’il s’elloit déjà fauvé dans la Liberie . citoit

entré dans l’Armenie 8e pilloit 8c ravageoit tout
le pais : 8e cette nouvelle le fit refondre à s’en
retourner.

La Reine Alexandra tomba enfuite dans une tres-
grande maladie . 6c Ariftobule crut alors ne pou-
voir trouver un temps plus favorable à fes defl’eins.
Il fortit de nuit accompagné d’un feul des liens pour
s’en aller dans les places fortes qui citoient gardées
comme nous venons de le dire parles fervireurs les
plus confidens du feu Roy (on pere. Car citant de-
puis long-tcm ps tres-mal fatisfait de la conduite de
fa nitre , il craignoit plus que jamais que fi elle ve-

noie
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mita mourir toute (a race ne tombait fous la puiiî
lance des Pharifiens , 8c voyoit d’un autre coïté
qu’Hircan fonfrere citoit entierement incapable de
gouverner. Il ne confia fou fecret qu’à faiemme
qu’il laifia dans jerufalem avec (es enfans. Il alla
premierement à Agaba , où Gnlefle qui citoit l’un de
ces fidelles ferviteurs du feu Roy le receut avec gran-
dejoye; Le lendemainla Reine s’apperceut qu’el-
le ne voyoit plus Ariitobule , 8c ne le foupçonna
poinsneanmoins de s’elire éloigné à dell’ein de re»

muër. Mais lors qu’elle apprit qu’il s’eilroit rendu
maiflre d’une place, 8e puis d’uneautre. car ami-tôt
quels premiereluy eut cité remife entre les mains
toutes les autres le rendirent a luy , elle tomba 8:
tousles liens avec elle dans une: étrange confiernaa
tion , parce qu’ils jugeoient ailés. qu’il s’en taloit
peu qu’Ariftobule ne fuit en eilat de pouvoir ufurper
e Royaume.ôc qu’ils apprehendoient extrémem ent

qu’il ne fe vengeait de la maniere dont ils avoient
traité [es plus affectionnez (inviteurs. Dans.une fi
grande peine ils ne fceurent quel autre confeil pren-

re, que de mettre en (cure garde dansla fortereifc
prochedu Tem pleia-femtne 8: les enfans d’Arillo-
bille. Cependant on le rendoit de toutes parts au.
prés de ce Prince s 8c il fe trouva en uinze jours
maifire de vingpdeux places. Il prit a ors les mar-
ques de la dignité Royale. 8c ne perdit point de
temps pour aifembler des troupes. Il en tira du
mont Liban . de la Trachonite,8c des Princes voifins
qui l’ailiiierent volontiers dans l’efperancequ’il re-
connoiftroit l’obligation qu’il leur auroit de l’avoir
Élevéfur le trône lors qu’il n’aurait ofé fe le promet-

tre. uelque pallion qu’il en cuité Hircan accom-
pagne des principaux des juifsalla trouver laReinc
pour la prier de leur dire ce qu’ellejugeoit à propos
defaire dans une telle conjonâure , les choies citant ’
neduitesà ce point qu’Ariitobule eltoit prefqne mg)-

e
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lire de tout l’Etat par la reddition de tant de places.
8: qu’encore qu’elle fe trouvait dans unetelle extre-
mité de maladie, il citoit de leurdevoir de ne rien
entreprendre de fou vivant fins]: confulter; mais

, que le danger ne pouvoit eflre- plus proche. Elle "
leur répondit : Œelle fe remettoit aveux de faire ce «
qu’ilsjugeroientle plus avantageux poule Royau- ”
me: qu’ils ne manquoient ny d’hommes. ny de "
troupes entretenuës. ny d’argent dont ils trouve. "
roient une grande femme dans le treforpublie; 8c 4

ue quant à elle, elle n’eltoir plus ericltat de prendre ".
oin des affaires du monde . parce qu’elle fe [entoit ”

entierement défaillir. En achevant ces paroles elle ’fi
mourutaprés avoir regné neuf ans , 8: en avoir vécu
foixanre 8c treize.

Cette I’rinceflè ne tenoit rien dela foibleffe de (on
ferre. Elle fit voirpar fes aétions u’elle citoit tres-
capable de commander 8: de faire ante à ces Prin-
-ccsquife témoignentfi indignes du rangqu’ils tien-
nent dans le monde. Elle ne s’attachoit qu’à l’ut ilité

.prefente du Royaume fans fe divertir d’une occu-
pation fi importante par de vaines penfécs de l’ave-
nir. Elle croyoit que la moderation dans le Gouver-
nement eli preferable à toutes chofes . 8c qu’il ne
faut jamais rien faire qui ne fait julie 8c bonnette.
Mais toutes ces bonnes qualitez n’empefcherent

as que les defcendans ne perdifièntaprés fa mort
puiflâuce quefon ambition luy avoit fait acq uerir

par tant de travaux 8c de perils , tant fut grande la.
faute qu’elle fit de fuivre le pernicieux confeil
des ennemis de fa maifon , qui la porterent à
priver l’Eftat du fervice de ceux qui citoient
les plus capables de le foutenir. Ainfi fa mort
fut fuivie de goubles 8c de malheurs z mais
tout fou regue le pairs en paix.

H134
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DES JUIFS.

LIVRE QUATORZIE’ME.

Canna! PREMIER.
Apre’s la mon de la Reine Alexandra Hircan é- Ari-

jiolulefer deuxfils en viennent à une bataille. Ari-
fiobule demeure «amarine: : à il: font enfieite un
traité par lequel la couronne demeure à Artflphde
quojque puijne’, à. Hircanfe contente de «alun en
partitulier.

Ou s avons fait voir dans le Livre pre-
eedent quelle a cité la vie 8: la mort

’ de la Reine Alexandra. Il faut parler
c maintenant de ce qui arriva enfuira.
puis que nous devons tâcher de ne rien

omettre par negligence ou par oubli. Car encore
que ceux qui entreprennent d’écrire l’hiftoire 8: d’é-

claircir les choies que la lon ueur du temps a obf-
curcies , ne doivent pas negl cr l’élegance du itile
8: les ornemens qui peuvent es rendre agreables ,
leur principal foin doit efire de rapporter exaéts-
ment la verité, afin d’en initruire ceux qui les liront

8c qui aoûteront foy à leurs paroles. I
Apr sdonc qu’Hircan eût elle établi Grand Çà-

Cl’l -

ne.
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crificateur en la troifiéme année dela cent feptan-
te-feptiéme olympiade du temps que Qfiortenfius
8c Q..Metellus Creticus citoient Confuls, Armo-
bule luy deelara la guerre a 8: la bataille s’eihnt
donnée prés dejericho , une grande partie des trou-
pes d’Hircan pallia du coité d’Ariüobule. Hircan
s’enfuit dans la fortereiïe dejerufalem où la femme
8c les enfans d’Arifiobule avoient cité mis prifon-
niers par l’ordre de la Reine Alexandra. Le relie de
fes gens fe retira dans l’enceinte du Temple; mais
ils le rendirent bien-toit. On commen enfuiteâ
parler de paix entre les deux treres; 8: e le fut con-
cluëà condition qu’Ariitobule regneroit, 8c qu’Hir-

can fe contenteroit de vivre comme un articulier
avec lajoüiflance de fonbien. Ce traité efitdans le
Temple mefme. Ils le confirmerent tous deux par
ferment, fe toucherent dans la main,s’embraflerent
en prefence de tout le Peuple , 8c aprés fe retinrent,
Ariliobule dans le Palais Royal , &Hircan dans la
maifon ou Ariflobule demeuroit auparavant.

Charr’rnr. II.
Antipater Iduméen perfide àHirmn de s’enfiei’r, (à!

de [è retireraupre’rd’Aretas Ra] de: durée: , qui la]
par)»: dele rétablir dans le Royaume deÏude’e.

N Iduméen nommé Ann r PATER fort riche,
fort entreprenant 8: fort habile , citoit extré-

mement ami d’Hircan , 8: ennemi d’Arii’tobule. Ni-
colas de Damas le fait defcendre d’une des principa-
les maifons des juifs qui revinrent de Babylone en
i]udée: mais il le dit en faveurd’Herode fan fils que
a fortune éleva depuis fur le trône de nos Rois 9

comme nous le verrons en fonlieu. On le nommoit
auparavant non pas Antipatenmais Antipas comme
[on pere . qui ayant cité établi parle Roy Alexân-

re

fi”



                                                                     

384. Hlsxoxn! nnsjurrs.
dre 8: la Reine fa femmeGouvemeur de toute l’L
damée, avoit contracle’ amitié avecles Arabes .les
Ga zéens ,8: les Afcalonites , 8: gagné leur aiïeâion
par de grands prefens. La puifl’ance d’Ariilobule e-
flant donc devenue fulpec’te à Antipater qui le crai-
gnoit déjà a caufe de l’inimitié qui eitoitentrecux ,

il luy rendit fecretement tous les mauvais ofiices
qu’il pût auprés des principaux desjuifsdifant qu’il
n’y avoit point d’apparence de fouffrir qu’il ulur-
pallainfi lacouronue qui appartenoit de droit à Hir-
can (on frere aifné. Et il ne fe contentoit pas de dire
la mefme choie à Hircan: il ajoutoit que a vie n’e-
iloit pas en feureté s’il ne fe retiroit promtement.
parce que les amis d’Ariftobulene perdroient point
d’occafion dele faire mourir pour affermir [on in-
juiteautorité. Comme Hircan citoit naturellement
bon8: n’ajoûtoit pesaife’mcnt foy à des (ou pqons ,

ce difcours ne le perlitadoit point; 8: fa douceur 8:
foninclination pour la paix 8: pour le repos le fai-
foient confiderer comme un homme de peud’efprit.
Ariltobule au contraire en avoit beaucoup . elloit
extrêmement hardi 8: capable d’executer de gran-
des entreprifes.Antipater ne le rebuta point de voir
qu’Hircan ne l’écoutoit pas: il continua à s’effor-

cer de luy fairecroire u’Ariflobule avoit demain fur
àvie; 8: enfin il le trefoudre avecbeaucoup de
peineà s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes. Il luy
fit voir que cette retraite feroit facile à caufe que
l’Arabic cit proche de lajudée, 8: luy promit de
l’ailifler de tout Ion pouvoir. Ilalla enfaîte trouver
Aretas de la part d’Hircan pour tirer parole de luy
qu’ilne le livreroitpoint à (on ennemi. Lors qu’il
le luy eut promis avec ferment il vint retrouvai-lir-
can à jerufalem , l’emmena de nuit peu de jours
apre’s , leconduifità grandes journées à la ville de
Petra où le Roy des Arabes tenoit fa Cour; 8: com-
me ilenoit fort bien auprès de luy , il le pria avec

i ’ tant
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tant d’infiance de rétablir Hircan dans le Royaume
dcjudée , 8L luy fit tant de prefens qu’il leluy per-
fuada. Hircan de fan cofiéluy promit wifi qu’en re-
connoiflince de l’obligation qu’il luy auroit s’il le
rétabliffoit dans (on Royaume , il luy rendroit le
païs 8c les douze villes que le Roy Alexandre [on
pereavoit prifcs fur les Arabes, [gavoit Medaba,
Naballo, Livias, Tharabafa, Agalla,Athon , Zoara,
Oroné , Marifl’a , Ridda , Luna , 8: Oryba.

-CHAPITRE III.
Ariflobulc efi contraint de jà retirer dans la firlermfi

de faufiler». LeRaj Arma 1:7 afiege. [rapiné de
quelque: qui lupulin! Oui»: qui ejîoit un homme
jufle: à! le chafliment que Dieu enfin

E Roy Aretas touché de cespromeflësd’l-Iircan
Lattaqua Arifiobuleavec une armée de cinquan-
te’ mille hommes, luy donna bataille, ù le vainquit.
8: plufieurs juifs fe rangerent enfuite du collé
d’Hircan.Ariftobule le Voyant abandonné de la for-
te s’enfuit dans le Temple de jerufalem. Aretas l’y
afiîegea avec toute fon arméefortifiée encore par le
Peuple qui avoit embraife’ le party d’Hîrcan s 8: les

(culs Sacrificateurs demeurerent attachez à Armo-
bule. La fefte des pains fans levain que nous nom-
mons Pafque citant fort proche , les principaux des
Juifs abandonnerent leur païs pour s’enfuïr en
Égypte. 0mn qui citoit un homme julte 8: fi
cheri de Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant
une extrême fachereiîe, voyant cette guerre civile.
alla le cacher. Onle trouva . 8c on l’amena dans le
camp. Lesjuifs le conjurerent que comme il avoit

:7 1-7

autrefois empêché la famine par fes prieres,il vou- .
luit alors faire des imprecations contre Atiltobule
8c tous ceuxde fa taétionJl y refiltalong-tempg:

Bit. Tom: Il. ’ R mais
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mais enfin le Peuple l’y contraignit ’11 s’adrefla à

Dieu &luy parla en cette forte en prefencedetout le
monde. Grand Dieu qui elles le fouverain Monar-
que de l’univers . puis que ceux qui (ont icy prefens
fontvof’tre Peuple, 8C que ceux que l’on afiiege font
vos Sacrificateurs , je vous prie de n’exau cer les
prieres ny des uns ny des autres. lln’eut pas plûtoit
prononcé ces paroles que quelques Juifs qui citoient
des gens perdus 8c des feelerats l’accablerent a coups
de pierres. Mais Dieu ne diiïera pas à fairela ven-
geance d’un tel crime. Car le jour de la pafque
citant arrivé , dans lequel nous avons accoullume’
d’offrir grand nombre de ficrifices. Arillobule 8:
les Sacrificateurs qui efloient avec luy manquant de
vîétimes ils prierent les Juifs qui citoient avec les
ailiegeans de leur en donner , 8e qu’ils les leur paye-
roient ce qu’ils voudroient. Ceux-cy demanderont
mille drachmes pour chaque belle , a: qu’on les leur
donnait par avance. ’Arifiobule 8: les Sacrificateurs
en demeurerent d’accord. 8c defcendirent le long de
la mu raille avec une cordela femme à quoy cela le
montoit. Mais ces méchans apre’s avoir receu l’ar-
gent ne donnerent point les vidâmes z r a: ainfi ne fe
contentant s de manquer de foy aux hommes ,
leur impiete paflàjufques à vouloir ravir à Dieu me-
males honneurs qui luy fontdeus. Les Sacrificateurs
le voyanttrompez de la forte .prierent Dieu de Cha-
fiier ces perfides; 8c leur priere fut exaucée à l’heu-
re même. Il envoya dans toute cette contrée un
vent fi impetueux qu’il ruïna tous les fruits de la ter-
re . en forte qu’un muid de froment fe vendoit
gaze drachmes,

ç Cru-
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’Cnarr’rn! 1V»

Sauna maye par Pompée eflgagne’par Arifloâule , du

oblige le Roy Arma: de leur lefiege de faufiler».
Arijlohde gagne une bataille tonne Amas (à.
Hircan.

N ce même temps Pou n’a le trouvant occu-
pé a la guerre d’Artnenie contre Tygrane en-

voya Scaunus dans la Syrie. Lors qu’il fut arrivé à
Damas qui avoit un peu auparavant cité prife par
METILLUS 8: par LOLLIUS, il refolut d’entrer en
judée. Commeil citoit en chemin il rencontrades
Ambafl’adeurs qui venoient au-devant de luy de la
partd’Ariftobule à: d’Hircan , dont châcun recherv
choit fon alliance, luy demandoit du (ecours , 8e of.
froit de luy donner quatre cens talens. Scaurus pre-
fera Ariitobule à [on frere, parce qu’outre qu’il citoit
riche 8l liberal , ce qu’il defiroit de luy citoit beau-
coup plus facileà faire: au lieu qu’il ne luy fembloit
pas qu’Hircan citant pauvre 8: avare il pull: accom-
plir ce qu’il promettoit ,quoy que ce qu’il defiroit ’
fût beaucoup plus ne ce qu’Ariftobule demandoit .
ellant incom parab ement plus difficile de forcer une
place aufli forte 8:. aufli bien munie qu’eftoit le
Temple , que de vaincre ceux qui l’afliegeoient qui
n’cftoient que des fugitifs 8: des Nabate’ens peu ani-
mez. dans cette guerre.Ces niions firent donc refou-
d re Scaurus d’accepter la fomme qu’Ariûobule luy

offroit , ô: de faire leverle fiege. Pour executer fa
promeflèil n’eut qu’à mander à Aretas que s’il ne fe

retiroit il le dedareroit ennemi du Peuple Romain.
Scaurus s’en retourna enfuiteà Damas; 8e Armo-
bule affembla une grande armée , donna bataille à
Aretas à: à Hircan dans unlieu nommé Papiron , s
les vainquit, 8: leur tua fept mille hommes , entre
lefquels fut Cephale frere d’Antipater.

R a Cuir.
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CHAPITRE V.
Pompée vient en 145402 Syrie. Arwobule luy envoye

un riche parafent. Antiptmr le vient trouver de lapart
d’alun. Pompée entend le: deuxfiere: , é- remet
à terminer leur difenml aprésqqu’il auroitrangé le:
Nabare’en: à leur devoir. Arijtobyle [ont attendre

eelajè mire en fadée. " .
Eu de’temps apre’s Pompée vint à-Datuas 8c vi-

fita la baffe Syrie , ou des Ambaflâdeurs de toute
la Syrie , de l’Egypte,& de la judée vinrentlc trou-
ver. Ariltobuleluy envoya une vigne d’or dela va-
leur de cinqcens talens Strabon de Cappadoce fait
mention de ce magnifique prefent en ces termes :

’ Il oint du Amoafladeur: d’Egptequi prefemerem à
Pompée une couronne dupent: (le-quatre mille pieu: d’or,
é- d’autres luy apporteront de fadée une vigne ou un
jardin d’or que l’on nommoit Terpolis. c’efl’à dire deli-

tieux. Ï’aj’wî ce riche prefent à Rome dans le Temple

de Ïupiter Capitolinàqui flouoit efle’ conjuré avec cette
infeription. AlexandreRoj de: fiefs, é» on l’ejlimoit
tinq «modem. Onditqu’ilawoit eflé mye par Ari-

jlolulePrime de:
Antipater vînt enfuite trouver Pompée dola part

d’Hircan, St Nicodeme envoyé par Arifiobule fe
rendit Gnmws 8: Scaurus ennemis, en accufant
l’un d’aVoir pris cent talens , 8: l’autre d’en avoir

pris quatre cens. Pompée ordonna u’Hircan 8e
Ariftobule viendroient le trouver a n de decider
leurs diferends z Etlors que le printemps fût venu,
8: que l’es troupes furent (orties de leurs quartiers
d’hyver il fe miten campagne, &ru’ina en palliant
la forterefle d’Apame’e qu’Antiochus Cyficenien

avoit fait baitir ., confident le pais qu’oecupoit
Ç’tolemée Menneus qui ne codoit point en mé-

’ " chan-
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chanceté à Denis Tripolîtain [on parent qui avoit
eu la telle tranchée, mais il racheta la fienne de mil.
le talens. Pompée les diitribua à les troupes,rafa
le château de Lyfiade dont un Juifnommé sans s’e-
floit rendu maiilre . paire. par Heliopolis 8c par
Chalcide , traverfa la montagne pour defcendre
dans la balle Syrie , St vint de Pella à Damas. Il
entendit Hircan a: Arii’tobule touchant le differend
qu’ils av oient enfemble , écouta anti: les Juifs qui
fe plaignoient de l’un a: de l’autre, tillant qu’ils ne
vouloient point en": affujettis à. la domination des
Rois , parce ne Dieu ne leur avoit ordonnéd’obeïr
qu’aux Sacri cateurs: Qu’ils reconnaîtroient que
ces deux freres crioient de la race Sacerdotale: mais
qu’ils vouloient changerla formedu Gouvernement
pour ufurper la fauveraine autorité,8t reduire ainfi
leur nation en fervitudea . . ,

Hircan le plaignoit de ce qu’elliant l’aifiié Armo-

bule vouloit le priver de ce qui lu y appartenoit par
le droit de fa naiflânce 8e l’obliger à fe contenter
d’une petite partie, ufurpant par force tout le relie:
Qu’il fai foit des coutres par terre contre les Peuples
voifins , exerçoit des pirateries fur la mer 5-8: u’il
ne taloit point d’autre preuve defou humeur vio en-
te&fa&ieufe,ique ce qu’il avoit portéle Peuple à
ife revolter: 5c p us de mille des principau’xdesjuifs
qu’Antipateravoit gagnez appuyoient ces plaintes

par leur témoignage. V
Ariitobule fouitenoit au contraire que l’on frero

citoit indigne dela Royauté par fa lafclieté 8e (on
peu d’efprit qui le rendoient incapable de gouver-
ner , 511e faifoient méprifcr’d’e tout le peuple: Œç

cette raifonl’avoit obligé à prendre la fouveraine
autorité de crainte qu’elle ne palièftdaus une autre
famille: Que iquant à la qualité de Roy il nel’îavoit
pille qu’à cau q que fan perel’àvoit toûjOurs euë;8c

allegua pour temeins de ce qu’il difoit dcjeunes

R 3. gens.
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gens que l’on ne pouvoit feuil-tir ettrefi richement
reflua. fiparez &fi ajuitez qu’ils fembloient eflre
plûtoit venus pour faire montre de leur vanité que
pour entendre prononcer ce jugement;

Pompée après avoir entendu les deux freres n’eut
pas peine à juger qu’Ariilobule citoit violent. Il leur x
dit de s’en retourner: qu’il donneroit ordre a tou-
tes choies aptes qu’il auroit rangé les Nabate’ens à .
leur devoir; 8e que cependant il leur ordonnoit de l
Vivre en paix. Il traita fort civilement Ariltobule de
pour qu’il ne luy fermait les paifages , mais il ne ga-
gna pas neanmoins fun efprit: car fans attendre l’ef-
fet de (ce promeffes il s’en alla en la ville de Delion,8:
rie-là le retira en judée.

CHAPITRE V1.
Pompée ofmfë de la retraite d’Ariflooule marche contre

la]. Diverleiemrweuï: entre aux finir Gfiî.

57;. OMre’e le tenant ofenfé de cette retraite d’A-
riitobule prit les troupes qu’il avoit defiinées

contre les Nabatéens , fit venir toutes celles qu’il
avoit à Damas St dansle relie de la Syrie. &avec
les legions qu’il commandoit marcha contre luy.
Lors qu’il eut pallié Pella a: Scythopolis a: fûtarrivé
à Choré où commence cette partie de la judée qui
efl dans le milieu des terres, il rencontra un châ-
teau extrêmement fort nommé Alefindrion allia
furlefommet d’unemontagne, a: a pritqu’Ariilo-
bule s’y citoit retiré. Il luy manda ele venir trou-
ver: &in alla,parce qu’on luy confeilla de ne (e
point engagerdans une guerre contre les Romains. p
Après luy avoir parlé du difl’erend qu’il avoit avec
fon frere touchant la Principauté de la judée Pom-
pe’e le lama retourner dans fa forterefiè. La même
choie arriva deux ou trois fois. ny ayant rien que

4 l’efpe
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l’efperance d’obtenir le Royaume ne fifi faireà Ari.’

[tobule pour plaire à Pompée. Mais il ne laiifoit pas
de le preparer à la guerre. tant il craignoit quePom-
pée ne prononçait en faveur d’Hircan. Pompée luy
ordonna enfuite de luy remettre les forterefi’es , 8c
d’écrire de fa main aux Gouverneurs afin qu’ilsn’en

fiiièntpoint de difficulté. il le fit; maisavec tant de
regret qu’il le retira à Jerufalem pour fc mettre en

.efiat de refifler. Pompée marcha aulli toit contre
luy : a: un Courier qui venoit de Pont luy apporta
en chemin la nouvelle que le Roy Mitridate avoit
cité tué par PHARNACE’S fou fils.

Cnarr’rna VII.
Affiloôule [à repent: vient trouver Pompée. étain

avec la]. Moi: [et mon ayant refitfe’ de donner
l’argent qu’ila-voit promit é- d: recevoir les Romains
dans faufiler» , Pompée le retient prilonnieréaflit-
gr le Temple oit aux du parti d’AriflobuIe relioient
retirez.

LE premier campement que fit Pompée fut à je-
richo dont leterroir cit fi abondanten palmiers,

8: où croill: lebaûme qui cit le plus precieux de tous
les parfums. a: qui diitille des arbrifl’eaux qui le pro-
duifent après qu’on les a incifez avec des pierres fort
tranchantes. Lejour fuivant il s’avança vers pernic-
lem . a: alors Ariltobule le repentit de ce qu’i avoit
fait. Il l’alla trouver .luy ofirit une Pomme d’argent,
luy dit qu’il le recevroit dans jerufalem , a: le pria
d’ordonner detout’comme il luy plairoit fans en ve-
nir a la guerre. Pompéeluy accorda [ce demandes.
8c envoya Gabinius avec des troupes pour recevoir
cét argent a: entrer dans la ville. Mais il s’en revint
fans rien faire. On ne luy donna point d’argent. 8:
on luy ferma les portes y parce queles foldats d’Ari-

R 4. V ilobule
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(lobule ne voulurent pas tenir le traité.Pompée s’en
mit en telle colere, qu’il retint Ariitobule prifon-
nier, 8c marcha en performe vers Ierufalem. Cet-
te ville citoit extrêmement forte de tous coite: ex-
cepté de celuy du Septentrion . ou une vallée large
8: profonde environnoit le temple qui citoit en-
fermé par une très-forte muraille.

CHAPITRE VIH.
Pompée apre’: unfiege de mais moi: emporta l’a-film! [a

Templetleyerufalem .- évide pille point. Il dlminuë
unifiant: de: Laijfe le pommadant»: defim
armée à Stamux. Emmene Argflaâult prg’fimm’er à

RormI 411M Alexandre ÔAntigoneje: Jeux fil: (à!
[a deuxfiller. Alexandre fafium de pri on.

Epmmm toute la ville de Ierufalem citoit di-
Cvife’e. Les uns difoient quil faloit ouvrir les
portes à Pompée. Ceux du parti d’Atiftobule [eûte-
noient au contraire qu’il taloit les luy fermer 8c fe
preparer à la guerre puis qu’il le retenoit prifonnier.
Et fans diEerer davantage ils (e faifirent du Tem-
ple , rompirent le pont qui le joignoit à la ville,
8: fe mirent en devoir de fi: defendre. Les autres
receurent l’armée de Pompée, 8; luy mirent ainfi
entreles mains la ville 8c le Palais Royal. Il envoya
auffi-tofl PISON fan Lieutenant General avec fes
troupes pour s’en affurer: 8c luy de Ion coïté fortin
fioit les maifons à les autreslieux proches duTem-
ple. Mais avant quede tenter aucun effort iloffrit
des conditions de paix àceux qui avoient entrepris
de le défendre. Lors qu’il vit qu’ils les refufoient
il fortifia de murailles ce qui citoit à l’entour; 8c
Hircan iourniiïoit avec joye tout ce qui citoit
nccefTaire. Pompée choifit pour attaquer le Tem-
ple du collé du Septentrion parce qu’il cfloit le

phis
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plus foible , quoy qu’il fuit fortifié dehautes 8c de
fortes tours &d’un grand foiré fait avec beaucoup
depeîne dans une vallée fort profonde. Car du co-
flédelalville où il avoit pris [on quartier ce n’efioit
que des precipices qu’on ne pouvoit plus pairer de-
puis que le pont citoit rompu. Les Romains tra-
vaillerent avec une ardeur infatigable anélover des 3
plates-formes, 8c couperent pour cela tous les ar-
bres d’alentour. miam! elles furent achevées ils.
battirent le Temple avec des maehinesquePom-

I pée avoit fait venir de Tyr 8: qui jettoient de graf-
fes pierres en forme de boulets. Mais ils n’euflënt’
pû venir a bout de ces platessformes fid’obferva-
tian des loix denos peres qui défendent de. travail-
ler le jour deSabath n’eût empêché les aiïiegez de
s’oppofer cejour-là à cét ouvrage. Car les Ro-
mains l’ayantremarqué nelançoîentpoint alors de?
dards 8: ne faifoient aucune attaque, mais coati-A
nuoientfeulement d’élever leurs plates-formes 8c
d’avancer leurs machines-pour s’en fervir le lende-
main. Onpeutjuger par là quel cit-nome. zele pour
Dieuê: pour l’obfirrvation de nos Loix,- puis que
l’apprehenfion d’eltre forcez. ne pût détourner les
affiegez de lacelebration de leurs faerificos. Les Sa--
crificateurs ne manquoient un feul jour d’en offrir.
à Dieu fur l’Autel le inatin 3: à neuf heures, fans
que le. peril ,quelque grand qu’ilfuits, les leur pût .
faire interrompre. Et lors qu’après trois mais de
fiege le Temple fut pris un jourdejeufneen la cent
foixante 8: dix-neuviéme olympiade fous le confu-
lat de C. Antonius 8: de M.Tullius Ciceron ,quoyx
queJes Romains tuaifent- tous ceux qu’ils ren-
controient , la frayeur de la mort ne pût empêcher
ceux qui efloientoccupez à ces divines ceremoniere
de continuer ales celebret; tant ils ofloientperfua--
ldez que le plus grand de tous les maux citoit d’aban-
donner lcs Autels 8c de-manquer à l’obfervationde

R. 5. leurs:
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leurs faintes Loix. Et pour montrer que ce que je
dis n’elt pas undifcours fait à plaifir pour relever la
picté de noitre nation, il n’y a qu’à voir ce qu’en

rapportent tous ceux qui ont parlé des aélzions de
Pompée: comme Strabon , a: Nicolas , 8c particu-
lieremcnt Tite- Live qui a.écrit l’hifioire Romaine.
Mais il faut reprendre la fuite de nome narration.
Lors donc que la plus grande tout eut eité ébran-
lée par les machines , a: qu’en tombant elle eût fait

tomber avec elle le mur qui en citoit roche, les
Romains fe prefferent d’entrer par la Brèche. Le
premier qui y monta fut Cornaline: Fanfius fils de
Silla fuivi de ceux qu’il commandoit , Furia: entra

d’un autre’coflé avec fa com agnie, a: Edimdonna
entre eux deux 8c entra au l avec la tienne. Tout
fut incontinent rempli de corps morts. Une par-
tie des juifs furent tuez par les Romains, les au-

tres s’entre-tuoicnt euxvmêmes,ou fe preci iroient
ou mettoient le feu dans leurs maifons ; a mort
leur paroiifant plus douce qu’une fi affreufe defo-
lation. Douze mille Juifs y perirent , peu de Ro- .
mains; 8c Abfalm oncle 8c beau-pere d’AriRobule
fut pris. La fainteté du Temple y fut violée d’une
étrange forte : car au lieu que jufques alors les pro-
phanes non feulement n’avaient jamais mis le pied
dans le Sanâuaire ,mais ne l’avoient jamais veu,
Pompée y entra avec plufieurs de fa fuite , k vit ce
qu’il n’efloit permis de regarder qu’aux feula Sacri-

ficateurs. Il y trouva la table,les chandeliers , 8:
les coupes d’or, une grandcquantité de parfums, a:
dans l’e trefor fiacre environ deux mille talens. Sa
picté l’empêche. d’y vouloir toucher 8c il ne fit
rien dans cette occafion qui ne fufldignede a vertu.
Le lendemain il commanda aux ofiiciers du Temple
’dele purifier pour yoffrir des facrificesà Dieu , 8c
donna à Hircan la charge de grand Sacrificateur,
tant à caufe de l’aimant: qu’il avoit receuë de luy,

que
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que parce qu’il avoit empefchéles juifs d’embraifer’

le parti d’Ariitobule. Il fit enfaîte trancher la relie
à ceux qui avoient excité la guerre , 8: donna à Fau-

’ fins Seaux autres qui citoient les premiers montez
fur la bréche des recom penfes dignes de leur valeur.
Quant àla ville de jerufalem il la rendit tributaire

des Romains: luy cita les villes qu’elle avoit conqui-
fes dans la baffe Syrie: ordonna qu’elles obéiroient à
leurs Gouverneurs; St refl’erraainfidans (es premie-
res bornes la puifiânce de noi’tre nation auparavant
fi grandes: fi élevée. La ville de Gadaraayant uel.
que tempsauparavanteile’ ru’inée,il lafit rebattit en

aveurde Domitriur fun affranchi ui en citoit ori-
ginaire. Rendit à leurs anciens ha itans celles qui
citoient bien avant dans la terre ferme, fgavoir Hip.
pons. Scythopolis , Pella,Dion. Samarie , Marina ,2
Azur , jamma 8: Arethufe s comme aufli celles que
la guerre avoit entierement détruites; 8c voulut que-
les villes maritimes demeuraflènt libres a: fiiîent
partie dela Province,fçavoirGaza-, oppé, Dora,
a: la Tour de Stratonqu’Herode fit epuismagnifi-
queutent battit , qu’il enrichit de ports 8: de beau:
Temples . 8: à qui il fit changer de nom en luy don-
nant celuy de Cefare’e.

Ce fut ainfi que la divifion d’Hircan a: d’Ariilo-
bule, qui fut la canât de tantde maux. nous fit perdre
naître liberté. nous affujettità l’Empire Romain y

8: nous contraignit de rendre ce que nous avions-
conquis par les armes dansla Syrie. Aquoy il faut
ajouter que ces nouveaux menthes exigerent de
nous bien-toit aprés plus de dix mille talens .A a:
transfererent à des hommes dont la naiilance n’a-
voit rien d’illuilre, le Royaumequi avoit toujours
eite’ auparavant dansla race Sacerdotale. Mais nous
parlerons plus particulierement en leur lieu de tou-

tes ces chofes. iPompée laifl’a à Sautez le gouvernement de la

I: 6 baffe
578.
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balle Syriejufquesà l’Eufrate a: les frontieres d’E.
gy pte,prit (on chemin par la Ciiicie avec denxle-
gions , 8: s’en alla a Rome en diligence . menant
avec luy Ariitobule prifonnier ,fes deux filles ,8: fes
deux fils, dont l’aifné nommé ALEXANDRE s’écha-

pa , a: le plus jeune nommé Anneau: arriva à
Rome avec fesfœurs.

Citant-rue 1X.
A Antipnter fin utilement Saura: dans l’Araôie.

CAURUS marcha avec l’on armée vers Petra ca-
pitale de l’Arabie: 8: comme les panages our y

aller citoient extrémement difficiles , fes oldats
qui fe trouvoient preifez de la faim pilloient le païs
d’alentour. Antipater leur fit porter de la Judée
par le commandement d’Hircan des blez 8: autres
choies neceffaires. Comme il citoit fort connu du
Roy AretaS, Scaurus l’envoya vers luy en Ambaf-
fade. Il s’en acquitta fi bien qu’il luy perfuada de
donner trois cens talenspour empècherledegafl de
Ion pais. Ainfi cette guerre fut wifi-toit finie que
commencée me Scaurus n’en eut pas moins dejoye
qu’Aretas.

CHAPITRE X.
Alexandre fil: d’ArifloÆule arme dans la fadée é.

firtfie des plus". Gabinius le défiait dans une ba-
taille, à! l’a-fige dans le thulium d’AIexandrion.
Alexandre [a la; remet entra le: main: à d’une:
plus". Gabinius mafflue Hircan Grand Sam sa-
teur dans fit charge , à reluit la fadâmes un
gouvernement Anflorratique.

v (limoge temps aprés Gabinius General d’une
I arméeRomaine vinten Syrie où il fit des chofes

dignes de memoire. Hircan Grand Sacrificateur

i avoit

--..-..*.. - -
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avoit voulu rebâtir les murs de Jerufalem que l’om-
péeavoit ruinez: mais il en avoit eflé’empéché par

les Romains. Alexandre fon neveu fils d’Ariilobule
ramaifa&arma dans la Judée dix mille hommes de

ied a: quinze cens chevaux , fortifia le château d’A-
rexandrion fitué prés de Coreacommeaufii celuy
de Macheron vers les montagnes d’Arabie , 8: faifoit
des courfes dans la Judée fans qu’Hircan s’y pût op-

pofer. Gabinius marcha contre luy 8c envoya devant
MARCANTOINE avec d’autres Chefs , à qui fc joigni-
rent les Juifs demeurez fidelles aux Romains com-
mandez. par Bitolam B: Malirbur , 8: fortifiez du fe-
cours des troupes d’Antipater;Gabiniusvfuivoit avec
le rc [iede l’armée . 8c Alexandre fe retira prés-deJe-

rufalem où la bataille fe donna, Les Romains de-
meurerent viétorieux, tuërent trois mille hommes,
a: prirent plufieurs prifouniers. Gabinius afiiegea:
enfuite le château d’Alexandrion , 8: promit à ceux
qui le défendoient de leur pardonner s’ils fe vou-
loient rendre. Un corps des leurs fort confiderable
faifant garde hors du châteaules Romains l’atta ue-
rent , entuërent un grand nombre , 8: Antoine e fi-
gnala extrêmement en cette occafion: car il en tua
plufieurs de fa main. Gabinius laiflâ une partie de
fou armée pour continuer le fiege, s’avança avec le
celle dans la Judée, a: fit rebâtir toutes les villes
qu’ily trouva ruinées. Ainfi Samarie,Azot,Scytho-
polis. Anthedon , Raphia , Dora. Marina , Gaza,
a: plufieurs-autres furent rétablies , a: apre’s avoir
ailé fi longstemps defertes on pût y demeureren feu-
reté. Gabinius ayant donné ordre à tout retourna
au fiege d’Alexandrion. Comme il prenoit extré-
mement la. place Alexandre envoyale prier de luy
pardonner, 8c luy offrit de luy remettre entre les
mains non feulementce chaiteau , mais aufli Hirca-
nîa et Macheron. Gabiniusaecepta-fes-offres 8: rui-
na toutes ces places. La femmed’Atifiobulemere

R 7 d’A:
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d’Alexandre qui efioit alfeâionnée aux Romains,
8: dont le mary 8: les autres enfans el’toient en-
cote prifonniersà Rome , vintle trouver 8: obtint
de luy tout ce qu’elle deiîroit. Après avoirdçni
né fes ordres il mena Hircan à Jerufalem pour y
prendre le foin du Temple , 8c s’acquitter des autres
fonâions de fa charge de Grand Sacrificateur, divifa
toute la Province en cinq parties . 8: y établit autant
de fieges pour rendre lajuflice: Le premier à Jeru-
falem: le fecond àGadara: le troifiéme à Amath:
le quatriémeaJerichos 8: le cinquie’me à Sephoris
en Galilée. Ainfi les Juifs aiïranchis dela domina-
tion des Rois fe trouverent fous un gouvernement .
ariitocratique.

CusrrrkLXI.’
Ariflobule priflmnier à Rome [e [une avec Antigone

l’un de jexfiI: , à nient en fadée. Le: Romains
le vainquent dans une bitume. Il je retire dans

" Alexandrion où ilefl a ragé é- prit. Gabinius le
rentrage pri annier à Rome, défiaitdansune bataille
Alexandre fil: d’AriflobuIe , retourne à Rome, é-
[enfle Craflm enfer place.

RISTOBULE s’étant échapé de Rome alla en u; .

déc dansle defiein derétablir le chaiteau d’ le-

xaudrion nouvellement ruiné comme nous venons
de le dire. Mais Gabinius envoya Cifinna , Antoine ,

. 8c Sewiliur pour l’empêcher de fe faifirde cette la-
ce, 8: pour tâcher de le prendre. Plufieurs Jui s (e
rendirent auprès de ce Prince, tanta caufe du ref-
peâ qu’ils avoient pour un nom aufli illuflre qu’e-
i’toit le fien. qu’à caufe qu’ils citoient airez portez
par eux-mêmes au changement 8c à la revolte; 8:
Pitolaus Gouverneur de Jerufalem luy mena mille
bons foldatr. Il luy en vint aufli un grand nombre

d’autres:

z
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d’autres: mais la plupart n’eftant point armez il les
renvoya commeinutiles; 8: avec huit mille feule-
ment qui eitoient fort bien armez marcha vers Ma-
cheron pour s’en rendre maiitre. Les Romains le
fuivirent. le joignirent, 8: l’attaquerent: 8: quoy
queluy &les ficus fe défendiiiènt tres-vaillamment
i s les défirent , 8: en tuèrent cinq mille. Le relie fe
fauva comme il pût. Ariitobule avec mille feule-
ment fe retira à Macheron; 8:le mauvaiseitat de
fes affaires n’eitant pas capable de luy abattre le
cœur ny de luy faire perdre l’efperanceil travailla à
le fortifier. Il y fut sium-toit aifiegé , 8: apre’s avoir
refiité deux jours 8: cité bleifé en divers endroits , i!
fut pris avec Antigone fon fils qui s’étoit fauvé avec
luy de Rome , 8: ménéà Gabinius, qui parl’opi-
niaitreté de la mauvaife fortune de ce Prince le ren-
voya une feconde fois priionnierà Rome. Il avoit
regné &exercé durant trois ans 8: demyla fouve-
raine Sacrificature avec non moins d’éclat que de
grandeur de courage. Le Senat mit fes enfans en li-
berté, parce que Gabinius luy écrivit qu’il l’avoir

promis à leur mere en confideration des places
qu’elle luy avoit remifes entre les mains z 8:ils fu-
rent renvoyez en udée.

Lors que Gabinius fe preparoit à marcher contre
les Parthes 8: avoit déjà pafl’é l’Eufrate il changea
d’avis , 8: alla en Egypte pour rétablir Ptoleme’e
comme nous l’avons dit ailleurs.Antipater par l’or-
dre d’Hircanluy fournit pour Ibn armée du blé, des
armes, 8: de l’argent, 8: perfuada aux Juifs ni
demeuroient dans Pelufe8: qui citoient comme es
gardes de l’entrée de l’Egypte , de faire alliance

avec les Romains.
Gabinius à fou retour d’Egypte trouva toute la

Syrie en trouble. Car Alexandre fils d’Ariltobule
avoit occupé par force la Principauté. 8: attiré
grand nombrcde Juifs à fan parti. Ainfi il avoit

- a en),
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afièmblé quantité de troupes , couroit toute la Pro-
vince . 8: tuoit autant de Romains u’il en-pouvoit
rencontrai. Les autresfi: retirerent urla montagne
de Garifim, 8: il les yailiegea. Gabiniusayanttrou-
vé les afiâires encét eftat envoya Antipater dont il
connoiffoit la prudence pour tâcher de perfuaderà
ces revoltez de prendreun meilleur confeil. Il s’y
conduifit avec tant d’adreife qu’il en ramena plu-
fieurs : mais il ne pût jamaisgagner Alexandre. Il il:
refolut au contraire avec trente mille Juifs qui le fui-
voient d’en venir à une bataille. Elle fc donna auprés

dela montagne d’Itabyrium. Les Romains furent
viétorieux,8:lesJ uifs y perdirent dix mille hommes.

, Gabinius après avoir reglé toutes cltofes dans Jeru-
filem feion le confeil d’Anti pater marcha contre les
Nabate’ens & les vainquit auffi dans une bataille.
Il renvoyaenlcur pais deux Seigneurs Parthes nom-
mez. Mitridate 8:0rjlzne qui s’étaient. retirez verslui,
8: fit en même temps courir le bruit qu’ils s’efloient
échapez pour retourner en leur pais. Ce grand Ca-
pitaine enfuite de tant de grands exploits retourna à
Rome , 8: C a A ss u s. luy fucceda dans le gou-
vernement de ces Provinces. Nicolas de Damas , 8:
Strabon de Cappadoce ont écrit les actions de Pom-
pée 8: de Gabinius contreles Juifs; 8: ils ferappor-
tent entrerement.

CHAPITRE Il.
Chiffres pifle le Temple de Ïcmfizlem. fifi défiaitpar’ler

Parther au: toutejon armée. Caflùa [e retire en Syrie
à la défend contre lerParther. Grand credltd’Antio
pater. Sun mariage, à [ès enflois.

C Rassus allant faire la guerre aux Parthes pallia i
par la Judée , 8: prit dans le Temple deJeru fa-

lem non feulement les deux mille talens auguras
om-
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Pompée n’avoit pas voulu toucher , mais tout l’or
qu’il y trouva qui montoit â- huit mille talens. Il prit

. auffi une poutre d’or maflif qui pefoit trois cens mi-
nes , dont chique mine pefe deux livres 8: demie.
Le Sacrificateur Elena.» qui avoit la garde des tre.
fors de ce lieu faim fut celuy qui luy donna cette
poutre -. 8c il ne le fit pasà mauvais delfein : car c’é-
toit un homme de bien: mais parce qu’ayant aufli
en garde toutes les tapifferies qui étoientd’une beau-
té admirable 8L d’un tres-grand prix , a: que l’on
pendoit toutesà cette poutre,la crainte qu’il eut que
Craffus qu’il voyoit avoir une telle aviditéde s’enri-

chir ne prît tous ces ornemens du Temple , luy fit
croire qu’il pouvoit donner cette poutre d’or com-
me pour les rachetertce qu’il ne fit qu’aprés qu’il lui

eut promis avec ferment de ne point toucher à tout
le rcfle , mais de fe contenterd’un fi grand refent.
Cette poutre d’or étoit enfermée 8: cachée ans une

outrede bois creufe’e à deflein, a: nul autre qu’E-
eazar ne le (gavoit. Crafîus fans fe foncier devioler

Ion ferment prit tout ce qu’il y avoit dans le Tem-
ples: l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva
tant de richefl’es , puis que tous les juifs de l’Afie 8c
de l’Europe qui étoient touchez de l’amour de Dieu
les y avoient offertes depuis tant d’années.

Sur fluoy pour montrer que je n’exngere point 8c
ue ce’n’efl pas par vanité pour nome nation queje
’s quece que CrafTus pilla dans le Temple montoit

à une fi grande Tomme , je pourrois alléguer plu-
fieurs Hiltorienszmais je me conteh’teray de rappor-
ter ce que Strabon de Cappadoce en dit en ces ter-
mes : Minidate envoya dansl’lfle de Con: pour y pre»,
dre l’argent que la Reine chopant] avoit mis en depqfl ,
à huit un: Mien: de: Ïmft. Car comme nous n’a-
vons nuls deniers publics queceux que nous confa-
crons à Dieu , il paroifl: clairement par ces paroles
que dans l’apprehenfion que la guerre de Mitriâîlate

on-
X
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donnoit auxJuifs d’Afieils avoient envoyé ces huit
cens talens ans l’lfle de Cons. Autrement, quelle
apparence y a-t’il que ceux dejude’e qui avoient ou-
tre leTemple une ville fi extrêmement forte,eu(Tent
envoyé de l’argent en cette Ifle; 8c cit-il croyable
que ceux d’ Alexandrie eufl’ent été portez par la mè-

me crainte à faire la même chofe, puis qu’ils n’a-
voient point de fujetd’apprehender Mitridatc?’ Le
même Strabon parlant du parlage de Silla par la
Grece pour aller faire la guerreà Mitridate . &des
troupes que Lucullus envoya en Cyrené pour appaio
fer une fedition de nome nation . confirme la même
choie , ô: montre qu’elle étoit répanduë par toute la

terre. Voicy les propres paroles de cet Auteur : Il j
avoit dans le ville de erene’Jer harpois . du Mau-
reurr, de: étranger: , énIu Car tes dernierafnt
répandue dans tout" le: ville: . é- il feroit dfûïtile le
trouver un lieu en toutela terre qui ne le: ait renta , du
01’411: nefin’ent putflamment établie. L’Egypte à erene’

Ier: qu’elles giclent aflujmie: à un même Prime,
plufieurr autre: nation: ont tant ejlime’ le: fuifi qu’ell r
au: embrafle’ leur: [exhumer . à ayant du nourrir à»
élevez. avec eux mobferve’ les même: Loix. On voit Auflï

Jeml’Egpre Irfieur: colonie: le [emperler d’A-
lrxarrdrie où i s occupera: une grande partie de la ville, à
ou il: ont de: Magijlram qui décident ma leur: digè-
remblaiera leur: Loix , é- ronfirmmrler rentrait: du au.
trer uflerqu’ih "fait entre eu: tomme dans le: Repre-
Nique: le: plus abjbluër. Ce qui ufait que tette nation
J’ejf établie de telle-fine dans I’Egjpte. c’efl que le: Egyp.

tien: sur tiré leur origine de: fuifi, du que ce: deux
pais fintfi prothe: que l’on pafle orfévrer): de l’un 211’414-

tre de mime qu’en erme’ , qui n’çfi pmfeulemml wi-
fine de Fig)" , mais qui erra eflé une partie.

Après que Craffus eut fait tout ce qu’il voulut
dans lajudée il marcha contre les Parthes , 8: fut
défait par euxavee tout: fou armée comme il a cité

dit

-0
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* dit ailleurs. C A s si u s fe retira en Syrie d’où il

refifloit aux Parthes, qui canut enflez de leurs vi-
âoires faifoient des courfes. Il vint à Tyr a: de-lâ
en ju e où il prit Tarichée d’aflâut à: en emmena
captifs prés de trente mille hommes. Pitolaus qui
avoit embraflë le partid’Arifiobule s’eflant trouvé

entre ces prifonniers il le fit mourir par le confeil
-d’Antipater , qui outre ce qu’il ciboiç en tres-grand
credit auprés de luy 8e en tres-grandeautorité dans
l’Idume’e, s’y citoit marié à une femme de l’une

des plus illuflres maifons de l’Arabie nommée Cy-
prmdont il eutquatrefils, PHA 1.4!]. , H arion l
qui futdepuis Roy. Joss ru . a: Page GRAS,
’85 une «fille nommée S AL o M s’. Cet Antipater
acquit l’amitié de plufieurs Princes par lamaniere
fi refpeétueufe dont il vivoit avec eux , 8c particu-
lieremeut celle du Roy des Arabes, àquiil donna
Tes enfans en garde lors qu’il faifoit la. guerre à Ari-
(lobule.

Camus aprés avoir raffemblé des forces marcha
vers l’Eufrate pour s’oppofer aux Parthes comme
d’autres Hifloriens l’ont écrit.

CHAPITR’E.X1H.
trompée fait trancher la relieàAlexamlrefilr J’Arifleo

bide. Philippiaafils de Ptoleme’e Meneus Prime de
Chalcide épaulé Alexandra fille d’ArifhbuIe. PM-
1761150 pere le mourir, (à. époufe cette Prin-
Êé’ ,-

UsLtmz temps apre’s C z s A a s’eilant rendu
maiflre de Rome, 8c Pompée 8c tout le Senat

s’en raflant fuis au-delà de la mer Ionique . il mit en
liberté Ariflrobule , 8e l’envoya avec deux legions
en Syrie pour s’aflurer de cette Province. Maisce
Prince ne JOült pas long-temps de l’cfperance que la

pro.-
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proteétion que Cefar luy avoit donnée: les parti-
fans de Pompée l’empoifonnerent : 8e ceux de Cefar
embaûmerent fou corps avec du miel, 8c l’enterre-
rent. Il demeura long-temps en cét citat jufques à
ce qu’Antoine l’envoya en judée pour le mettre
dans le fepulchre des Rois.

Sermon fit par le commandement de Pour?
pée trancher la relie dans Antioche à Alexandre fils
d’Ariftobule à caufe qu’il s’efloit revolte’ autrefois

contre les Romains. ProLsME’e Menu au s
Prince de Chalcide qui cit fituéefur le mont Liban
envoya PHILIPPION fou fils à Afcalon Vers la
veuve d’Ariitobule, 8: luy manda de luy envoyer
Antigone (on fils 8K. [es filles. Philippin-devint
amoureux del’une d’elles nommée ALEXANDRA , a:
l’épouia. (flaque temps apre’s Ptolemée ion pere le

fit mourir , 8c époufa luy-même cette Princefl’e,
ce qui nel’empêcha pas de continuër à prendre foin
de fou frere 8c de fes foeurs.

CHAPITRE XIV.
mon" par l’ordre d’Hirmn afijle extrêmement (Je; -

fir dans la guerre J’Eypte , à! témoigne

écartent: de valeur. 4
0 a s que Cefar aprés fa viétoire 8: la mortde

L Pompée faifoit la guerre en Égypte, Antipater
Gouverneur dejudéel’aflifia. fort parl’ordre d’Hir-

eau. Car M l 1- a r n A ra Pergamenien qui ame-
noit du fetours à Cefar ayant eftécontraint de s’ar-
reflzcr aupre’s d’Afcalon parce qu’il n’eitoit pas allez

fort pour parier par Pelufc, Antipater fe joignit à
luy avec trois mille kifs bien armez, 8c nefit pas
feulementque les Ara s vinrent auflî à [on recours;
mais ce fut luy principalement qui fut caufe qu’ilen
tira un fort granddc la Syrie, 8c particulieremednt

u
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du Princej’ürrnôlirl de Ptolemée fou fils , de Thala-
mée fils de Sobeme qui demeuroit fur le mont Li-
ban , 8c de prefque toutes les villes. Ainfi Mitridate
fortifié de tant de troupes vint a Pelufe. dont les ha-
bitans luy ayant refufé les portes il l’afliegea. Anti-
pater le fignala extrêmement dans cette occafion il

I car il fut le premier qui aprés avoir fait bréche alla a
l’afliut , 8s ouvrit ainfi le chemin aux autres pour
emporter cette place. Il alla enfuira avec Mitridate
joindre Cefar. Lesjuifs qui habitoient dans cette
Province de l’E ypte qui porte le nom d’Onias fe
vouloient oppo er à leur,pafi’age: mais Antipater
leur perfuada d’embraifer le parti de Cefar , 8c [e
fervit pour ce fu’etdes lettres duGrandSacrificateur
Hircan , qui ne es y exhortoit pas feulement, mais
aulfi àal’liller fou armée de vivres 8: des autres cho-
fes dont elle pourroit avoir befoin. Ceux de la ville
de Memphis l’ayant (qu appellerent Mitridate’: ily
alla wifi-toit; a ils fejoignirent à fon parti.

CHAPITRE XV1
Arniputer tontinai d’atquerir une tres-grande repure-

tion dam la guerre d’Egypre. Cefir nient en Syrie ,
rorfirme Hircan dans la rharge de Grand Scarifica-
teur, à fiait de grand: honneur: à Antiparer non-
objlant le: plainte: d’Antigene fil: d’AriIlolule.

L O R s que Mitridate 8e Antipater furentarrivez
àDelta ils donnerent bataille aux ennemis en

un lieu nommé le Camp des juifs. Mitridate com-
mandoit l’aifle droite , 8: Antipater l’aifle gauche.
Celle de Mitridate fut ébranlée , a: couroitfortune
d’eftre endettement défaite fi Antipater , qui avoit
déjà vaincu "les ennemis oppofez àluy. ne fuit prom-
tement venu à fon [ecours le lo du fleuve , 8: ne
litât fauve’ d’un fisrand minutai! 46351:5 Égyp-

ne!!!
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tiens qui fe croyoient viétorieux. les pourfuivit,pilla
leur camp. a: convia Mitridate 8: es ficus qui é-
toient demeurez derriere de venir rendrepart au
butin. Mitridate perdit huit cens gommes dansce
combat , a: Antipater feulement cinquante. Mitri- ,
date ne manqua pas d’écrire à Cefar que l’honneur
de cette viâoire n’eltoit pas feulement deu à Anti-
pater; mais qu’il l’avoit fauve’ 8e les liens. Un té-

moignage fi glorieux fit concevoir à Cefar une li
grande ellime d’Antipater , qu’outre les loüanges
qu’il luy donna il l’employa dans toutesles occafions
les plus perilleufes de cette guerre. Il n’y témoigna
pas moins de valeur que de conduite , 8c y reçut
meime desblefl’ures.

Lors que Cefar aprés la guerre finie fut venu par
mer dans la Syrie , il fit de grands honneurs à Hircan
8: à Antipater . confirma l’un dans lagrande Sacrifi-
cature , 8c donna à l’autre la qualité de Citoyen Ro-
main avec tous les privileges qui en dépendent. Plu.
fleurs dirent même qu’l-lircan s’eftoit trouvé dans
cette guerre , a: avoit pafléen Égypte: ce que Stra-
bon de Cappadoce confirme par l’autorité d’Afi-
nius. Voicy les paroles z Après que Mitridate fur
entré en Égypte , à. qu’Hirtan Souverain Surifieateur

de: fuifi yfiu entré avariai. Le même Strabon dit
en un autre endroit en alleguant pour cela Hypfi-
crate , que Mitria’are vintpremierementfe , à que lors
qu’ilfut à Afralon il appella à [infamant Antipaeer
Gouwrneur de fadée qui la] amena trou mille kommer,
éfrit sauf: quota»: le; autrerGran 1: , à entre autre:
Hirran Souverain Saugficaçeur joignirent leur: arme:

aux rennes. .En ce même temps Ami one fils d’Arîflobule
vint trouver Cefar &fe lain re à1uy de ce quefon .
pere avoit cité empoi onné pour avoir fuivi (on
parti 5 8c de ce que Scipion avoit fait trancher la

t telle à fou frere , a; le pria d’avoir compaffion de
luy
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luy qu’il Voyoit ente ainfi dépoflèdé de la Princi-

pauté qui appartenoit à [on pere. Il accufi aufiî
Hircan à: Antipaterde l’avoir ufurpé par force. An-
tipater réponditqu’Antigone citoit un factieux ui
avoittoûjours travaillé a exciterdes feditions 8c es
revoltes; reprefenta les travauxqu’il avoit foufferts
8c les fervices qu’ilavoit rendus dans cette derniere
guerre , dont il ne vouloit point d’autre témoin que
luy-méme 5 (sa qu’Ariflobule au contraire ayant
toujours efle’ ennemi du Peuple Romain , ç’avoit
cité avec juitice qu’on l’avoir mené prifonnier à

Rome. 8c que Scipion avoit fait trancher la une à
[on frere a caufc de fes brigandages. Cefar perfuade’

V par ces raifons confirma Hircan dans la grande Sa-
crificaturescom mit à Antipater l’adminifiration des
affaires dg lajudée, 8c luy offrit de luy donner tel
gouvernement qu’il voudroit;

Canin-raz XVI.
Cefir permet à Hiroan de rebajlir le: mur: de 7erufalern2

Honneur: rendue à Hircan par la Repuolique d’Athr-
nu. Antiparer fait relaflir le: mur: de farufalem.

CE s A n ajointa à tant de graces qu’ilavoitaccor: 5’91.
dées à Hircan cellede lui permettre de rebafiir

les murs deJerufalem qui n’avaient point cité rele-
vez depuis que Pompee les avoit fait abattre , a:
écrivit à Rome auxConfuls pour en faire mettre le
Decret en ces mots dans les Archives du Capitole.

Valerius fils de Lucius Preteur arapporté au Se- ü
nat afl’emblé le treizième jour du mois de Decem- si
bredans leTemple dela Concorde, en prefence de u
L.Coponius fils de Lucius , 8: de Cai’us Papirus Qui- sa,
rinus ; qu’AIexandre fils de Jafon , Numeniuo fils 0*
d’Antiochus, 8s Alexandre fils de Dorothée la.

. a a
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” baflàdeurs des juifs , perfonnes de merite St nos al-
"liez. font venus our renouveller l’ancienne ami.
” tié a: alliance de eur nation avec le Peuple Ro-
” main, dont pour nous donner une marque ils nous
” ont apporté une coupe a: un bouclier valant cin-
” uante mille pieces d’or 5 6: nous rient de leur
” donner des lettres adrelTantes aux vil es libres 8c aux
” Rois pour pouvoir palier feurement parleurs terres
” 8c par leurs ports. Sur quoy le Senat a ordonné
” qu’ils feront receus dans l’amitié 8c l’alliance du

” Peuple Romain: que toutcequ’ils demandentleur
” fera accordé . a: que l’on acceptera leur prefent.

Cecy arriva en la neuvième année du fouverain
Pontificat 8c de la Principauté d’Hircan. 8: dans
le mois de Paneme.

Ce Prince desjuifs reçut auffi un autrehonneur
dela Re ublique d’Athenes , qui pour reconnoiflre
l’obligation qu’elle luy avoit , luy envoya un Décret

’,, dont voici les termeszEn la vingtiéme Lune du mois
,, de Paneme , Denis Afclepiade citant juge a: Grand
., Prellre on a prefenté aux Gouverneurs un Décret
,, des Atheniens donné fous Agathocle dont Eu-
., cles fils de Menandre a fait le rapport en l’onziéme
., Lune de Munichion .- Et aprésque Dorothée Grand
,, Preilre 8: les Prefidens d’entre lePeuple ont recueilli
,; les voix, Denis fils de Denis adit: ŒHircan fils
,, d’ Alexandre , Souverain Sacrificateur 8: Prince des
,, juifs a toujours témoigné une fi grande affeâion
,, pour toute noi’cre nation en general , 8e pour tous
,, nos citoyens en particulier, qu’il n’a point perdu
,, d’occafion d’en donner des preuv es. , tant par la ma-
., niere dont il a reçu nos Ambafl’adeurs 8c ceux qui
s, l’ontefié trouver pour leurs affaires particulieres ,
., que par le foin qu’il a même pris de les faire recon-
,, duire feurement , ainfi que diverfes perfonnes le
a, témoignent. Et fur ce que Theodore fils de Theo-
adore Simias, areprefenté enfuite quelle cit la verâu

. - ’ ’ e
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de ce Prince 8c [on inclination a nous rendre tous les
bons offices qui peuvent dépendre deluy: Il a me
arrellé de l’honorer d’une Couronne d’or, de luy
drefl’er une Statuë de bronze dansle Temple de De-.
mus 8c des Graces.& de faire publier par un Heraut
dansles lieux desexercices publics de la lutte k de
la courre , a: furle theatre lors qu’on y repreientera
de nouvelles Comedies ou Tragedies en l’honneur
de Bacchus , de Ceres, &autres Divinitez. que cette.
Couronne luy a été donnée à caufe de fa vertu.
Comme aufii que tandis qu’il continuera à nous té-

. moigner une fi grande affectionmos principaux Ma-
giflrats prendront foin de la reconnoiftre par tou-
te forted’honneurs 8c debons offices , afin que tout
le monde fgache quelle cit noltre gratitude 8c nollre
eflime pour toutes les perfonnes de merite a 8c
qu’ainfi on [e porte àdefirer noltre amitié.ll aelté
ordonné de plus que l’on nommera des Ambula-
deurs pour luy porter ce Decret. 8: l’obliger par
tant de marques d’honneur de prendre plaifir à

nous en donner. ALors que Ccfar eut mis ordreà touteschofes dans
la Syrie il fe rembarqua fur la flotte , 8c Antipater
aprés l’avoir accompagné s’en retourna en judée.

La premiere chofe qu’ilfit fut de relever les murs de
jerufalem . 8c il alla enfuitedans toutela Province
pour empêcher par (es confeils 8c par [es menaces
es foûlevemensôe les revoltes .en reprefentant aux

Peuples qu’en obeïifant a Hircan Comme ils y
citoient obligez. ils pourroientjoiiir en paix de leurs
biens. Mais que fi l’efperance de trouver de l’avan-
tage dans le trouble les portoit à remuër,ils éprou-
Veroient enluy aulieu d’un Gouverneur, un mai-
ftre fevere; en Hircan au lieu d’un Roy plein d’a-
mour pourfes fujets , un Roy fans pitié; 8c en Ce-
far 8c dans les Romains au lieu de Princes , des en-
nemis mortels a: irreconciliables,puisqu’ils ne fouf-
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m.

que HISTOIRE rouloirs.
friroientjamais quel’on apportait du changement à
ce qu’ils av oient ordonné. Ces remontrances d’An»
tipater eurent tant deforce,Aqu’ellesproduifirent
«un heureux calme.

CHAPITRE XVIl.
Antipater aoquiertun mir-grava nadir par fi vertu:

Phazaè’lfinfilr aifne’ efffairGouverneur JeÏnafilem,

fit Hernie fonfenndfilt Gouverneur de la Galilée.
Herozle fait exaucer à mon plufierm volera". falou-
fie de quelquerGrandr contre Antipater éfe: enfant.
Ilrooligenr flirta»): faire faire le protêt à [fende à
tarife de ce: geai qu’il avoit fait mourir." rompant]!
en figement , à pair je retire. Vient aficger feula-
Iern , él’wflprirfiAntipaterà Phau’e’lne l’en ouf ’

[ent détourné. Hircan renouvelle l’alliance mon les
Romains. Témoignages de l’dlirne à» de Infime» de:

Romain: pour Hircanè Forum fuifi. Cafar rfl tué
dan: le Capitole par Cqflïm à par Bratm.

’INcnracr’rl’ a: la patelle d’Hircan donnerent

moyen à Antipater de jetter les fendemens de
a grandeur ou il: maifon fe vit depuis élevée. Il

7 établit Phazaelfon fils aifnéGouverneur de jeruTa-
lem .8: de route la Provinces a: Herode (on fecond
fils Gouverneur de laGal’rlée,quoy qu’il n’eutt en-

core quequinze ans: mais il avoit tant d’efprit 8c
tant de cœur, qu’ilfit bien-toit voir que fa vertu fur-
.pafl’oit (on âge. il prit rambina chef des voleurs qui
pilloient tout lepais , 8c le fit executer à mort avec
tous Tes compagnons. Une action fi utileà laPro-
vince donna. tant d’affeétion pourluy aux Syriens,
qu’ils chantoient dans toutes les villes 8c dans la
campagne qu’ils luy citoient redevables de leurre-
pas a: de la paifible joüifrance de leur bien. Il en
tira cagote un autre grand avantage, qui tutdeluy

’ «que-
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acquerir la connoilïanc’e de Sonos Crus Gou-
verneur de Syrie 8c parent du Grand Cefar. Cette
citime fi generale donna tant d’émulation à Pha-
zaël .quc ne voulant pas ceder à fou frere en merite .
&en vertu il n’y eut point d’efibrts qu’ilne fifi pour

gner le cœur du Peuple dcjerufalern. Il exerçoit
uy-nrême les charges publiques s et les exerçoit

avec tant de juliice a d’une maniere fi agreable,que
performe n’avoir fujet de fe plaindre.& de l’accufer
d’abufer de fa puiffance. Comme la gloire des en-
fans réjailliifoit fur le pore, noltre nation conçut;
un figrand amour pour Antipater qu’elle ne luy -
rendoit pas moins d’honneur que s’il cun: elle’ (on
Roy: 8c ce fage Minifire au lieu de fe laiITer ébloii-ir
par l’éclat d’une fi grande profperité comme font la

plulpart deshommes , conferva toujours la même
affeétion a: la même fidelité pour Hircan. Mais les
principaux des juifs le voyant élevé ,’ a: lès en fans
dans une fi grande autorité, fi aimé du Peuple. 8c
fi riche de ce qu’il tiroit du revenu de la judée à
des gratifications d’Hircan , en conceurent une ex-
trême jaloufie: 8c elle fut encore augmentéelors
qu’ils apprirent u’il avoit auffi gagné l’atfefiion

es Empereurs. I s difoient qu’il avoit perfuadé à
Hircan de leur envoyer une grande fomme. qu’au
lieu de la leur prefenteren fon nom il la leur avoit
fait offrir au fieu. Ils tinrent le même difcours a
Hircan: mais il s’en macqua: 8c ce qui lesfâchoit
plus quetout le relie étoit qu’Herode leur paroifl’oit
fi violent a: fi audacieux qu’ils ne doutoient point

u’il n’afpirafi à la tyrannie.Ils fe refolurent enfin
’aller trouver Hircan pour accufer ouvertement

Antipater devant luy , 8c ils luy parlerent en cette
forte: jufques à quand, Sire, fouifrirezwous ce n
qui. fe paire devant vos yeux? Ne voyez-vous pas fl

u’Antipater a: fes fils joüiffent de tous les honneurs n
de la’fouvçrainete’ , 8c vous nitrent feulement le st

. » S 2. nom



                                                                     

4.n. 1-11510an nesjurrs;
’n nom de Roy? Ne vous: importe t’il donc point de le

connoiflrc? Ne vousimporte-t’il peint d’y reine-
, dier? &croyez. vous être en affurance en negligeant

n ainli. le falut de l’imam: le voilre? Ces perlonnes
,, a’agxifent plus par vosordres ny comme dependant
u de vous.Ce feroit vous flatter vous-même que de le
n croire: mais ils agrfiènt ouverlemcnt en Souverains,
n Et en roulezwous une meilleure preuve gue de voir
a qu’encore que nos Lorx d’efendent de faire mourir
u un homme . quelque mechant qu’il punie dire,
ç, avantqu’ilaiteilé condamné juridiquement. Hero- .

de n’a point craint de les violer en faifant mourir

I, .w Ezechm 8c fes compagnons fans même vous en
n demander la permifiion.

39;: Cedifcoursperfuada Hircan: 8c les mores de ceux
qu’Herode avoit fait executer àmort augmenterent
encore fa calerez car il ne le pailloit point dejour
qu’elles n’allaflènt dans le Temple]: prier a tout le
Peuple d’obliger Herode à fe juflifier devant des ju-
ges d’une action fi criminelle: &ainfi il luy com-
manda de comparoiflre enjugement. Aulli-tôt qu’il
eut reçu cét ordre il fpourvut aux affaires de la
Galilée Je partitpour e rendreà jerufalem. Mais
au lieude marcher avec un équipage de particulier,
il fe fit accompagner. par le confeil de fou pere ,
d’autant de gens qu’il crut en avoir befoin pour
ne donner point de foupçon à Hircan , a: en": nean-
moins en citait de le défendrefi on l’attaquoit. Sex- w
gus Cefar Gouverneur de Syrie nefe contenta pas
d’écrire à Hircan en fa faveur : illuy manda del’ab-
foudre; 8L ufa de menaces s’il y manquoit. Mais une
fiforte recommandation n’efioit point neceffaire.
parce qu’Hircan n’aimoitpasv moins Herode que s’il

euü cité fou fils. Quand il fut devant les juges avec
ceux qui l’accompagnoicnt , (es accufateursfe trou-
verent h etonnez qu’il’n’y en eut pas un feu] qui ofafl:

ouvrir la [muche pour fouftçnir ce qu’ils avoient

, i avan-
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avancé contre luy en fon abfence. Alors 84mm; qui
citoit un homme de fi grande vertu qu’iln’appre-
lhendoit point de parler avec une entiereliberté,fe
leva ô: dit en s’adreflànt à Hircan 8e aux juges:
site. 8e vous Seigneurs qui eflesicy aflèmblez pour u
juger cét accufe : qui a jamais vu qu’un homme a
obligé de fejuitifier fe fait prefenté en cette manie- ..’
ré? je croy qu’on. auroit peine d’en allegueraucun n
Exemple. Tous ceuxqui ont comparu Lufqucs icy ..
dans cette affemble’e y font venus avec umilite’ 8c .5
avcccrainte, vel’tus de noir,les cheveux mal ci- ..
gnez, 8: mei’cat de nous émouvoir à compa ion. .g
Mais celu -cy tau-contraire, qui en: accufe’ d’avoir .4
commisp ufieurs meurtres 8L qui veut éviter d’en ..’
eflre puni, paroilï devant nous vertu de pourpre, a:
(es cheveux bien peignez , a: açcompagné d’une .p
troupe de ens armez ,afin qucfi nousle condam- fi
nous felon es Loix , ilfe mocquedes Loix , 8: nous u
égorge nous-mémes.je nele blâme pas tant nean- n
moins d’en uferainfi, puis qu’il s’agit de fauverfa .3
vie qui luy en plus chere quel’obfervation de nos d
Loix, comme je vousblafme tous de le foufi’rir, 8e .g
particulierementle Roy. Mais fçachez. Mefiieurs, p-
ajoûtavt’il en fe tournant vers lesjuges, queDieu m
n’efl pas moinsjuftequ’il cit puiflànt, 8e qu’a-infi il m.

permettraquc cét Herode que vous voulez abîoudre q
pour faire plaifirà Hircan nofire Roy , vous en pu. «t
nira un jour , &l’en punira luy-même.

Ces dernieres paroles furent une prediétion dont
le tempsfitconnoiftrela verite’: car lors qu’Herode
eut cité établi Roy il fit mourir-tous ces juges,exce-
pré Sameas , qu’il traita toujours avec grand hon-’
neur. tantà cauf’e de fa vertu, que parce que lors que
lu y 8: Sofiusafliegerent jerufalem ilexhotta le Peu-
ple à le recevoir , difant qu’il ne faloit pas que fes
tantespaflë’es les empèchaifentde a: foûmettre Mur
comme nous le dirons plus partieulierement enlfon

S 3 ieu.



                                                                     

4I4. ,’ Huron: DESIUIFS. , i
lieu. Mais pour revenir à l’affaire dont il s’agit . Hir-
can voyant que le fentiment des juges alloit a con-
damner Herode remit le jugement au lendemain,
8c luy fit donner avis en fecret defe fauver. Ainfi
fous pretex te d’apprehender Hircan il fe retiraà Da-
massôtquandil fut enfeurete’auprés de Sextus Ce-
far il declara hautement que fi on lecitoit une fecon-
dc fois il n’eltoit point refolu de comparoiltre. Les
luges irritez de cette declaration s’efl’orcerent de

l faire voir à Hircan que (on deifein citoit dele ruï-
nef . 8: il ne pou voit plus l’ignorer; mais il citoit fi
laîche 8: fi nupide qu’il ne fgavoit àquoy ferefou-
dre. Cependant Herodeobtint de Sextus Cefar par
une femme d’argent qu’il luy donna de l’établir

Gouverneur de la baffe Syrie: 8: alors Hircan com-
mençade craindre qu’il ne marchafl contre luy. Son
apprehenfion ne fut pas vaine: car Herode pour fe
venger de cequ’on l’avait appelle enjugement , fe
mit en campagne avec une armée pour fe rendre
maifire de jerufalem : a: rien ne l’empêcha que
les prieres d’Antipater fou pere 8c de Phazaël ion
frere qui l’allerent trouver à: luy reprefenterent:

n (En luy devoit fufiire d’avoir fait trembler fes en-
» nemis , fans traiter comme ennemis ceux qui ne l’a-
n voient point offenfe’ : qu’il ne pourroit fans ingrati-
» tude prendre les armes contre Hircan , a qui il eitoit
n redevable de fait élevation Sade fa grandeur :Œl-Îll.
a! ne devoit pas tant fe fouvenir de ce qu’ilavoit eflé
n appelle en jugement , que de ce qu’iln’avoit point
v cité condamné : me la prudence l’obligeoit à confi-
n derer que les évenemens de la guerre font douteux :
” (a; Dieu feultient la viétoire entre fes mains pour
n la donnerà qui il luy plaiflr, 8t,qu’il n’avoir pas fu-
n jet d’efperer de l’obtenir s’il combattoit contre (on
v Roy 8: [on bien-faiteur quine luy avoit jamais fait
” de mal , 8c ne s’efioit porté à luy en vouloir que
u par les mauvais confeilsqucvl’on luy avoit daguez.

A cro-
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Herode perfuadé par ces rai fous crut le devoircon-
tenter d’avoir fait connoiflrre à fa nation jufques où
alloit (on pouvoir , 8: differer à un autre temps à

I executer fes grands domaines: joüir de L’eEetde [ce

cfperances. ILors que les affaires de la Judée citoient en cét
efl’at , Cefar qui citoit retourné à Rome [a prepara
à pailër en Afriquepour combattre Scipion 8c Ca-
rou. Hircanluy envoya des Ambaflâdeurs pour le
prier de renouvellerl’alliance.Et je croy devoir rap-
porter fur ce fujet les honneurs que nôtre nation a
reçus des Empereurs Romains &les traitez d’al-
liance faits entre-eux , afin que le monde fgache
quelle a cité l’eltime 8e l’affeâion que les Souverains-
de l’Afie 8c de l’Europe ont eue pour nous à cau-

fe de noltre fidelité. ILes Hifloriens Perfans 8c Macedoniens ont écrit
plufieurs choies qui nous font très.avantageufes a a:
nous ne femmes pas lesfeuls quiavons leurs Hiftoi-
res :d’autres Peuples les ont aulii. Mais comme la
plufpart de ceux qui nous haïflènt refufint d’y ajoû-t
ter foy fous pretexte que tout le monde n’en a pas
connoiffance: au moins nepourront-ils pas contre.
dire des actes pariez par les Romainsqul ont été pu-
bliez. dans toutes les villes . 8c gravez fur des tables
de cuivre mifesdansle Capitole. jules Cefar vou-
lut aufli parl’infcription qu’il fit mettre fur une co-
lonine de bronze dans Alexandrie. rendre témoi;
gnage du droit de bourgeoifie qu’ont les juifs dans
cette puiiiinte ville. Et j’ajoûteray à ces preuves
des ordonnances de ces Empereurs: 8: des arrelts du.
Senat qui concernent Hircan 81 toute nôtre nation.

Caïus julius Cefar Empereur, souverain Pon-
tife , 8c Diâateur pour la feeonde fois, Aux Gou-
verneurs , au Senat , 8c au Peuple de Sidon, falun
Nous vous envoyons la copie de lalettre que nous
écrivons à Hircan fils d’Alexandre PrinceBt Grand

S 4. ’ Sacri:

5’97!



                                                                     

4.16, Huron"; pas jours.
n SaCrificateur des juifs , afin que vous la faillez met-
» tre en Grec 8e en Latindans vos archives: Voicy ce
a» que portoit cettelettre.
n jules Cefar Empereur , Dictateur pour la Recon-
u de fois, a Souverain Pontife: Nous avons , apre’s
a: en avoir pris confeil,ordonné ce qui s’enfuit: Com-
n me Hircan fils d’Alexandrejuifde nation nous a de
n tout temps donné des preuves de (on affeétion tant
v dans la paix que dans laguerre. ainfi que plufieura
n Generaux d’armée nous en ont rendu témoi nage;
n 8c que dans la derniere guerre d’Alexandriei mena
n par noftre ordreà Mitridate quinze cens foldats , 8:
n ne ceda en valeur à nul autre z Nous voulons que luy
n 8L fes defcendans (oient à perpetuite’ Princes 8c
n Grands Sacrificateurs des juifs, pom- exercer ces
S! charges felon les Loix SI les Coutumes deleur Pais:
n Comme aufli qu’ils (oient nos alliez 8c du nombre
n de nos amis : qu’ilsjoüiirent de tousles droits 8c pri-
n vileges qui appartiennent à la grande Sacrificature s
u 8: que s’ilarrive quelques difierends touchant la dif-
n cip ine qui le doit obferver parmy ceux de leur na-
v tionil en (oit le juge, a: qu’il ne foitpoint obligé de
n donner desquartiers d’hyver aux gens de guerre,ny
sa de payer aucun tribut.
n Caïus Cefar Conful ordonne que la Principauté
se des juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec la
n joüiflance des terres qu’ils poIfedent z Qu’il fera
n toujours Prince 8: Grand Sacrificateur de fa na-
»tion , 8s qu’il rendra la jultice. Nous voulonsaufli
n qu’on luy envoye desAmbafiadeurs pourcontraéter
a, amitiéôcalliance, a: que l’on mette dans le Capi-
a; tole’ 8: dans les Templesde Tyr, de Sidon , 8e d’Af-
n calen des tables de cuivre où toutes ces choies (oient
,, gravées en caraéteres Romains 8: Grecs s 8c que c6:
., aâe fait fignifiéaux Magiftrats de toutes les Villes,
n afin que tout le monde fçache que nous tenons les
sa Juifs pournos amis . ô: voulons qu’on reçoivel bien

a . eurs.
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leurs Ambafl’adeurs: Et le prefent aâe fera envoyé u

par tout. uCaius Cefiar Empereur, Diétateur .Conful : Nous n
ordonnons tant par des confiderations d’honneur, a
de vertu En d’amitié. que pourle bien. 8e l’avantage s-
du Senatôc duPeuple Romain ,qu’Hircan filswd’A- se
lexandreôt fesenfans feront Grands Sacrificateurs «-
de jerufalemae de la nationdes juifs ,pour joüir de ceÎ
cette charge aux mêmes droits 8c privileges que «a
leurs predecefTeurs l’ont exercée. et
V Carlos Cefar Conful pour la. cinquiëme fois : n
Nous ordonnons que l’on fortifiera la ville de je. w
rufalem , et qu’Hircan fils d’Alexandre Grand Sa- a
crificateur 8e Prince des juifs la gouvernera felon «r
qu’il jugera le plus à propos: qu’on diminuera ce
quelque choie aux juifs de la feconde année du a
loyer de leurs revenus: qu’on ne les inquietera W
point s 8c qu’ils feront exemts de toutes impofi- u

rions. j i n-Caïus Cefar Empereur pour la feeonde fois : ci
Nous ordonnons que les habitans de erufalem w
payeront tous les ans un tribut dont la vi lede jop- u.
pé fera exempte: mais qu’en lafeptiéme annéequ’ils a

uommentl’année du Sabath ils ne payeront aucune a.
choie . parce qu’alorsilsnefement point la terre ny ce.
ne recueillent point les fruitsdes arbreszmt’ils paye- .g
sont de deux ans en deux ans dans Sidon le tribut fi
qui comme au quart des femences. 8a les dixmes w
roidircan ô: à res enfans , comme leurs redecef- n,
leurs les ont payez. Nous ordonnons au rque nuls. m
Gouverneurs ny conduéteurs de troupes, ny Am- p;
balTadeur-s nepourront lever des gens de guerre,ny j.
faire aucunes impofitions dans les terresdes juifs . ’
fait pour desquartiersd’hyver.oufousquelqueau» ’Î’

tre pretexteque ce foit, mais qu’ils feront exemts "
de toutes choies , 8: jouiront paifiblementde tonte "’
ce qu’ils ont acquis 8c acheté. Nous voulons de plus ’1’

9 î que
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” quels ville de joppé qu’ils poifedoient lors qu’ils fi.

” rent alliance avec le peuple Romain leur demeure ,
” 8c qu’l-Iircan 6: fes enfans jouïfi’ent desrevenus qui
” en proviendront,tantàcauiè de ce que payentles
” laboureurs , que pourle droit d’ancrage 8c la doûa-
"ne des marchandifes qui fe tranfportent à Sidon:
” ce qui monte par an a vingt mille fix cens foixante
” 8c quinze muids ; excepté en la feptie’me année que
” lesjuifs nomment l’année de repos .en laquelle ils
” ne aboutent point a: ne cueillent point les fruits
” des arbres. fiant aux villages qu’HirCan 8c (es pre-
” deceflèurspofi’edoient dans le grand Champ . il plaît
” au Senat qu’Hircan a: les juifs en jouïfl’ent en la
n même manierequ’auparavant. Il veut aufli que les
" conventions faites de tout temps entre les Ijuifs 8c
u les Sacrificateurs fuient obfervées , 8c u’i s jouïf-
n fent de toutesles graces quileur ont e accordées
v par le Senat 8c lePeuple Romain: ce qui aura lieu
n même a l’égard de Lydda. Et quant aux terres a: au-
" tres choies que les Romains avoient données aux
a, Rois de Syrie 8c de Phenicieà caufe de l’Alliance qui
5’ citoit entr’eux,le Senat ordonne’qu’Hirean Prince

u des juifsenjouira z comme aufli queluy , [es enfans
n &fes Ambailadeurs auront droit de s’aflèoir avec
viles Senateurs oui- voir les combats des gladiateurs
n 8: autreafpe des publics - quelors u’ils auront
u quelque choie à demander au Senat,le iétateur ou
n le Colonel de la cavalerie les y fera introduire, 8c
n qu’on leur fera fçavoir dans dix jours la réponie
v qu’on aura a leur rendre.

s u Caïus Cel’ar Empereur , Diâateur pour la qua-
» triérne fois, Conful pour la cinquiéme fois, 8c de-
» claré Dictateur perpetuel , a parlé en cette forte des
a» droits qui appartiennentà Hircan fils d’Alexandre,
u Grand Sacrificateur et Prince des juifs: Ceux qui
a, ont commandé avant nous dans les Provinces
u ayant rendu des témoignages avantageux à Hircan

Grand
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Grand Sacrifieateur des juifs 8: à ceux de fa nation , :5
dont le Senat a: le Peuple Romain ont témoigné p:
leur [gavoit gré , il eftbienwaifonnable que nous en (
confer-viens la memoire , &que nous procurions n
que le Senat atle Peuple Romain continuentde fai- n
re connoîtrea Hircan’, à l’es fils. 8: à toutela nation fi

des juifs . combien ils fonteouchez de l’afeâion n

qu’ils nous portent. üCaïn: julius Diâateur &Conful ; Aux Magi- w
a Mats tau Confeil. 8e au peuple des Parianiens , fa- n

lut. Les juifs font venus de divers endroits nous u,
trouverà Delos.8:nousont faitdes plaintes enpre- w .
fence de’vos Ambaffadeurs de la defenfe que vous «A
leur avez faite de vivre felon leurs loix , &de faire a
des facrifices: ce qui cit exercerune rigueur contre fl
nos amis 8: nos alliezque nous ne pouvons foufrir, «p
n’eftant pas juite deles contraindre dans ce qui re- u
garde leur difcipline , a: les empêcher d’employer "
de l’argent felon la coûtume’de leur nation en des w
feftîns publics &des facrifices, puis qu’on le leur n
permet même dans Rome; St que par le même a
Edit que Caïus Cefar Conful défendit de faire des .,
affemble’es publiques dans les villes, il en excepta les «
juifs. Ainfiquoy que nous défendions comme il a pp
fait’ces alTemblées , nous permettons aux juifs de a
continuer les leurs comme ils ont accoutumé de n
tout temps : 8: il cit bien raifonnablequefivous ü
avez ordonné quelque choie qui blefl’enos amis 8:
nos alliez , vous le revoquiez en confideration de pp
leur vertu a: deleur affeétion pour nous. ’

Apre’s la mort de Cefar, Antoine 8e Do L A-
n r: L L A qui efioient alors Confuls aflèmblerent le
Senat,y firent introduireles Ambaifadeursdes juifs,
&reprefenterent ce qu’ils demandoient. Il leur fut
entierement-accorde: 8: on renouvella par un ar-
reft le traité de confederation 8: d’alliance. Le [mê-
me Dolabella ayant receu dealettre’s d’Hircan . ceri-

" Vit
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ne Hurons: nesjmrsl
vit auffi par toute l’Afie, 8: particulierement à la vil-

Le ’,, le d’E phefe qui en eltoit la principale. VoiCy ce que
â’fëîn. ,, portoit cette lettre . .L’Empereur Dolabella , Aux
Pneu, ,, Magiflrats, au Confeil.8: auPeupled’Ephefesfalut.
0mm ,, Alexandre fils de Theodore Ambaffadeur d’Hir-
aim’S ,, can , Grand Sacrificateur8: Prince des juifs nous a
un u- ,, reprefenté que ceux de fa nation ne peuvent prefen-
En- ,, tementaller àlaguerre, parce quedansles jours du
mu, ,, Sabathlesloix de leur païsleur défendent de porter
qu’on ,, les armes. de le mettre en chemin, 8: de chercher de
dnjn- ,, quoy vivre. C’eft pourquoy voulant en ufer dela
,, même manicre queceux qui nous ont preçedé dans
(ima- ,, la dignité où nous fommesgnous les exemptons d’al-
nux ,, ler à la guerre , 8: leurpermettons de vivre felon
d’2"- n lcursloix , 8: de s’allèmbler ainfi qu’ils ont accoû.
,, tumé8: que leur Religionl’ordonne. afin de s’em-
3mm ,. ployer aux choies faintes 8: d’offrir des facrifices : 8:
"m- ,, nous entendons que vous en donniez avis à toutes
porté ,, les villes de volire Province.
(lllel- ,, Lucius Lentulus Confuldit en opinant dansle Se-
q" nat .queles juifs qui elloient citoyens Romains vi-
n". ,, voient dans Ephefe felon les loix que leur Religion
rag: ’, leur prcfcrivoit , 8: qu’il y avoit prononcé de delfus
iur les fi fou Tribunal le dix-huirie’me Septembre qu’ils
n elloient exempts d’aller à la guerre.

’ ’ Il y aplufieurs autres arrefis du Senat 8: aétes des
Empereurs Romainsen faveur d’Hircan 8: de nôtre
nation, 8: deslettres écrites aux villesô: auxGou.
verneurs des Provinces touchant nos privilcges . qui
font voir que ceux qui liront cecy fans prcoccupa-
tion ne doivent point avoir de peine d’y ajoûterfoy.
Ainfi puisquej’ay montré par des preuves fi claires
8: li confiantes quelle a cité notre amitié avec le
Peuple Romain, 8: que les colomnes 8: les tables
de cuivre qu’on voit encore aujourd’huy dans le
Capitole en font 8: en feront toûjours des marques
indubitables, je ne croy pasqu’il fe trouve des pet-

formes
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Lava: XIV. ClHAPlTRE XVIII. 4."
fonnesalfez déraifonnables pour vouloir les mettre
en doute z mais je m’affure au contraire que l’on ju-l
gera par ce que j’ay dit , de la verité des autres
preuves que je peurrois encore rapporter , 8cque
je fupprime comme inutiles a: de crainted’ennuyer
les leâeurs.

Il arriva en ce même temps, par l’occafion que
je vay dire , un grandtrouble dans la Syrie. Bassus
qui citoit du parti de Pompée fit tuër en trahifon
Sextus Cefar, 8: [e rendit mailtre de la Province
avec les tréu es qu’il commandoit. Aufii-tôt ceux
du parti de efar marcherent contre llalfus avec
toutes leurs forces :8: les environs d’Apamée furent
le fiege de cette guerre. Antipater pour témoigner
fa reconnoiflance des obligations qu’ilavoit à Cefar
8: venger cette mort, envoya du fecours aux ficus
conduit par fes fils. Comme cette guerre tira en Ion-
gueur , M A n c fut envoyé pour lucceder à Sextus :
8: Cefar fut tué dansle Senat par Camus a par Bru-
tus , 8: par d’autres conjurez , apre’s avoir regné
trois ans 8c demy: comme on le pourravoir plus
particulierement dans d’autres hilioires.

CHAPITRE XVIII.
afin: vient mSyrie, rire ftp! un: talens d’argent de

la fadée. Hercule gagne je» afec’fion. Ingratitude

deMaIithm envers Antipater.

P n 1’ s la mort de Cefar il s’éleva une grande

A guerre civile entre les Romains. Et les princi-h
paux du Senat allant de tous collez pourlever des
gens de guerre,Caflius vint enSyrie,Pritle comman-
dament des troupes qui afficgcoient Aparnée, leva
le fiegc, 8: attira à fou parti Baffus 8: Marc. Il alla
enfuite de ville en ville , ralTembla des armes 8: par:

S 7 -
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41a [incarne pas jurrs.
foldats. 8: exigea de grands tributs , principale-
ment dans lajudée , d’où il tiraplus de fept cens ta.
lens d’argent. Antipater voyant les afiaires dans un
tel trouble,ordonna à fes deux filsdelever unepartie
de cette famine: 8: M AL l en u s , qui ne l’aimait
point, 8: d’autres furent chargez de leverle relie.
Herode jugeant que la prudence l’obligeoit de sa.
guer l’alfeâion des Romains aux dépens d’autruy

rut le premier qui executa fa commiflion dans la
Galilée , 8:11: fit aimer par ce moyen de Camus. Les
autres Gouverneursn’ayantpas agi de la même for-
te, Canin: en fut li irrité qu’il fit expofer en vente les
habitans des villes, dont les quatre principales e-
fioientGofna, Emmaus , Lydda, 8: Thamna-. 8:
il auroit fait tuër Malichus li Hircan n’eût appaifé
fa colqre en. luy envoyant par Antipater cent talens
du fien. Après que Camus fut parti, Malichus conf-
pira contre Antipater» dans la creance que fa mort
affermiroit la domination d’Hircan. Antipater le
découvrit , 8:th aufli-tôt ars-delà du jourdainaf-
fembler des troupes tant des habitans de ces Provin-
ces que des Arabes. Lors que Malichus , ui citoit
un homme fartartificieux . vit quefa trahi on citoit
découverte . il protelta avecferment de n’avoir ja-
mais eu ce defl’ein , 8: qu’il n’y avoit pointd’appa-

rence que Phazaël fils ai fné-d’Anti pater citant Gou-
verneurde jerufalemf, 8: Hercde fonautre fils chef
des gens de uerre, une femblable luy fuit
venuë dans ’efprit, Ainfi ilfe reconcilia avec Anti-

- pater. Mais Marc Gouverneur de Syrie découvrit
Ion delfein qui alloit à troubler toute la judée: 8c
l’au roit fait mourir fans Antipater qui luy fauve la
vie par l’es prieres z en quoy l’évenemeut fit voir
qu’il commit une grande imprudence.

on:



                                                                     

Lrvnz XIV. CHANT": XIX. 4:;

CHAvvx’rnr-z. x1x.
CaflÎW’é’ Marc enfaîtant de Syrie donnent à Haro]:

i le commanlement de l’armée n’il: avoient afin)-
ôlée. à- Iuj promettent de le Âm- établir Roy. Ma-
lizhm si; magnifiait" Antipater. Hercule «fibule
avec a)».

A" l us 8: Marc . upre’s avoir airemble’ une ar-

mée en donnerent le commandement à Herode
avec celuy de leurs vaiireaux, l’établirent Gouver.
neur deln baffe Syrie, 8: luy promirent de le fiire
Roy lors que la. guerre entreprife contre Antoine
8: le jeuneCefar (nommé depuis Avons-rafleroit a- i
eheve’e. Une figrande autorité jointe àdesefperan-
ces encore plus grandes augmenta la Crainte que
Malichu: avoit déjà d’Antipater. Il refolut de le
faire mourirzôtpour executer fou deiTein corrompit
un fommelier d’Hircan , qui l’empoifonna un jour
qu’ils difnoient tous deux chez ce Prince des juifs:
8c Malichus fuivi de quelques gens de guerre alla par
la ville pour empefcher que cette mort n’y caufafl:
dutrouble. -Herode a: Phazaël fils d’Antipater fu-
rent outrez de douleur de la perte d’un tel pere , 8c
ayant découvert la méchanceté de ce fommelier
n’eurent pas peine à juger que Malichus en citoit
l’auteur: mais il le nia hardiment. Telle fut la fin
d’Antipater. C’eftoit un tres-homme de bien , tres-
jufte , 8: paflionné pour fa patrie. Herode vouloit
marcher suffi-toit avec une armée contre Malichus,
mais Phazaèl jugea qu’il citoit à propos de diffi-
muler pour le furprendre , afin qu’on ne les pûfl:
accufer d’avoir excité une guerre civile. Ainfi il fei-
gnit d’ajoûter foy aux proteihtions que faifoitMali-
chus de n’avoir eu nulle par: à une mitron fi noire , 8c
ç’occupoit à enrichir letombeau qu’ilavoitfaîttcon-

rune

600.



                                                                     

for.

ne. HISTOIRE DES’JuIFS.
flruire à [on pere. Herode cependant vint à Sama-
rie , &la trouva dans un grand defordrehll travailla
à y remedier 8: à accommoder les diiïerends des ha-
bitans. Peu de temps apre’s commeon efloit fur le
point de celebrer une grande ferle dans Jerufalem il
s’y rendit avec des gens de guerre. Malichus étonné
de le voir venirfi accompagné perfuadaà Hircan de

’ luy défendre d’y entrer en ce’t chat , difant qu’il

n’efioit pas permis à des profanes telsque ceux qui
citoient avec Herode d’affiner à leurs fainres cerc-
monies. Mais Herode fans s’arrefter à cette défenfe
entra de nuit dans la ville , 8c fe renditainfi encore
plus redoutable à Malichus. Ce traiitre eut recours à
fes artifices ordinaires. Il pleuroit en public la mort
d’Antipater qu’il diibit eflrefonintime ami , a: ai:-
fembloit en fecret des gens pour pourvoir à (a (eure-
té. Herode le voyant dans la défiance crut ne luy
devoir point témoigner de connoiilre fan hypocri-
fie; mais qu’il valoit mieux bien vivre avec luy afin

de le raifurer. .O

CHAPITRE XX.
Caflïu: à la prier: d’HeroJe riz-mye ordre aux Chefi les

troupe: Romaine: de venger la mon d’Antipater , à.
il: poignardent Malirhus. Felix qui remmandait la
garmfin Romaine dam faufilent attaque Hamid,
qui le "duit à demander de rapituler.

LORS que Caflius,qui n’ignoroit pas queMalichus
ailoit un tres-méchant homme. eut appris par

Herode qu’il avoit fait cmpoifonner fou pere , il luy
manda de venger fa mort , 8: envoya des ordres

- fecrets aux Chefsdes troupes Romaines qui étoient
dans Tyr del’afliiter dans une aétion fijufte. Camus
prit enfaîte Laodicée: 8: comme les principaux du
pais luy apportoient des couronnesôc de l’argent ,

- Herog



                                                                     

Lrvnz XIV. CHAPITRE XX. 4.2.;
Herode ne douta point que Malichus n’y allait aufi’v
a: crut que cette oecafion feroit propre pour execu-
ter fou defi’ein. Mais lors que Malichus futproche
de Tyr en Phenicic il conceut dela défiance , 8: fe
mit dans l’efprit une fort grande entreprifequi fut
d’enlever de Tyr (on fils qui y citoit en oflage, de
s’en aller en judée . d’exciter le Peuple à fe revolter,

8: d’ufurper la Principauté pendant que Camus
étoit occupéà la guerre contre Antoine. Un fi hardi

rejet auroit pû luy reüflir fi la Fortune luy cuit cité
avorable. Mais comme Herode.qui citoit extrême-

ment habile, ne doutoit point qu’il n’euftquelque
grand deflëin, il envoya un desfiens fous pretexte
de fairpfpreparer à fouper pour pluficurs de fes amis,
8c en: et pour prier lesChefs des troupes Romaines
d’aller au-devant de Malichus &de porter des poi-
gnards. Ils partirent aufli-tofi, le rencontrer-ent prés
de la ville lelong du rivage de la mer , 8: le tuërent à.
coups de poignard. L’effroy d’Hircan fut fi grand
quand il l’apprit qu’il en perditla parole. Lors qu’é-

tant revenu àluy il eut demandé à Herode quelle
avoit cité la caufe de cette a&ion , 8c [au qu’elle
s’eftoit faire parlecommandementdeCamus, il la
loiia . 8c dit que Malichus eüoitlun tres-méchant
homme 8c ennemi de fa patrie. Ainfi la mort d’Anti-
pater fut enfin vengée.

Apre’s que Camus fut partide Syrie il arriva du
trouble dans la jude’e. Felix qui avoit cité laiiTé à
Jerufalem avec des troupes Romaines attaqua Pha-
zaël, 8c le Peuple prit les armes pour lede’fendre.
Herode en avertit Publie: Gouverneur de Damas:
8: lors qu’il vouloit aller en diligencefecourir Ton
frere . une maladie le retint. Mais Phazaël n’eut pas
befoin de luy. Il contraignit Felix de feretirer dans
unetour,d’où il lui permit de fortirpar capitulations
8c fit enfuite de grands reproches à Hircan de ce qu’-
apre’s luy avoir rendu tant de fervice il favorifoit t’es

l Cane.
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42.6 HISTOIRE pas Jours.
ennemis: car le frere de Malichus s’efioit êmparé de
plufieurs places, a: entre autres de Maçada , qui en:
un chaman extrêmement fort. Mais quand Hern-
de fut cri il reprit fur luy toutes ces places. &le
laina al er par compofition.

Cnsri’rnt XXI.
alunions fils d’Arifiooule afl’emble une armât. lierois

le défiait , retourne triomphant); fendaient, é- Hir-
can luy promet de la] donner en mariage Maniem-
nlfa petite-fille , fille d’Alexandre fils d’Anflo-
u e.

Nrrcona fils d’Ariftobule gagna Fabius parde
l’argent 8c affembla une armée. P-rOLeMt’r.

Mamans l’adopte à caufe de la parenté qui citoit
entre-eux 5 a: il fut aufli àmfié par Marion , qui
I’citant par le moyen de Camus établi Prince de Tyr
tyrannii’oit la Syrie , y avoit mis garnifon endiver-

. les places , a: en avoit occupé trois dans la Galilée.
Herode les reprit toutes , traita bien les Tyriens qui
les rdoient, a: fit même des prefens àquelques-
uns a caufe de l’affeétion qu’il avoit pour leur ville;

Il marcha enfuite contre Antigone, le combattit,
8: le vainquit lors qu’àpeine ileftoit encore arrivé
(urla frontiere de judée. Ainfi il retourna triom-
phant à jerufalem. Le peuple luy offrit des cou-
rennes, a: Hircan même luy en oiïrit , parcequ’il
le confideroit alors comme citant de fa famille, à
caufe qu’il devoit époufer Mn r nous filled’Alexan-.
dre fils d’Ariitobnle 8c d’ALExANnn fille d’Hirean.

Ce mariage s’accomplit depuis. 8: Herode en eut
trois fils 8c deux filles. Il avoit époufé en premieres
nôces une Femme de fa nation nommée D o a r s de

qui il avoit en Anneaux (on fils aifne’.

Cru.



                                                                     

Livn! XIV. CHAPITRE XXII. 4.2.7

CHnri’rnl XXII.
Apis]; défiait: de Coffre: aupre’s (le Pbilippe: , Antoine

rient en Afie. Hermlegngne [on amitié par de grand:
prefinr. Ordonnance: faire: par Antoine en faveur
d’airain à de la nation deJÏmfi.

C Ass r us ayant cité vaincu à Philippes par Antoi-
ne & par Auguile 5 ce dernier pafi’a dans les

Gaules, 8: Antoine vint en Alie. Lors qu’ilfutarrivé .
en Bithinie , des Ambaiiadeurs de diverfes nations
l’allerent trouver , 8c des principauxdes juifs accu-
ferent devant luy Phazaël 8c Herode . difantqu’Hir-
can n’ei’toit Roy qu’en apparencesmais que c’étoient

eux qui regnoient veritablement. Herode vint le
juflifier , a: gagna tellement Antoine par une grande
fommed’argent, qu’il ne fe contentapasde le trai. a
ter avec beaucoup d’honneur ,mais il nevoulut pas
feulement entendre l’es «collateurs. Lors qu’Antoi.
ne fut à Ephefe Hircan Grand SaCrificateur a: le
Peuplerluif luy envoyercnt des Ambeflàdeurs qui
luy pre enterent une couronned’or , 8c le prierent-
d’écrire dans les Provinces pour faire mettre en li.
berté ceux de leur nation que Camus avoit emme-
nez captifs contre le droit de la guerre ; comme
auffi de leur faire rendre les terres qu’il leur avoit
citées injultement. Il trouva leur demande raifon-
nable; leur accorda ce qu’ilsdefiroient, &écrivit
à Hircan 8e aux Tyriens les lettres fuivantes.

Marc Antoine Empereur, A Hircan Souverain Sa- "
crificateur des J uifs , falot. Lyjirmchur fils de Paufa- "

604.

nias, Ïofiph fils de Meneus,& Alexandre fils de Theo- ’i
dore vos AmbaiTadcurs font venus nous trouver à li
Ephefe. pour nous confirmer les aiTurances qu’ils fl
nous avoient déjà données à Rome de l’addition "
que musât toute vollrr nation avez pour nous: 8c ’f

v nous

a
3



                                                                     

4.2.8 HISTOIRE pas jures.
;. nous les avons receuës avec grande joye ,1 parce que
n vos actions , voitre vertu , 8c voilre picte nous per-
, ’ fuadentencore plus que vos paroles. Or comme nos

ennemis 8c ceux duPcuple Romain ont ravage toute
” l’Afie . n’ont pas même pardonné aux villes ny aux
"lieux faints,& n’ont point fait de confeienee de man-
” quer de foy 8c de violer leur ferment: ce n’a pas tant
” ollé noftre intereft particulier que le bien general de

i ” tout le monde qui nous a portez à venger tant de
” cruautez exercées envers les hommes. 8c tant d’im-
’.’ pictez qui ont fi fort offenfé les Dieux quele Soleil
” femble n’avoir caché (es rayons que pour nepoint
” voir céthorrible crime commis en la perfonnedeCe.
" far. La Macedoine receut ces fcclerats dans fan fein :
” 8: comme ilsagiffoient en furieuxils y firent tousles
2: maux imaginables, particulier-ement auprés de Phi-
» lippes. Ils fe faifirent enfuire de tous les lieux avano
n tageux , fe couvrirent comme d’autant de rempars
” des montagnes qui s’etendentyuiîques a la mer , 8: (e
n crurent en "afliurance parce qu’11.n’y avoit qu’une
, feule avenue pour aller à eux. Mars les pieux qui a.

u voient en horreur leurs deteflables deiTeins nous ont
” fait la grace deles vaincre. Brutus s’enfuit a Philip-
, pes ou nous l’afliegeâmes; 8c Camus petit avec luy.

Apres’avoir puni ces perfides comme ils l’avoient
u mente , nous efperons de jouira-l’avenir d’une ben-
fl reufe par! . 8c que l’Afie feradellvree de tant de mt-
n feres que la guerre luylafait fouffrir. Il.femble que
fl nôtre méfaire commence de)?! à la faire reipirer
" comme un maladequi revient d’une grandemaladre;
, à: vous 8: vofire nation pouvez vous amurer d’avoir
’ part à ce bon-heur, puis que je vous affeéhonne trop
n pour perdre les occafionsde procurer vos avantages.
n Pour vous en donner des preuves nous envoyons un
n ordre à toutes les villes de mettre en liberte tous les
,, juifs tant libres-qu’efclaves que Camus de ceux de
u [on parti ont fait vendre publiquement a l’encart;



                                                                     

LIVRE XIV. Canna: XXII. 4.29
8c nous voulons que toutes les graces que nous 8c "

’ Dolabella vous avons accordées ayent leur effet. ”
Nous défendons auiii auxTyriens de rien entrepren- "
drefur vous , &leur ordonnons de vous rendre tout "
ce qu’ils ont occupé dans voilre pais. Nous avons ’t
receu la couronne d’or que vous nous avez envoyée. "

Marc Antoine Empereur ,aux Magiilrats , au Se- ”
ont , 8: au Peuple de Tyr, falut. Hircan Grand Sacri- ’t
ficateur &Priuce des Juifs nous a fait fçavoir par des "
Ambaiiàdeurs , que vous avez occupé des terres en "
[on Pais dans le temps que nos ennemis s’eiloient *
emparez de cetteProvince. Mais comme nous n’a- "
vous entrepris cette guerre. que pour procurer le ”

. bien del’Em pire , pour proteger lajuflice 8: lapiete’. ’i

8c pour punir des ingrats a: des perfides , nous vou- "
Ions que vous viviez en paix avec nos amis 8c nos "
confedetez.&que vous leur rendiez ce que nos enne- "
mis vous ont donné qui leur appartient. Car nul de "
ceux qui vous en ontaccorde lapoifeflion n’avoit re- ”
ceu [a charge a: le commandement de fou armée par ”
l’autoritédu Senat. Ils les avoientufurpées , 8c en ’ ’

avoient fait part aux minimes de leurs violences. "
’ Maintenant donc qu’ils ont receu le châtiment dont "

ils étoientdignes il eil bien rai fonnable que nos alliez "
rentrent dansla paifible joüifi’ancede leur bien. Ain- "
fi fi vous occupez encore quelques-unes desterres ”.
appartenantes à HircanPrincedes Juifs, dont vous ”
vous emparaites lors que Camus vint faire une guer- ”
re fi injuile dans noitregouvernemeut , vous les lui ”
rendrez fans difficulté. Et fi vous pretendez yavoir ”
quelque droit, vous pourrez nous dire vos raifons ”
lors que nous reviendrons en cette Province s 8c nos ”
alliez deleur coi’te’ nous reprefenter aufli les leurs. "

Marc Antoine Empereur, Aux Magiitrats, au "
Senat, &au Peuple de Tyr. falut. Nous vous avons "
envoyé noilre ordonnance , 8e nous voulons qu’elle "
fait écrite enlettres Grecques 8c Romaines; a: îîfe ’Î

ans



                                                                     

4,30 HISTOIRE pas juins:
tr dans vos archives en un lieu éminent , afin que châ-
" cun la puii’fe lire.

" Dans une aiTemblée ou les Tyriens traitoient de
" leurs affaires . M. Antoine Empereur adit: Après
” avoir reprimé par les armes l’orgueilôt l’infolence
" de Camus , quiet! entré à la faveur des troubles dans
” un gouvernement qui ne luy appartenoit point,s’eil
" fervi des gens de guerre qui n’eiloient point fous fa
” charge . a: a ravagé blindée. quoy que cette nation
” foit amie du Peuple omnin: nous voulons repu.
” rer par de juiles Jugemens a: des ordonnances équi.
:’ tables les injuilices St les violences qu’il a commifes.
’ C’en pourquoy nous ordonnons quetous les biens

" pris aux j uifs leur feront rendus : que ceux d’entre
” eux quiont cité faits efclaves feront mis enliberté:
” 8! que fi quelques-uns oient contrevenir à la prefen-
" te ordonnance ils [oient chafiiez felon que leur faute
” le meritera.

Antoine écrivit la même chofea ceux de Sidon ,
I d’Antioche , 8c d’Arad z nous .avons cru devoir

rapporter cecy , afin de faire connoiflre quel a cité
le foin que le Peuple Romain a voulu prendre de
nôtre nation.

Guetta-n! XXIII.
arrimeusemenede l’amour d’Amaine pour Chapitre. Il

traite tres-mal ceux des qui ejloient venus accu-
fer Jeton: lui Hem! e à Mutuel. Antigone fils d’A-
rijloâule tonnelle amitié avec les Pardon.

LORS qusAntoine étoit prei’t d’entrer dans la Syrie
C r. no r» a r a e Reine d’Egypte vint le trouver

en Cilicie , 8c luy donna de l’amour. Cent des prin-
cipaux des luifs [e rendirent auprés de luy à Daphné
nuisit un faubourg d’ Antioche pour acculer Herp-

e
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de 8: Phazaël . 8: choifirent pour porter la parole les
plus éloquens d’entre-eux. Meflala entreprit ladé-
fenfe des deux freres , 8: fut affilié par Hircan. An-
toine aprés les avoir tous entendus demanda à Hir.

-can le uel de ces diEerens partiseiloitleplus capa. .
ble de ien gouverner le Pais. Il luy répondit que
c’eiloit celuy d’Herode: 8: alors Antoinequiavoit
depuis long-temps une affeétion particuliere pour
ces deux freres , à caufe qu’Antipater leur perel’a-
voit tres-bien receu dans fa maifon du temps que
Gabinius faifoit la guerre enjude’e,les établitTetrar-
ques des juifs . 8: leur commit la conduite des affai-
res. Ilécrivit aufli des lettres enleur faveur,fit met-
tre en prifon quelques-unsde leurs ennemis , &les
auroit fait mourir fi Herode n’eut! intercede’ pour
eux. Ces ingrats au lieu de reconnoiitre ce bon of-
fice ne furent pas pluton retournezdeleurambaf.
fadequ’ils en procurerent une autre de mille deleur
faétion qui allerent à Tyr y attendre Antoine. Mais
Herode8: ibn frere fe l’eftoient déjà rendu entiere-
ment favorable par une grande femme qu’ils luy
avoient donnée. Ainii il commanda aux Magiilrats
de châtier cesDe’putez qui vouloient exciter de nou-
veaux troubles , 8: d’unifier Herodeen tout ce qu’il
auroit befoin d’eux pour s’établir dans fa Terrar.
chie. Hérode témoigna encore fa generofité en cet-
te rencontre: car il alla trouver ces Députez a? fe
promenoient fur le rivage de la mer , 8: les ex rta
de [e retirer. Hircan ui citoit avec eux leur confcil-
la la même choie , 8: eurreprefenta la grandeur du
peril où ils fe mettoient s’ils s’opiniai’troient dans

cette affaire: mais ils mépriferent ces avis; 8: auni-
ton: les juifs moflez avec des habitans fe jetterent
fur eux, 8: en tuërent 8: blcfl’erent plufieurs. Le
relie s’enfuit, 8: ilsdemeurerent depuis en repos.
Le Peuple ne une pas neanmoins de continuer à
crier contre HerOde: &Anto’me s’en mit en tleelle

I " " c0 re
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4.3: Hun-onzains JUIFS.
colore, qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus pri-
formiers.

L’année fuivante P AC H o a U s fils du Roy des
Parthes , a: un des Grands du païs nommé Ban-
z A P a A a N 15’s fe rendirent maîtres dela Syrie , a:
Ptolemée Menneus mourut en ce même temps. LY-
s ANIA s fan fils luy fucceda au Royaume , 8: par
le moyen de Barzapharnés qui avoit grand pouvoir

n fur luy il contraâa amitié avec Antigone fils d’Ari-

607.

nobule.
U

CHAPVITRE XXIV.
Antigone afiflé du Parme: oflag: inutilrmmt P1251421

à Bande dans le Polars de faufiler». Hircan 6-
Pbauè’lfi (alpin: perfuader d’aller trouver Barm-
pbame’ .

N r I a ou n ayant promis aux Parthes deleur
donner mille talens 8c cinq cens femmes s’ils

vouloient oller le Royaume à Hircan pour le luy
donner , 8: faire mourir Hcmde avec tous ceux de
[on parti; ils marcherent en (flaveur vers la judée.
quoy qu’ils n’entrent pas encore receu cettel’omme.
Pachorus s’avança le long de la mer , a: Barzaphar-
nés par le milieu des terres. Les Tyriens refuferent
de recevoir Pachorus : mais les Sydoniens ac ceux de
Ptolcmaïde luy ouvrirent les portes. Il envoya de-
vant dans la jude’e un corps de cavalerie commandé
parian grand Echanfon , qui f: nommoit Pacharm
commeluy, pour reconnaître le païs,& luy ordonna
d’agir conjointement avec Antigone. Les juifs qui
habitoientle montCarmel [e rendirent aupre’s d’An-

- tigone; 8c il crut pouvoir par leur moyen [ciren-
dre maillre de cette partiedu pais que l’on nomme
Druma. D’autresjuifs fejoignirent à eux : 8: alors
ils sîavancercnt jufquesà JeruÇalemmù fortifiez en»

core
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core d’un plus grand nombre ils aliiegerent Phazaël
8: Herode dans le Palais Royal. Ces deux freres les
attaqueront dans le grand marché , les repoullèrent,
les contraignirent de le retirer dans le Temple , se
mirent eniuite des gens de guerre dansles maifons i
qui en citoient proches. Le Peuple lesyalfiegea ,
mit le feu dans ces maifons , ’8: y brûla ceuxqui le:
défendoient. Herode ne demeura pas long- temps à
s’en venger. Il les chargea , 8c en tua un grand nom.
bre. Il ne le paifoit point de jour qu’il ne fc fil! des
efcarmouches; 8: Antigone 8: ceux de l’on parti
attendoient avec impatience la felle de Pentecol’ce
qui citoit proche, parce qu’il devoit veniralors de
toutes parts un grand nombre de peuple pour la ce.
lebrer. Cejour citant arrivé une tres-grande multi-
tude , dont les uns eltoient armez 8: les autres fans
armes , remplirent le Temple 8c toute la ville à la
referve du Palais dontI-Ierode rdoitle dedans avec
peu de foldats , 8: Phazaëlgar oit ledehors. Herode
fit une fortie fur les ennemis qui efioientdansle
fauxbourg : 8c aprés un fort beau combat en mit la
plus grande partie en fuite,dont les uns fe retirerene
dans la ville, les autres dansle Temple, &les au-
tres derriere le rempart qui en étoit proche.Phazaël
fit aufii tres-bien en cette occafion. Alors Pachorus
le grand Echanfon entra dans la ville avec peu de
fuite , à la priere d’ Antigone , fous pretexte d’appai-

fer le trouble; mais en effet a deiïein de rétablir.
Roy. Phazaël alla au-devantde lu)l 8: le receut tres-
civilement dans le Palais. Pachorus pour le faire
tomber dans le piege luy confeilla d’aller trouver
Barza harne’s; a: comme Phaza’e’l ne [e défioit de
rien,i felaifiaperfuader contrel’avis d’Herode’,qui
connoilTant la perfidie de ces Barbares luy confeilloit
au contraire de le défaire de’Pachorus 8: de tous
ceux qui citoient venus avec luy. Ainfi Hircan 8:
Phazaël le mirent en chemin , a: Pachorus leurdon-

Hifl. Tom: Il, T na



                                                                     

ne , fils-ront majoras.
na pour les accompagner deux cens chevaux 8: dix
de ceux qu’ils nomment Libres. Lors qu’ils furent
arrivez dans la Galilée les Gouverneurs des places
vinrent en armes au-devant dîeux . 8c Barzapharne’s
les reçut tres-bien d’abordzil leur fit mefme des pre-
fens , 8: penfaapre’s aux moyens deles perdre. On
les conduifit dans une maifon proche de la mer, où
Phazaël ap rit u’Autigonc avoit promis à Barra-
pharnés mi le tallons 6c tin cens femmes. Il com-
mença alors d’avoir de la éfiance, Ston l’avertit
aufli qu’on vouloit cette mefme nuit luy donner des
gardes pour s’aEurer defa performe: ce qui en elfe:
auroit elfe executé fans que l’on attendoit queles
Parthes demeurez dans Jerufalem cuiront pris He-
rode. de peur qu’il ne s’échapali quand il fçauroit
qu’Hircan a: Phazaël auroient elle arreltez. llparut
bien-toit que cet avis citoit veritable: car l’on vit
arriver des gardes.0n confeilla à Phazaël 8c particu-
lierement un nomméofelim uiavoitde’couvert ce
fecret par le moyen deSarama le plus riche de tous
les Syriens , de monter promptement àcheval pour
fe fauver . &il luy offrit des vailfeaux pour ce fujet
parce qu’il n’el’toit pas loin de la mer. Mais Phazaël

ne crut as devoir abandonner Hircan , 8: laiflër
Herode on frere dans le peril. Ainfi il pritle parti
d’aller trouver Barzapharnés . 8: luy dit : Œil ne
pouvoit fans une extrême injuiiice 8c fans fe desho.
noter attentera la vie des perfonnes qui diroient ve-
nus le trouver de bonne foy , 8: dont il n’avoir nul

I fujet de fe plaindre. Œe li c’eltoitqu’il eul’t befoin
d’argent il pouvoit luy en donner davantage qu’An-
tigone. Barzapharnés luy protefia avec ferment qu’il
n’y - avoit rien de plus faux que ce qu’on luy avoit
rapporté . 6c s’en alla trouver Pachorus. .

i. i « Cru.
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CHAPITRE XXV.
Barupharnér retient Hircan à Plume! prifinnierr.

Emmy: à faufiler» pour arrefler Hem e. Il je retire
la nuit avec tout ce qu’ilmit lagmi à tonde; pro-
ches. Il dl attaqué en chemin à. a torîjours de l’amm-

mge. rbauè’ljè tuïluj- mefme. Ingmtitude du Re]
v de: Arabe: envers Hercule , qui s’en on à Rome.

UssI-ros-r que Banapharne’s fut parti on ar-
relia Hircan 8e Phazaël , qui ne pût faire autre

choie que de déteiter fa perfidie. Ce Barbare envoya
en menue temps un Eunuque àjerufalem vers Hel-
rode avec ordre de l’attirer hors du Palais.& del’ar-

’ relier. Mais il (gavoit que les Parthes avoient prie
ceux quePhazaël luy avoit envoyez pour luy donner
avis de leur perfidie»: Il en fit de grandes plaintesà
Pachorus 8: à tous les autres chefs: Et quoy qu’ils ne
l’ignorail’ent pas ils luy témoignerent de n’en rien
fgavoir, St luy dirent qu’il ne devoit point faire difii»
culté de fortir du Pa ais pour recevoir les lettres
qu’on luy vouloit rendre,puis qu’elles ne luy appren-
droient que de bonnes nouvelles de fou frere. Herc-
de n’ajoûta point de foy a ces paroles , parce qu’il a-
voit déjà appris fa détention , 8c qu’elle luy avoit en.
coreelte’ confirmée par Alexandra fille d’Hircau de
qui il devoit époufer la fille. Et bien que les autres a:
mocqualfent de fer avis il ne lailîoit pas de les fort

i confiderer,parce que c’elloit une femme fort habile.
Les Parthes embardiez de ce qu’ilsiavoient à faire a
calife qu’ils n’ofoient attaquer ouvertement un li
vaillant homme, remirentau lendemain à deliberer.
Alors Herode ne pouvantplus douter de leur trahi-
fon a: de la prilbn de [on frere , quoy que d’autres
foultiniïent le contraire.refolut deprendre ce temps

T a pour

608.:



                                                                     

436 HISTOIRE nesjunrsï
pours’enluïr dés le fait même fansdemeurer davanï
rage dans un tel péril au milieu defes ennemis. Pour
executer ce demain. il prit tout ce qu’il avoit de gens
armez , fit monter fur des chariots St des chevaux n

i nacre , la fœur , Mariamne a fiancée , Alexandra fa
mere d’elle , (on jeune frere de luy avec tous leurs
domelliques, 8: le relie de fes ferviteurs.Encét ellat
il pritfon chem in vers l’Idume’e fans que les ennemis

en enlient avis. Il auroit falu eitre infenfible pour
n’ellre point émeu de compaflion d’un fpeétacle fi

déplorable: des femmes toutes fondantes en larmes
a: accablées de douleur traîner leurs enfans,abandon-
ner leur païs , laillër leurs proches dans les liens , 8e
ne pouvoir efperer pour elles-mefmes une plus heu -
renie fortune. Mais rien ne pût ébranler le grand
coeur d’Herode. Il fit voir en cette occafion que fou
courage furpalfoit encore fou mal-heur , 8: il ne cof-
foit durant toutle chemin de les exhorter à (importer
genereufement l’ellat où elles fe trouvoient reduites.
fans fe laillèr aller à une trilleiTe 8: à des regrets inu-
tiles qui ne pouvoient que retarder leur fuite dans la-

uelle feule confilloit l’efperance de leurfalut. Mais
’ arriva un accident qui le toucha d’unetelle forte
que peu s’en fallut qu’il ne le tuait luy- même.Le cita--

riot dans lequel citoit fa mere me; 8: elle fut fi
bieliéeque l’on crût qu’elle en mourroit. L’extrême

douleur qu’il en eutjointeà l’apprehenfion que les
ennemlsnelejoignillent durant le retardement que
cela apportoit à leur retraite le penetra fivivement
qu’il tira [on épée , 8: alloit le la paflerà travers le
corps , fi ceux qui citoient auprés de luy ne l’en enf-
fent ’empefche’. lls le conjurerent de ne les pas aban-
donner àlafureur de leurs ennemis , St de confiderer

ne ce n’efioit pas uneaétion digne de fa generofité
de ne penferqu’às’aifranchir de ces maux qui font.
plus redoutables que la mort , fans il: foncier que les
perfonnes qui luy citoient les plus cheres y deman-

. r ut
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’raii’ent ex ofe’es. Ainfi en partiepar force, 8: en
partie par a honte de fuccomber à fa mauvaife for-
tune il abandonna un fi funelte défiein, fit mettre
des appareils aux playes de fa mere tels que le temps
le pût permettre. 8c continua de marcher vers la
forterelfe de MailidaLes Parthes l’attaquerent plu-
fieurs fois durant [on chemin. 8c il les battit toû-
"Jours. Des juifs mefme l’attaquerentlorsqu’iln’e-
fioit pas encore éloigné de loixante llades déjerufa-
lem; 8c il les vainquit auifi dans un grand combat,
parce qu’il ne fe défendoit pas commeun homme
qui s’enfuit a: qui cit furpris; mais comme un grand
Capitaine préparé à foûtenir un puiffant effort: 8c
lors qu’il fut élevé fur le trône il fit baltir en ce mof-

me lieu un fuperbe Palais &uneville u’ilnomma
Herodion. uand il tut arrivéa Tre a qui cit un
village d’ldumee , jofeph fon frere le vint trouver;
8c ils confulterent enfemblece qu’ils devoient faire
de ce grand nombre degens qu’Hcrodeavoitame-
nez outre les foldats qui citoient à fa folde, parce
que le challeau de MalTada où il fe vouloit retirer
’n’elioit pas airez grand pour les loger tous. Il refo-
lut d’en renvoyer la plus grande partie qui fe trouva
monter à plus de neuf milleperfonnes , leurdonna
quelques vivres . &leur dit de fe pourvoir le mieux

u’ils pourroient en divers lieux de l’Idumée z ne re-

tint auprés de luy outre les proches que ceux qui
citoient les plus capables d’agir , laillâ dansle cha-
ileau lesfemmes 8: les perfonnes neceflaires pour les
firvir . dont le nombre citoit de huitcens: 8: com-
me cette place ne manquoit ny de blé ny d’eau ny de
toutes les autres choies necelfaires pour leur (ubli-
flance, il s’en mitl’efprit en repos. Aprésavoir ainfi
pourveu a. tout il s’en alla a Petra qui en: la capitale
de l’Arabie.

Lors que le jour fut venulesParthes pilleront tout
ce qu’Herode avoit lamé dans Jerufalem 5 8: mefmle

T 3 e
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Sio-

’4;8 HISTOIRE ou jours.
le Palais: mais ils ne toucherent pointà trois cens

. talens qui appartenoientà Hircan: &une partie de
ce qui citoit à Hérode fut aufli fauvé avec tout ce que
fa prévoyance lu y avoit fait envoyer dans l’Idumée.

Ces Barbares ne fe contenteront pas de faceager la
ville: ils ravagerent aufli la campagne , 8c ruine-
rent entierement Marina qui citoit une ville fort ri-
che. Ainfi Antigone fut mis en poKeŒon dela judée
par le Roy des Parthes: 8: on luy remitentrelea
mains Hircan 8c Phazaël prifonniers: mais il fut fort
fâché de ce que les femmes qu’il avoit promis de
donner à ce Prince outre l’argent citoient échapées.
8c dans la crainte qu’il eut que le Peuple ne rétabliit
Hircan dans le Royaume il luy fitcouper les oreilles
afin de le rendre inapable d’exercerla Grande Sa-
crificature , parce que la Loy défend de conferer ce’t
honneur à ceux qui ont quelque défaut corporel.

Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de cou-
rage de Phazae’l ?Comme il n’apprehendoit pas tant
la mort à laquelle il fceut qu’on le deltinoit . que la
honte de larecevoir par les mains de fou ennemi, 8c
qu’il ne pouvoit il: tuer luy-même àcaufe qu’il citoit
enchaîné, il fe «in la telle contre une pierre. On
dit qu’Antigone luy envoya des Medecrns, qui au
lieu d’employer des remedes pourle guerirem oi-
fonnerent les playes. Il eut avantque de rendre ’ef.
prit la confolation d’apprendre par une pauvre femq
me qu’Herode s’eftoit fauvé,& fouffrit la mort avec
joye . dans la penfée qu’il lailToit un frere qui la ven-
geroit , (à: que les ennemis recevroient par luy le

chafliment de leur perfidie. -Cependant Herode. dont le courage ne fe laiii’oit
point abattreaià mauvaife fortune , n’oublioit rien
pour le mettre en ellat de la furmonter. Il alla
trouver M A r. c Roy des Arabes qui luy avoit de

raudes obligations pour le prier de luy témoigner
à reconnoiilance dans un fi palliant befoiu, et fur

- tout
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tout de l’aliilter d’argent. foit en don où à interdit
parce que comme il ne f gavoit point encore la mort
de fou frere il el’toitrefolu d’employ erjufques à trois
cens talens pourle délivrer. llavoit mefme mené 7
avec luy dans ce delfein le fils de Phazaël feule-j
ment de (cpt ans ,pourle donner en oflags aux Ara;
bes.Mais des gens envoyez par ce Prince vinrent luy
commander de fa part de fortir de les terres . parce
que les Parthcs luy avoient défendu de le recevoirz8c
l’on dit que ce furent les Grands de fou Royaume
qui luy donneront ce lafche confeil, pour s’exemter,

ous ce pretexte de rendre a Herode l’argentqu’An-
tipater luy avoit confié en dépoli. Hérode répondit
qu’il ne vouloit point luy ellreàcharge, 8: qu’il.
avoit feulement déliré de luy parler pour desaEaires
importantes.

Il crut enfuite apre’s y avoir penfé ne le meil-
leur elloit de le retirer, ’8til prit (onc emiu vers
l’Egypte aulfi mal fatisfait qu’on le peut juger d’une

j aétion Hindi ned’un Roy. Ils’arrcficadans un Tem-
ple où il avent lailfé plulieurs de ceux qui l’accom-

pagnoient . arriva le lendemain à Rynoçura 8: y
apprit la mort de Phazaël. Cependant ce Roy des
Arabes reconnut fa faute. en eut regret, pneu-
rut aprés luy: mais il ne le pût joindre , tant il
avoit fait de diligence our s’avancer vers l’eloufe:
Lors qu’il y fut arriv , des matelots quialloientà
Alexandrie retuferent de le recevoir dans leur vaif-L
feau: il s’adrelia aux Ma iltrats qui luy rendirent
beaucoup d’honneur; 8: a Reine Cleopatre vou-
lut le retenir; mais elle nepût luy perfuader de de-
meurer , tant il citoit prelfé du delir d’aller à Ro-

y me, quoy que ce fuiter: hyver 8: que lebruitcou-
roit que les afiaires d’Italie eltoient dans un tres-g
grand trouble.

Ainli il s’embarqua pour prendre la route de le
Pamphilie 5 8c après avoir cité battu d’une li fiaient;

T 4l
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le tempelle quel’on fut contraint déjetter dans la
mer une grande partie de ce qui citoit dansle vaif-
(eau , il arriva enfin aRhodes. Il yrencontra deux
de les amis Sapimu 8: Ptoleme’e: 8: eut tant de com-
paflion de voir cette ville fi ruinée r la guerre faite
contre Camus , ne la neceflité o il le trouvoit ne
pût l’empefcher e luy faire du bien au-delà même
de fon pouvoir. Il y équipa une galere , s’embar un
demis avec les amis, arriva a’ Brundufe. 8: dela à
Rome , où Antoine fut le premierà quiil s’adrell’a.
Il luy dit tout ce qui luy citoit arrivé dans la judée:
Que (on fret: Phazaêl avoit cité pris 8: tué par les
Parthes: Qg’ils retenoient encore Hircan priion-
nier - Qu’ils avoient établi Antigone Roy enfuite de
la romelfe qu’il leur avoit faire de leur donner mille
talens 8: cinq cens femmes qu’il avoit refolu de
choilir entre les perfonnes de la plus grandecondi-
tion,8: particulierement de fafamille: (au; pour les
fauver de fes mains il les avoit emmenées a nuit avec
beaucoup de peine; les avoit lainées en tres-grand
péril; 8: qu’enfin il n’avait point craint de s’expo-

fer aux bazarda de la mer dans le milieu de l’hyver
pour le venir promtement trouver , comme eltant
tout fou refuge 8: le feul de qui ilefperoit du fecours.

Cnarx’rnn XXVI.
V Hernie et! detlare’ à Rome R0] de fadée par le moyen

l’aimable é- mues l’qflr’flanced’duguflefimàgone af-

fiege Maflada défendu paryofepb fine d’Herorle.

L A compallion qu’eut Antoine du mal-lieur où
l’inconllance de la fortune , qui prend plaifir à

perfecuter les plus grands hommes.avoit redult He-
rode: le fouvenir de la maniereliobligeante dont
Antipater fou pere l’avoir autrefois receu chez luy .-
Ia confideration de l’argent qu’il luy promettoit s’lil

’ e
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le faifoit établirRoy comme il l’avait déjà fait établir

Tetrarque; 8: fur tout fa haine contre Antigone
qu’il regardoit comme un factieux 8: un ennem y de-
claré des Romains . le firent refoudreà l’alliller de
tout fon pouvoir. Augulle s’y porta auffi . tant en
confideration de l’amitié li particuliere que Cefar
avoit euë pour Antipateràcaule du fecours qu’il en
avoit receu dans la guerre d’Egy pte , que parle de-
fir d’obligerAntoine qu’il voyoit embralfer avectant
d’ardeurles interelts d’Herode. Ainfi ils alfemble-
rent le Sénat. Mejfala a: Arratinm yintroduifirent
Herode, reprefcnterent avec de grandes louanges «t
les fervices que fun pere 8c luy avoient rendus au -e
Peuple Romain; 8: qu’Antigoneau contrairen’en u
citoit pas feulement un ennemy déclaré, comme fes «a
attifions precedentes l’avaient allez fait connoilire, se
mais qu’il avoit témoigné tant de mépris pour les n

Romains que de vouloir recevoirla couronne des u
mains des Parthes. Ce difcoursirrita leSenat con- a:
tre Antigone; 8: Antoine ajoûtaque dans la Cguet. "
re qu’on avoit contre les Parthes il feroit fans oute
fort avantageux d’établir Herode Roy dejudée.
Tous embraffcrent cét avis: 8: l’obligation qu’He.
rode eut à Antoine fut d’autant plus grande qu’il
n’efperoit pas d’obtenir une faveu r fi extraordinaire:
car les Romains n’avaient accoutumé dedonnerles
couronnes qu’à ceux qui elloientde race Royale: 8c
ainfi il n’avait penfe qu’à demander celle d’ejudée’

pour Alexandre frere de Mariamne petit-fils d’Ari-
[lobule du côté de (on pere.8: d’Hircan du collé de fa

mer: . qu’il fit depuis mourir comme nous le dirons
en lbnüeu. On peut ajouter que la dili ence dont
ufa Antoine augmenta encore cette o ligation ,
ayant terminé en fept jours cette grande affaire.

Au fortir du Sénat Antoine &Augul’œ menerent
Hérode au milieu d’eux , 8: accompagnez des Con-
fuls 8: des Sénateurs le conduilirent au Capitole 031

. T f I ’ s
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ils offrirent des facrifices . 8: y mirent comme dans
un facré dépoli l’arrelt du Sénat. Antoine fit enfuite

un fupcrbé fellin à ce nouveau Prince , dont la cent
vingnquatrie’me olympiade vit commencer le re-

né fous le Confulat de C. Domitius Calvinus , 8c
de C. Afinius Pollion.

Pendant que ces chofes fe palfoient à Rome Anti-
- gone aliiegeoit la forterell’e de Mafi’adaJofeph frere
d’Herode la défendoit; 8: elle citoit tres-bien mu-
nie de toutes chofes 5 mais l’eau y manquoit. Com-
me il l gavoit que Malc Roy des Arabes avoit regret
d’avoir donnéfujet a Hérode d’élire mal fatisiait de

In y . il fe refolut dans ce béfoin de fortir la nuitavec
deux cens hommes pour l’aller trouvergmaisil tom-
ba cette mefme nuit une fi grande pluye ne les ci-
fiernes fe remplirent: 8: ainfi n’ayantp us befoin
d’eau il ne penfaqu’à le bien défendre. Cefécours

que luy a: les liens crurent leur élire venu du Ciel
leur haulfa tellement le cœur qu’ils faifoient de con-
tinuelles forties fur les alliegeans , tant en plein
jour que de nuit, 8: ils en tuërent pluliéurs.

V au Tl o rus Général d’une armée Romaine
chalia lesParthes de Syrie , entra dans la judée , 8:
fe campa prés de jerufalem fous pretexté de fécon-
rir Jofeph; mais en effet pour tirer par ce moyen
commeil fit de l’argent d’Antigone. Il fe retira en-
fuite avecla plus rande partie de fes troupes, se
lailfa le relie fous le commandement de S mon.
Antigone fut obligé de donner aulfi de l’argent à ce
dernier . afin de ne l’avoir pas contraire durant le
temps qu’il attendoit le fécours qu’il efperoit réac:

yoir des Parthes.

Cru-2’
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CHAPITRE,XXVI’IÂ

Horde au retour de Rome afl’enIHe amarinée , 1mn!
quelqueoplaee: , à a rege faufilent , maùnelapmt’
prendre. Il défait le: ennemi: dans ungmnd combat.
Adrefle dont il]: fin pour firterplufieursfuùç de:
parti d’Antigone qui s’ejloient mirez. dans de: m-
vernes. Il un ne: quelquenroupe: trouver Antoine
qui firfinï la guerre aux l’anime Beaux combatsqu’il
fait en drenne). Ïafepb flan d’Herode efltue’ dans un
combat , à. Antigone la] fin? couper la telle. De’
quelle fine [fende venge une mort. Il afiegeÏem-
[idem , où Solim le "oint avec une armée Romaine;
Hernie durant njÏeIge époufe Mariamne.

E1101)! à (on retour de Rome achmbla à Ptole-
l maïdequnntité de troupestant de f2 nation que

des étrangers quiil prit à à folde ,1 8c citant encore.
fortifié ar Ventidius 8c par Silon. à qui Gallien avoit
apporte un ordre d’Antoine defe jomdreàluy , a:
qui rafloient auparavant occupez , le premieràap-
paifer le troublearrivé dans quelques villes par l’ir-
ruption des l’arthes . 8: l’àutre dans la judée où Ana

tigonel’avoit corrompu par del’argent, il entra dans .
laAGalile’c pourmarcher contre Antigone. Ses forcesl ,
s’augmentoient toiljours à mefure qu’il s’avançoir,

a: prefque toute la Galilée embrunis (on parti. La .
premiere chofe qu’il refolut d’entre endre fut de” ,
faire lever le fiegede Maffida pour degager [es pro-
ches qui y citoient enfermez. Mais iltaloitaupara- 4
vent prendre joppé de peut de laiflèr derriere luy
une fi forte place lors qu’il s’avanceroit vers 1em-
falem. Silon prit cette occafion pour fe retirer;
8C les juifs du parti d’Antigonele pourfuivirent.
Mais Herode quoy qu’il eufl peu de gensles com.
battit, les défit, a: fauve Silon.qui ne pouvoit

. . . 6 plus
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plus leur refiiter. Il pritenfuitejoppé , s’avança en
diligence vers Mafiada , a: fou armée fe fortifioit
de jour enjour par ceux du pais qui fe joignoient à
luy a les uns par l’affeétion qu’ils avoient euë pour
[on pere; les autres par l’eflime qu’ils avoient pour
luy: les autres parles obligations qu’ils avoient à
tous deux . ôK la plufpart par l’efperance des bien-
faits qu’ils fe promettoient de recevoir de luy le
voyant établi Roy. Antigoneluy tirefladiverfcs em-
bufches fur [on chemin; mais fans en tirer grand
avantage. Ainfi Herode fit lever le fiege de Maffada;
8c citant fortifié de ceux qui citoient dans cette place
prit le chai’teau de mon , 8: s’avança vers jerufalem
fuivi des troupes de Silon . 8c de plufieurs habitant
de cette grande villequi redoutoient fa puiflànce. Il
l’afliegea du coite’de l’Occidem :& ceux qui la défen-

doient tirerent grand nombre de flèches , lancerent
uantité de dards , 8: firent de grandes (orties fur
es troupes. Il commença par faire publier par un

Heraut , qu’il n’efioit venu à autre deffein que pour
le bien de la ville; qu’il oublioit mefme les offen-
fes quefes plus grands ennemis luy avoient faites, 8:
qu’il n’eXCeptoit performe de cetteamniflie gene-
rale. Antigone répondit en s’adreflànt à Silon 8e

,’, aux Romains: Que c’efioit une chofeindigne dela
,, juitice dont le Peuple Romain faifoit profeflion,
,, de mettre furletrône un fimplcparticulier. 8c en-
’,, cote Iduméen. c’ei’càdire demy juif, contre les
’,, Loix de leur nation qui ne déferoit cét honneur qu’à

,, ceux que leur naifiànce en renddignes. Que s’ils
. ,, efizoientmécontens deluy à caufe qu’il avoit receu
m la couronne des mains des Parthes. il relioit plu-
,, fleurs autres Princesde la race Royale qui n’avaient
,, point offenfé les Romains à qui ils pouvoient la
,, donner; ôt qu’il y avoit aufli des Sncrifieaxeurs qu’il
,, n’ciloit pas raifonnabledeprivet d’un honneur au-
,, quel ils avoient dloit de pretcndre. Antigone 8: He-

rode
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rode contefiant de la forte 8c en citant venus jufques
aux injures,Anti onc permit aux liens de repouii’er
les ennemis : ain 1 ils leur tirerent tant de fléches,8e
leur lanceront tant de dards du haut des tours , qu’ils
les contraignirent de fc retirer. Il parut alors mani-
feflzement que Silon s’eftoit laiiTé corrompre par de
l’argent: car il fit que plufieurs de fes foldats com-
mencerent à crier qu’on leur donnait des vivres 8e
de l’argent avec des quartiers d’hyverà calife que
la campagne avoit cite entierement ruinée parles
troupes d’Antigone. Tout le camp s’émût enfuite

8: fe prepnroit àfe retirer: mais Herodeconjura les
Officiers des troupes Romaines de ne le pas aban-
donner de la forte: leur reprefenta qu’ils avoient
cité envoyez par Antoine, par Augufte, se par le
Senat pour Palmier; 8: que quant aux vivres il y
donneroit un tel ordre qu’ils ne manqueroient de
rien. Cette promeflè fut fuivie de l’elïet. Il en fit
venir en fi grande abondance qu’il cita tout pretexte
à Silon de le retirer. Il manda aufli à ceux qui luy
citoient affeétionnez dans Samarie de faire mener à
Jericho du blé, du vin , de l’huile, du bciiail , 8: tou-
tes les autres choies dont on pourroit avoir befoin
pour l’armée. Aulli-tofi qu’Antigone en eut avis
il donna ordreà raflembler des troupes de Ton parti
qui occuperent les parlages des montagnes 8c dreife-
rent des embufcades à ceux qui portoient ces vivres
dansjericho. Herode qui de (on collé ne negligeoif
rien , prit cinq cohortes Romaines , cinq dejuifs .
quelques foldats étrangers , 8c un peu de cavale-
rie , 8: s’en allaàjericho. Il trouva la ville aban-
donnée , arque cinq cens des habitans s’en citoient
fuis dans les montagnes avec leurs familles. Il les fit
prendre, 8c après les laina aller. Les Romains trou.
verent la ville pleine de toute forte de biens 8c la pil-
lerent. Herode y laiiTa garnifon , donna de quartiers
d’hyver aux troupes Romaines dans l’ldume’e . la

T z Gali-
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Galilée , 8: Samarie r a: Antigone pour recompen-
fe des prefens qu’il avoit fait à Silonobtint de luy
d’envoyer une partie de fes troupes à Lydda pour ga-
gner par ce moyen les bonnes graces d’Antoine.
Ainfi les Romains vivoient en repos et dans une
grande abondance.

Cependant Herode. qui ne vouloit pas demeurer
inutile , envoya jofeph [on frere dans l’Idumée avec
mille hommes de pied 8c quatre cens chevaux ; 8e
luy s’en alla à Samarie où il lailTa fa mere a: fes pro-
ches qu’il avoit retirez de Malrada. Il paffa enfuite
en Galilée pour prendre quelques places où Antigo-
ne avoit établides garnifons. Il arriva à Sephoris
durant unegrande neige , a: ceux qui le gardoient
pour Antigone s’en citant fuis . il y trouvaquantité
de vivres. Il envoya de-là un corps de cavalerie 8c
trois cohortes contre des voleurs qui fe retiroient
dans les cavernes proche du village d’Arbelle. Qqa-
rantejours après il s’avança avec [on armée. a: es
ennemis vinrent au-deva-nt de luy avec beaucoup de
hardiei’fe. Il fe fit entre eux un tres-grand combat.
L’ail]: gauche de l’armée d’Herode citant ébranlée

il la feeourut avec tant de vigueur qu’il fit tourner
. vifage à ceux des fiens quiavoient tournéle dos, mit
en fuiteles ennemis qui le croyoient déjàviâorieux.
8: les pourfuivit jufques au Jourdain. Une fi belle
aâion amena à [on parti le relie de la Galilée . ex-
cepté ceux qui s’efioient retirez dansles cavernes. Il
donna à fes foldats cent cinquante drachmes par
tette , traita les Capitaines àproportion , orles en-
voya dans des quartiers d’hyver.

Silon fut obligé de fortir des fiens 8e le vint trou;
ver avec les Capitaines , parce qu’Antigone ne vou-
lut quedurant un mais faire donnner des vivres à les
troupes , a: avoit mefme envoyé ordre aux habi-
tans des lieux voifins de retirer toutes les chofes ne-
«sans à lavie a: de s’enfuir dans les manageât;

a
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afin de les faire mourir de faim. Herode y pourveut,
6: commit ce foin à Pheroras fou plusjeune frere , à
qui il ordonna auili de faire reparer le chatteau d’A-
lcxandrion qui citoit entierement abandonné.

Antoine citoit alors à Athenes , 8: Ventidius en
Syrie , d’où il manda à Silon de l’aller joindre pour

marcher avec les troupes auxiliaires des Provinces
contre les Parthes . mais feulement aprés qu’il au-
toit rendu à Herode l’ailiilance dont il auroit befoîn.
Herode ne voulut pagneanmoins le retenir , 6: me-
na (es trou es contreles voleurs qui fe retiroient a.
vec toutes eurs familles dans les cavernes des mon-
tagnes. La difliculté citoit d’y aborder, parce que les
chemins pour y aller citoient tres-étroits,8c qu’elles
elloient toutes environnées de rochers pointus 8: de
ïecipicesqui empcfchoient qu’on ne pûtt monter

rs qu’on efioit au pied des montagnes , ny y,def«
cendre lors que l’on citoit au fommet. Pour reme-
dier à cette difficulté Hcrode fit faire des coffres at.
tachez à des chaînes de fer que l’on defcendoit des
montagnes par des machines. Ces com-es citoient
pleins de foldats armez de hallebardes pour accro-
cher ceux qui refifteroient.Maiscette defcenteeiloit
fort perilleufe à caufe de la hauteur des montagneszôe
ceux qui citoient retirez dans ces cavernes ne man-
quoient point de vivres. Lors que ces coffres furent
arrivez à l’entrée de ces cavernes,un foldat armé de
Ion épée , de fou bouclier, 8: de plufieurs dards prit
avec les deux mains les chaînes aufquelles fon coffre
citoit attachéJe jetta à terre; 8: voyant que performe
ne paroiffoit s’approcha de l’entrée de l’une de ces

cavernes, en tua plufieursà coups de dard. accrocha
avec fa hallebarde quelques-uns de ceux qui nièrent
luy refilier, 8: les precipita du haut des rochers.Il en-
tra après dans la caverneoù il en tua encore plufieurs,
&fe retira enfaîte dans (ou cafre. Les cris de ceux-c1
épouvantercnt les amies, 8: lestfirent dcfefperâr

. e
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de leur falut: mais la nuit obligea les gens d’HeroJ
de àfe retirer . 8: il fit publier q u’illeur pardonnoit
à tous s’ils le vouloient rendre. Le lendemain on re-
commença à les attaquer de la mefme forte 5 8: plu-
fieurs foldats fortirent des coffres pour combattre à
l’entrée des cavernes 8: pour y jetter du feu fçachant
qu’il y avoit dedans quantite de matieres combufii-
bles. Il fe rencontra dans l’une de ces cavernes un
vieillard qui s’y citoit retiré avec fa femme8: fept
de fes fils , qui fe voyant réduits a une telleextremi-
té le prierent de leur permettre de le rendre aux en-
nemis: mais au lieu de le leur accorder il fe mit à
l’entrée de la caverne, les tua tous l’un après l’autre,

8: fa temmeaufli à mefure qu’ils vouloient fortin
jetta leurs corps du haut en-bas dela montagne . ê:
le jettaenfuite luy-mef me , preferant ainfi la mort.
à la fervitude. Mais avant que de fe precipiter il fit
mille reproches à Hercde,8: luy dit des choies offen-
fantes . quoy que ce Prince qui le voyoitluy fifi fi-
gne de la main qu’il citoit prelt de luy pardonner.
Ainfi tous ceux ui citoient dans ces cavernes fu-
rent contraints cfe rendre, parce qu’ils ne pou-
voient plus ny fe cacher ny teinter.

Ce Roy fi habile après avoir établi Ptoleme’e
Gouverneur du pais s’en alla a Samarie avec fix
cens chevaux 8: trois mille hommes de pied , dans
le deffein de combattrcAntigone. Ptolemée réüffit
mal dans cét employ. Il fut attaqué8: tué par ceux
qui avoient auparavant troublé la Galilée , 8: ils
s enfuirent enfuite dans des marais 8: autres lieux
inaccembles d’où ils ravageront toute la campagne.
Herode ne tarda guere a les chaflier: il revint con-
tre eux , en tua une partie , prit de force les lieux où
les autres s’ei’coient retirez, les fit mourir, ruina
ces places . condamna les villes àpayer une amende
de cent talens . &coupa ainfi lancine aux foûleve-

mens. ’ g ,Ce’peni
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Ce endant les Parthes ayantefte’ vaincus dans une

grau e bataille où Pachorus leur Roy fut tué , Ven-
tidius envo a par l’ordre d’Antoine Mariner» au
Roy Hero e avec deux logions a: mille chevaux.
Antigone le corrompit par de l’argent: Et ainfi
quoy qu’l-Ierode pûft faire pour l’empefcher d’aller

trouver Antigone il y alla feus pretexte de reconnoi-
flre l’efiat de [es forces. Mais Antigone n’ofa s’y

fier. Et ainfi non feulement il ne le receut point ,
mais il. fit tirer fur luy. Alors il reconnut fa faute.
s’en allaà Emaüs , 8tfit tuër dans fa colere tous les
Juifs qu’il rencontra en (on chemin fans s’enquerir’
s’ils citoient amis ou ennemis. Cette conduite de
Machera irrita extrêmement Herode. Il s’en alla à
Samarie dans la refolution d’aller trouver Antoine
pour le prier de neluy envoyer plus de tels recours
qui luy tairoient plus de mal qu’à res ennemis, 8:
dont il pouvoit fe palier .. citant afièz fort fans cela
pour venirà bout d’Antigone. Machera le vint trou-
Ver fur fou chemin , 8e le conjura dedemeurer. ou
au moins luy donnerjofeph fou frere pour faire con-v
jointement la guerreà Antigone. Ainfi ils fe recon-
cilierent, 8: Herode accorda aux prieres de Mache-
rade luylaîfl’er la plus grande partie de fou armée
fous la conduite de jofeph , à qui il recommanda de
ne rien bazarder , a: de ne fe point broüiller avec
Machera.

Il s’en alla enfuitc avec un corps de cavalerie 8c
d’infanterie trouver Antoine quial’iiegcoitla ville de
Samofate aflife fur le fleuve d’EuFrate. Il rencontra
à Antioche un grand nombre de gens qui vouloient
aufli aller trauver Antoine , mais qui n’ofoient fe
mettre en chemin pour continuer leurvoyage,â cau-
fe queles Barbares répandus tout à l’entour tuoient
tousceux qui tomboient entre leurs mains. Il les
raiTura . 8c s’offrir de leur fervir de Chef. Quand il
fut arrivé à deux journées de Samofate , des Barba-

. rest
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res qui s’eltoient alfemblez en grand nombre
pour attraper ceux qui alloient trouver Antoine , 8c
qui ne fortoient point de leur embufcade que lors
qu’ils les voyoient engagez dans la plaine. laine-
rent palier laprerniere troupe d’Herode, 8c atta-
querent avec cinq cens chevaux celle qui fuivoit
où il citoit en performe. Ils mirent en fuite les pre-
miers rangs: mais ce Prince les char ca fi vigou-
reufement qu’il releva le courage des lens. fit re-
venir au combat ceux qui l’avoient abandonné ,
tailla en pieces la plufpart de ces Barbares , 8c ne
cella point de tuër jufqucs a ce qu’il cuit recouvré
tout le butin a: tous les prifonniers qu’ils avoient
faits. Il défit en la mefme forte en continuant fou
voyage un autre grand nombre de ces Barbares qui
fe tenoient dans les bois proche de cette campagne
pour fejetter fur les paffans, en tua quantité, 8c
ayant ainfi affuré le chemin a ceux qui vinrent a ré:
luy , ils le nommoient tous leur protecteur 8: cur
fauveur. Lors qu’il fut prés de Samofate Antoine,
qui avoit déjàappris de quelle forte il avoit diflipé
ces Barbares , 8c le [ecours qu’il luy amenoit.
envoya des meilleures de (es troupes au-devant de -
luy pour luy faire honneur. le receut avec gran-
de joye , l’embralTaJoüa fa vertu , à: le traita coma
me un Prince à qui il avoit mis la couronne fur la
telle. Antiochus rendit bien-toit après Samofatei
à: ainfi la guerre finit. Antoine lailfa à S o s 1 U s le
commandement de l’armée a: de la Province avec
ordre d’afli fier le Roy Hemde en tout cequ’il auroit
befoin de luy , 8c s’en alla en Égypte. Sofius envoya
devant en jude’edcux legions avec Herode, 8c les
fuivit avec le relie de l’arme’e. q

Pendant que ces chofes le pafToient ofeph frere
d’Herodè perditla vie dans la judée la maniere
queje vay dire,pour n’avoir pas executé l’ordrequ’il

avoit receu de luy de uerien bazardenll marcha vers
jericho
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1lericho avec fes troupes 8: cinq compagnies de cava;
crie que Machera luy avoit données à deflcin d’aller

faire la recolte des blez , et le campa fur les monta-
gnes. Mais cette cavalerie Romaine n’efiant com-
pofée que dcjeunes genspeu aguerris,& dont la plu-
part avoient elle levez dans la Syrie,les ennemis l’at-
taquerent en ces lieux qui luy citoient fi deiâvanta-
geux, le défirent avec tout ce corps qu’il comman-
doit , 8c luy-mefme fut tué en combattant tres-vail-
lamment.Les morts citant demeurez en la puilfance
d’Antigone il fitcouper la tettea jofeph -, quoy que
Pheroras fon frereluy voulufl: donner cinquante ta-
lens du corps entier. Enfuite de ce combat les Galip
le’enslè revolterentcontre leurs Gouverneur-5,8: jet-
terent dans le lac ceux quifuivoient le parti d’Hero-
de.Plufieurs autres mouvemcns arriverentaufli dans
Injudée , 8c Machera fortifia le chaman de Geth.

Herode apprit ces nouvelles dans un faubourg
d’Antioche nommé Da hué; 8c il y citoit comme
preparéà caufe de que ques fanges qu’il avoit en:

. qui luy préf coient la mort de fou fiere. Ainfi il
ahana fa marc e: a: lors qu’il fut arrivé au mont L’i-

ban il prit huit cens hommes du païs , 8: avec une
legion Romaine alla à Ptolemaïde , d’où il partit
la mefme nuit pour s’avancer dans la Galilée. Les
ennemis l’attaquerent . 8c il les vainquit. Gales con-
traignit de a: renfermer dans un chafleau d’où il:
citoient fortislejour precedent. Lelendemain ma-
tin il les alliegea a mais un grand orageie contraignit
de le retirer dans les villages voifins. L’autre legion ’
qu’il avoit receuë d’Antoine le vint joindre , 8c l’é-

tonnement qu’en eurent les alliegez leur fit aban-
donner de nuit ce chafieau. Comme Herode citoit
dans l’impatience de vengerla mort de fou frere il
s’avança avec une extrême diligence vers Jericho
où il traita les principaux de la ville -. Et à peine les
conviez citoient retirez chez .eux que la failele

.1 e - m
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feflin s’efioit fait tomba : ce qui donna fujet de croiJ
re que Dieu prenoit un foin particulier d’Herode ,
puis u’il l’avait délivré comme par miracle d’un fi.

grau peril. Le lendemain fix mille des ennemis
qui defcendirent des montagnes étonnerent les Ro-
mains. a: leurs enfans perdus les incommoderent
farta coups de dards 8: de pierres. Herode y fut
bleiTé au collé : 8s Antigone voulant faire croire
qu’il citoit airez fort pour faire la guerre en mer-
metempsen divers endroits envoya des troupes à
Samarie conduites parPappus. Mais Machcra s’op-
polit alu]; 8: Herode de fon coïté prit cinq villes
de force, tua prés de deux mille hommes de ceux
qui y citoient en garnifon , y mit le feu , 8c tourna
tette vers Pappus qui citoit campé à Ifanas , où
plufieurs fe rendoient auprés de luy tant de Jericho
que de la judée. Aufli-toit qu’Herode fceut que les
ennemis citoient ailez hardis pour ofer en venir à
un combat, il les attaqua , les vainquit, 8c brû-
lant de defir de venger la mort de ion trere les pour-
fuivit en tüant toujours jufques dans un village. Les
maifons s’en trouverent incontinent leines, 8e plu-
fieursfurentcontraintsdemonterfur toits.Ceux-
la fiarentbicn-tofltuez: lestoit: furentde’couvertsz
on vit alors tous les autres qui citoient cachez. 8:
ils citoient li prenez qu’ils ne pouvoient fe défen-
dre. On les tua à coups de pierres: 8c il ne s’en
point veu dans toute cette guerre de fpeâacle plus
déplorable. tant une fi grande quantité de morts
donnoit d’horreur. Ce fuccés plus que nul autre
abattit l’audace des ennemis , parce qu’il leur fit
perdre l’efperance d’avoir la fortune plus favora-
ble. On les voyoit fuir par grandes troupes: à:
fans un rand ora e quiarriva , les vainqueurspou-
voienta leraJeru lem aveccertitude del’em orter.
8c la guerre auroit el’te’ finie; Antigone pen ant dé-
jâà s’enfuirôt aabandonnerlaville. Œand le (ph

ut
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fut venu Hérode commanda que l’on (il! ma r les
foldats. Et comme il citoit extrêmement las i fe re-
tira dans fa chambre ourfe mettre au bain.l..a Pro-
videncede Dieu le délivra alors d’un tres- rand pe-
ril: car citant tout and 8: n’ayant qu’un ul de fez
do’meltiques auprés de luy , trois des ennemis que
la peur avoit fait cacher dans cette maifon fouirent
l’un aprés l’autre l’épée a la main pour le fauver, à:

furent fi eErayez de la prelënce du Roy qui citoit
dans lebain . qu’au lieu de le tuër comme ils pou-
voient facilement ils ne penferent qu’à s’enfuir. Le
lendemain Hérode aprés avoir fait couper la telle a
Pappus qui fe rencontra ente du nombre des mons,
l’envoyaàPheroras pour le confoler de la perte de
fanfare, parce que c’eItoit luy qui avoit tué 101
ep .

Lors que l’orage fut eefl’éce grandCapitaine marÂ

cha vers jerufalem . fe cam a prés de la ville , a;
l’alliegea trois ans aprés qu’i avoit cité dcclaré Roy

dans Rome. Il choilit l’endroit u’il crut dire le
plus propre pour emporter la p ace , a: prit fon
quartier devant le Temple comme avoit fait autre.
fois Pompée. Il fit élever avec quantité de pionniers
trois planes-formes , baltir des tours. a: abattre
un grand nombre d’arbres: 8c durant ne ce fiege
fe continuoit il s’en alla à Samarie épou er Mariam-
ne filled’Alexandre 8c petite-fille du Roy Ariflobule
qu’il avoit fiancée comme lnous l’avons veu cy-deg

vaut.

Catiç.

611.;
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45-4. HXS’I’OIIE pas jutrs.

CHAPITRE XXVIII.
limule 440’713, de Sofia: General d’une armée Romain.

prend de fine Ïerufalern. à en rachat: lapina-
gr. Sofia: prend Antigone prifimnier à» le "une
à Antoine.

l l Eno n a amena dans fou armée apre’s fes
nôces un renfort de trente mille hommes; 8:

Salins ui avoit envoyé devant luy la fienne ui
citoit orte tant en cavalerie qu’en infanterie Vint
en mefme temps par la Phenicic. Ainfi on voyoit
de toutes parts des troupes fe preilër pour le trou-
ver au liage de jerufalcm , qui citoit attaquée du
coïté du Septentrion: a: l’on y vit jufques à on-
ze légions 8e fix mille chevaux outre les troupes
auxiliaires de Syrie. Les deux Chefs de ce celebre
fiege eftoient Sofius envoyé par Antoine au [ecours
d’Herode; 8: ce Prince qui faifoitla guerre pour
luy-mefme afin des’afïurer la couronneque l’arreil:
du Senat luy avoit donnée en ruinant Antigone en-
nemi déclaré du Peuple Romain.

Les juifs qui citoient venus de tous les endroits
du Royaume (e jetter dans cette place la défen-
doientavec un extrême courage , fe glorifioient de
la fainteté deleur Temple , adoroient le Peupleque
Dieu les délivreroit de ce peril , 8c faifoient fecrete-
ment des (orties à la campagne pour gafter les vivres
Scies fourages 8: en faire manquer aux ailiegeans.
Herode pour y remedier mit en divers lieux des
troupes en embufcade. 8c fit venir de loin des con-
vois qui mirent l’armée dans l’abondance de toutes

les chofes neceiTaires. Il employa aufli un fi grand
nombre de pionniers que le rencontrant queè’qn

e oit
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citoit en cité. 8c qu’une faifonfi favorable ne re.
tardoit point les travaux . il acheva les trois plattes-
formes qu’il avoit entreprifes. Il battoit en ce mé-
me temps les murs de la .ville avec des machines,
8: il n’oublioit rien pour venir about d’une fi ran-
de entreprife. Les afliegez de leur collé ’ oient
tous les efforts imaginables pour fe bien défendre z
ils brûloient mefme des travaux non feulement
commencez mais achevez: 8c ils faifoient voir ar
leur extrême valeur que les Romains ne les ur-
palToient que dans la fcience de la guerre. Au lieu
des murs abbatus par les machines ils en faifoient
d’autres , éventoient les mines pard’autres mines,
combattoient quelquefois main à main 8c de pied
ferme. Aînfi quoy qu’afliegez ar une fi puiiIante
armée . 8: qu’ils fuirent enme me temps travaillez
de la faim, à caufe qu’il fe rencontroit que cette
année citoit celle du Sabath , le defefpoir mefmeles
animoit, a: rien ne pouvoit les faire refondre à fe
rendre. Enfin le quarantième jour du fiege vingt
foldats Romains des plus braves monterent fur la
muraille. a: citant fuivis d’un des Capitaines qui
citoient fous la charge de Sofius . 8c foûtenus par
d’autrestrou s ils s’enrendirentles mailires.(&in-
ze jours aptes le fecond mur fut aufli emporté: 8:
quelques-uns des portiques du Temple furent brû-
lez: mais Herode en accufa Antigone afin dele ren-
dreodieux au Peuple.Le dehors duTem le à: la balle
ville ayant aufli cité pris.les ailiegez e retirerent
dans lahaute ville &dans leTemplesôt craignant ne
les Romains ne les empefchaffeut d’ au: àDieu es
facrificesordinairesils prierentlesa le eans deleur
permettre de faire entrer feulement es belles ne-
ceifaires pour ce fujet. Herodele leur accorda dans
la creance que cette faveur les adouciroit. Mais
voyant qu’ils s’opiniaflroient plus ue jamais à
maintenir Antigone dans laRoyautéil redoublât fes

. e orts
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’456 Hurons un Juifs.
effort pour prendre la place . a: on ’vit bien-toit
paroiltrede tous collez encore plus qu’auparavant
l’image aErcufe de la mort. parce que d’une part
les Romains citoient irritez de ce que le fiege duroit
filongJemps; 8s ue de l’autre lesjuifs afieétion-
nez à Herode vou oient ruiner entieremcnt ceux
de leur nationqui avoient cmbralle’ le parti contrai-
re. Ainli ilsles tuoient dans les ruës ,dansles mai-
fons,& lors mefme qu’ils s’enfuyoient dans le Tem-
ple. On ne pardonnoit ny aux vieillards ny aux jeu-
nes: la foibleffe du fexe ne donnoit point de com-
paflion pourles femmes.’ &quoy qu’Herode com-
mandait de les épargner 8c joignilt fes prieres a fes
commandemens on ne luy obeïifoit point en cela:
car ils citoient fi tranfportez de fureur qu’ils avoient
perdu tout fentiment d’humanité.

Antigone par une conduite indigne de fa for-J
tune pafle’e defcendit de la tour ou il eltoit. a: le
vint jetter aux pieds de Sofius, qui au lieu d’en
eftre touché luy infulta dans fou malheur en l’ap-
pellant non pas Antigone, mais Antigona. Il ne
e traita pas neanmoins en femme ence qui elioit

de s’affurer de luy: car il le fit garder avec tres-

rand foin. tHerode aprés avoir eu tant de peine àfurmon-.
ter fes ennemis n’en eut pas moins à réprimer l’in-
folence des étrangers qu’il avoit appeliez à fou fe-
cours. Ils fe jetterent en foule dans le Temple 8c
vouloient mefme entrer dans le Sanâuaire. Il em-
ploya pourles en empefcher non feulement les prie;
res sa les menaces, mais la force; parce qu’il fe
croyoit plus malheureux d’élire viétorieux que
d’avoir cité vaincu fi fa vi&oire citoit caufe d’ex-
pofer aux yeux des profanes ce qu’ilne leur citoit
pas permis de voir. Il travailla aufli de tout fou
pouvoir a empefcher lepillage de la ville . en difant
fortement a Sofius que files Romains la vouloient

en
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dépeupler d’habitans 8c la’ faccager , il fe trouve- s
roit donc qu’il n’auroit cité établi Roy que fur

I un defert: 8c qu’il luy declaroitqu’il ne voudroit
pas acheter l’Empirc de tout le monde au prix du
fang d’un fi grand nombrede fon peuple. A quoy
Sofius lui ayant répondu que l’on ne pouvoit re-
fufer aux foldats le pillage d’une place qu’ils avoient

prife, ilrluy promit de les recompenfer du lien.
Ainfi il en garantit la ville; a: accomplit magni-
fiquement fa promcfi’e tant a l’égard des fol-
dats que des Ofiîciers, 8c particulierementde So-

fius. I .Cette prife de Jerufalem arriva fous le Confu-
lat de M. Agrippa 8: de Canifius Gallus, en la cent
quatre-vingbcinquiéme olympiade , au troifiéme
mois . 8c durant le jeûne folemnel , au même
jour que Pompée l’avait prife vingt-fept ans au-
paravant.

Sofius aprés avoir confacré à Dieu une cou-
ronne d’or partit de jerufalem , 8s mena Anti.
gone prifonnier a Antoine. Cela mit Herode en
grande peine: il craignit qu’Antoine ne le lainait
aller , 8: que lors qu’il feroit arrivé à Rome il
reprefentalt au Senat, qu’ellant de la race Raya-
le il devoit eftre preferé à luy qui n’avait rien
d’illuiire par fa naiifance; asque quand mefme
fa revolte contre les Romains les empêcheroit
de le maintenir dans le Royaume, au moins ne
pourroient-ils pas avecjufiice en priver fes enfans
qui ne les avoient point olfenfés. Pour fe déli.
vrer de ces a prehenfions il obtint d’Antoine par
une grande omme d’argent de faire mourir An-
tigonc.

Ainfi la race des Afmonéens aprés avoir régné

cent vingt-fiat ans perdit le R0 aume: Et cette
maifon n’a pas feulement efte’i nitre parce qu’el-
le s’ell: veuë élevée fur le trône , mais aulIi parce

fifi, Tome Il. V qu’elle

62.6;

6:1.
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qu’elle a toûjours cité hOnorée de la fouveraine
Sacrificature, &que tant d’illullcres aâions de fer
Rois ont extrémement relevé la gloire de noûre
nation. Mais les divifions domeltiques cauferent
enfin fa ruine, 8: fa grandeur pana dans la fa-
mille d’Herode fils d’Antipater , qui tiroit fou ori-
gine d’une famille ui n’avoit point de nobleife

ue 112m dillinguafl: au commun des autres fujets
es ors.

TA;
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ABLE’DES CHAPITRES
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DE L’HISTOIRE DES JUIFS.

LIVRE HUITIE’ME.
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CHAP. Alomon fiait ouïr Ahniar, Yogi é- Semeï.’
I. S Ofle à Aôiathar la charge de GrandSaergfi-
eateur , é- e’poufe [Mille du Roi d’Egjpte. 5’

Il. Salomon "fait de Dieu le dondefizgsfle. fuseroient
u’il prononce entre deux femmes, de l’unerlefqu’eller

l’enfant efloit mon. Noms des Gouverneur: de fer
Provinces. Il fiait tonflruire le Temple, é- fait
mettre l’Arohe del’Allisnee. Diou lui prédit e son-

neur ou le malheur qui lui arriveroit é-à fin Peu-
ple filon qu’ils obfer’veroient ou transngjËroient fer

V commundermm. Salomon éoflir un fiperbe Palais.
Fortgfie ferufilem a à» édifie plufieurr oilles. D’ail

oient que tous le: Rois d’Egypte [e nommoient Pim-
ruon. Salomon fi rond tributaire: se qui refloit des
Chunune’enr. Il équipe une grande flotte. La Reine
4’ Egy te à. d’Etliopie vient le viliter. Prorligienfer
riche es de ce Prince. Son amour defirdonne’ pourP
le: femmes le fait tomber dans l’ilolatrie. Dieu lui
fait dire de quelle jôrre il le obnfiieru. Arler s’éleve
contre lui. Et Dieu fiait jfavoir àÏenmoam par un

N Prophete qu’il ragueroit fur dix Tribus. 9
III. Mort de Salomon. Rohan: finfil: mécontenta le

Peuple. Dix Triâus l’abandonner" . à» prennent pour
Roy 7mm"; , qui pour les empêcher d’aller au

V a Temple .
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Temple le 7erufilern les porte à PMolatrie.Ùweut
luy-mefme faire la fonflion de Grand Sacrificateur.
Le Prophete Fado. le reprend , é- fait enfieite un
grand mine e. Un faux Prophete trompe te «mita-
ôleProphete , é- 41:44:14 mort. Il trompeauji
7ero6oam , qui fe porte dans toutetfirtetd’impietez.

Rohan; abandonne auflî Dieu. 4.3
1V. Sufiu Roy d’Egjpte aflIege la ville de faufilera,

que le Ro Rohan; lui uni lafohernent. Il pifle le
Temple tout le: trefizrs layez. par Salomon. Mort
de Roâoarn. Alla jon fil: lui flocule. fenêtrant en-
mmaya fi femme conjulter le Propbete Achia fur la
maladie d’oôime’sfon fils. Il luidit qu’ilrnourroit,

à lui prédit la raine de lui é- d: toute fi race à

eaufe de fin impiete’. f:V. signalée viâoire gagnée par Alla Roi de fada con-
. tre feroôoarn Roi d’lfraè’l. Mort d’Aôia. Anjou

fil: luijùeeede. Mort de feroôoanz. Nudité janfilt
luifimede. Baaza l’aflafine , à extermine toute la

race de Ïnoboam. neV1. Vertu: d’Aza Roi de fada évfil: rl’AÆia. Mer-
veilleufe vifloin qu’il remporte fur Zaéa Roi d’Etloio-

pie. Le Raide Dame l’afifle contre Baaza Roi J’IF
rae’l . qui dl afifliné par Creon; 61514 [on filtqm’

lui finale ç]? afl me par Zamar. 59
v Il. L’armée d’E Roi J’Ifiaè’l aflaflïne’ par Zamar

e’lit Arnry pour Roy . é- Zarnarfe brûle luy-mefine.
Achaàfuazede à Amy [on Pere au Royaume d’lfiaè’L

Son extrême impiete’. Cbafliment dont Dieu le me-
nue par le Propane Elie , qui [è retire enfielte dans
le Jefirt ou de: roràeaux le nourrifmt . à paie en

. Sarepta obezvune mufle oit il fait de grand: mira-
cles. Il fait un autre tres-grand miracle en prefen-

l ce d’Aebaà é- de tout le Peuple, à fait tuè’rqua-
tre ren: faux Prophetes. Ïefabel le veutfiu’re tuër
luyvrnejrne 5 é- il s’enfuit. Dieu lui ordonne de con-

jurer Ïebu Roy 4’11"51 , à Azaè’l R0] de Syrie ,

à
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à d’e’mblir Elife’e Proplrete. Ïefibel fait lapider Na:

bath pour faire avoir [a vigne à Arbab. Dieu en-
coye Elie le menarer 5 é- il je repent dejôn peelzâ

62.
VIH. Adad Roi de Syrie à de Damat afijlé de trente-

deux autre; Rote afiege Arbab Roy d’lfraëldan: Sa-
marie. Il ejî défiait par un miracle, à tantraint de
lever le fiege. Il retommenee la guerre l’annéefin’.
vante , perd unegrande bataille , (à: J’ejlantfizu’vé

avec peine a retour: à la clemence d’Atloab , qui le
traite tres-favorablement , (à. le renvoye dans fin
paie. Dieu irrité le menace par le Propbete Mieke’e

de l’en ebaflier. 7 z1X. Extrême ieté de Ïofitpbat Roy de 7m14. Son bon-
heur. Ses [green Il marie forant finfile une: une
fille d’Ackab Roy d’Ifiaè’l , à je joint a luy pour

faire la guerre à 441M Roy de Syrie: maie il defire
de confulter auparavant de: Propheter. 77

X. Le: faux Prophetet du Roy Aobab , à partieuliere-
ment Sedeebiae l’aflurent qu’il vaineroil le Roy de
Syrie , é- le Propbete Miehe’e lui prédit le contraire.

La bataille [e donne , énidJab y eflfeul tué. Otho-

fia: fionfil; lui filctldlo 79
LIVRE NEUVIE’MEJ

CHAP. E Proploete Ïeku reprend ÏofiPhat Roy de
I . u..a d’avoirjointfe: armes à telle: d’A-
tbab Roi a’lfiae’l. Il reconnoifl fifiute, éDieu lui

pardonne. Son admirable eonduite. Vifloire miracu-
leuje qu’il remporte fur le: Moabitet . leaAmmonite;
à. les Arabes. Impiete’ à more d’Oekojia: Roi d’lfiaè’l

tomme le Prophete Elie l’avoit prédit. forant fin
fieu lui fraude. Élie diÆaroifl. forain aflijle’ par
Ïfiplaat (à! parle Roi d’ldume’e remporte une gran-

de axillaire fur Mifia Roy de: MoabiteJ. Mort de fafi-
8plaat Roi de fada. 3V 3 11.70.



                                                                     

TABLE DE S CH APITRES.
Il. forain fiIJJe Ïqfiaploat Roy de fada luyfiittede;

Huile multipliée miratuleufiment par Elife’e enfiweur
de la 111147! d’obdiat. Adad Roi de Syrie envoyant
de: troupe: pour le prendre, il obtient de Dieu de le:
aveugler , (à: les menedamSamarie. ,Adad y afliege
forant Roi a’lfi’aël. Siege levé miraeuleufementjui-
un! la prédiflion d’ElIfe’e. Adad w étoufle’ par A-

zaëlqui ujierpe le Royaume de Syrie é- ae Damat.
Horriblrt impietex. éridolatrie deîorant Roide fu-
a’a. Etrange ehafliment. dont Dieu le menace. 92

HI. Mort horrible de 70mn Roi de Ïuda. Oebojia: fin

file lui fietrede. x o l1V. forum Roi a’lfiaèlaflïege Ramath . ejl blefle’ , fere-

tire a Azar pour je faire panfer, à laiflê faim Gene-
ral defim armée continuer le fiege. Le Propbete E.
lifée maye confiner Ïebu Roi d’Ifiaè’l avec ordre de

Dieu d’exterminer toute la race d’Aebab. Ïehu
marche droit a Azur oit fioit forant é- oie Otho-
fiae Roi de juta fin neveu l’efloit 1mm voir.

la:
V. fichu taè’de fa mahîorarn Roid’lfiael . à» Otho-

jiat Roi de Ïuda. I log.V1. Ïtbu Roi d’Ifraè’lfait mourirÏefabel , le: [oixante-

dix fil: d’ Achab , toue les parent de ce Prince , qua-
rante-deux de: parme d’Oeloofiat Roi de Ïuda . à
generalement tous le: Sacrifieateurs de Baal le flue:
Dieu du Tyrieut , à qui Athab avoit fait baflir un,

Temple. x a;V11. Gotbolia (ou Athalia) veuve de 70”47» Roi de
feula mut exterminer toute la race de David. îoad
Grand Sacrifieateur fauve ou: fil: d’Oelojia: Roi

’ de Ïuda . le met fier le Tram, é- fiiit tuër Gabo-

lia. v .
log,

VIH. Mort de Ïeku Roi d’Ifiaè’l. Ïoazat [ânfils lui

fueoede. fait: Roy de Ïuda fait reparer le Temple
de faufilent. Mort de 7nd Grand Saerifieateur.
in: oublie Dieu . éfi porte a toute forte d’impietæzù
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Il fait lapider Zacharie Grand Sacri eateur énfil: de
farad, qui l’en reprenoit. Azaè’l Roy de Syrie afic-
g: 7erujalem: Î0fii lui donne tout [et trefir: pour
lui faire lever le fiege, (’7- ejl tué par let amis de

Zacharie. 1 n;- 1X. Amafiatfieccede au Royaume de Ïudaà 705515?!
Pore. fana: Roy J’Ifraëlfe trouvant prejique entie-
remeni ruiné par Azaël Roy de Syrie a recours à!
Dieu, ée Dieu l’aflîfie. font fion fil: lui finale.
Mort du Propane Elife’e , qui lui predit qu’il vain-
croit les Syrient. Le [0er mort de ce Propbete rejfuf-
cite un mort. Mort d’AzaëlRoy de Syrie. Adadjon

fil: lui futcede. l l fX. Amafiat Roy de 7uda affie’ du fêtouride Dieu défiit

letAmalecitet. leslduméens, (galetGabalitaim. Il
l ’» oublie Dieu , à finrjfie aux Idoles. Pour punitionzle

fin peebe’ , il efl vaincu à prix prifannier piaffons
Roy d’Ifraël a qui il ejl contraint de rendre ferufa-
lem . é- efl ajjafline’ par le: fient. Ojia: fin fil! lui

finale. . I ’ . i . x l7XI. Le Propbete 707M: prédit à feroboam Roy d’lfla El
qu’il vaincroit let Syriens. Hifloire de ce Propbetr
envoyé de Dieu a Ninive pour y prédire la ruine de
l’Empire d’Ajfyrie. Mort de feroboam. Zacharie"-
[ànfilt lui fuccede. Excellente: qualitez. d’IOfia: Roi’

de Ïuda. Il fait de grande: conquejlee a fortàîe
extrêmement faufilem. Mai: fi profperite’ lui fiait
oublier Dieu; à Dieu le cbaflie d’une manie" ter-
rible. Ïoathan [on fil: lui fiaccede. SeIlum affafiî-
ne Zachariat Roi d’ljraïl , (à. ufurpe la Couronne;

- uanalum tue Sellier», éregne dix ans. Pbaceïa
[on fia lui flouerie. Phace’ l’aflafiïne à rogne en fie:
place. l’eglat-Pbalaæar Roi d’Aijrie lui fait une.
nuent guerre. Vertu: de Ïoatbam Roi de fada.»
Le Prophete Naburn prédit la deflruâion de l’im-

pire d’Ajfyrie. 1 2 x211.. Mort de fumant Roy deÏuda. Aclratfonfil: quiJ
.v- a. ejloit
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çfloit trer-impie lui flouerie. Razin Reg de Syrie à!
Phare Roi d’Ijrae’l lui font la guerre , à. ce: Haies
s’eflant fiparez. , il la fait a Piraté qui le vaincdane
une granJe bataille. Le Propbete obel porte Ire
"tout": a renvoyer leur: pri]onnier:. 11.7

X111. Aclrao Rry a: Ïuda implore à fin jeteur: Te-
glat-Plzalazar Roy d’Ajjyrie, qui ravage la Syrie l
tuERazin Raide Damae. Ô Prend Damae. Horri-
blet impietez. d’Acbat. Sa mort. Ezecbiae [enfile lui

fiec’cede. Piraté Roy d’Ijrae’l efl ajajine’ par Oze’e, qui

ufiape le Royaume, à eflvaincu par Salmanaxar
Roi d’AJyrie. Ezechiat rétablit entierement le fer-

’ vice de Dieu , vainc le: Philijlint . à mépri e let
’ menace: du Roi d’AÆ’rie. l :9

XIV. Salmanazar Roy a’Afyn’e prend Samarie. détruit

entierement le Royaume aman, emmene eapt’ tle
Roy Oje’e. étoutfon Peuple, évenvoye une ce ’e

de Contient habiter le Royaumad’lfraël. 13 3

LIVRE IDIXI’E’ME.

C H A r. Ennacberib Roi d’Aflyrie entre avec une
I. grande armée dan: le Royaume de Ïuda’
(à! manque de fiy au Roi Encbiat qui lui avoit donné
une grande jomme pour l’obliger a je retirer. Il va
faire la guerre en Égypte , é- lai e Rapjace’t fin
Lieutenant General afieger fortifiaient. Le Prophete
[laie allure Euchiae dufecour: de Dieu. Sennaoberib
revient a’Egpte fine y avoir fait aucun purgé:E

l3
I I. Une pelle envoyée de Dieu fiait mourir en une nuit

cent quatre-vingt-cinq miHe homme: de l’armée de
Sennacberib qui afiegeoit ferufalem .- ce qui l’oblige
de lever le fiegeùo de s’en retourner en jon paie , ou

Jeux de fetfile I’aflafi’nent. 14°
111. Œzechiae Roi de feula ejlant a l’extrernité de-

mande a Dieu de lui donner un fil: é» de prolong?’

. a



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES)
je vie. Dieu le lui accorde. évIe Prophete [fuie lui
en donne un ligne en faijant retrograder de dix de-

par. l’ombre du Soleil. Balad Roy de: Babylonient
envoye de: Ambaflarleurt à Ezechiat pour faire al-
liance aveclui. Il leur faitvoir tout cequ’ilavoit de
plut precieux. Dieu le trouve fi mauvaie qu’il lui
fait dire par ce Propbete, que touefie trefirtétmê-
me je: enfant feroient un jour traanortez en Baby-

lone. Mort de ce Prince. iBid.
I V. Manaflèz. Roi de fada [a un; aller à toute une

d’impietez. Dieu le menace par [et Prophetet; maie
il n’en tient conte. Une armée du Roy de Babylone
ruine tout [on paie, é- l’emmene prifônnier. Mais
ayant eu recourt à Dieu , ce Prince le mit en liberté ,
é il continua durant tout le refit de fie vie àfervir
Dieu tret-fidellenient. ’Sa mort. Amonjôn file lui

, gaude. Il efi Maillé : à. Ïofiaefinfili lui fiecce-
e

. la.V. Grandet venue à infigne pieee’ de 796m Roy Il:
ÏIeda. Il abolit entierement l’idolatrie dans fin
Royaume , à y rétablit le culte de Dieu. 14.;

VI. Ïfiat Roi de fada e’oppofe au paffage de l’armée
de Necaon Roi d’Egypte qui aHoit faire la guerre aux
Merle: à. aux Babyloniem. Il dl blefle’ d’un coup
de fléche dont il meurt. fourbas [on file lui [uccezla
à fut tres-impie. Le Roi d’ 15g pte P-emmene ri on-
nier en Égypte, oie eflant mort ife’tablit Rot en a place
Elialrimfinfrere aijne’ qu’ilnomme Ïoacbim. 14.9

VIL Nabuchodonofer Roi de Babylone dëfiitdan: une
grande bataille Necaon Roi d’Egypte , (9- rend oa-
leim Roi de uda [on tributaire. Le Prophete ere-
mie prédit a Ïeakim le: malheur: qui lui devoient
arriver. à il le veut faire mourir. l l y l

VIH. Ïoaleim RoideÏuda refait dan: ferujalem Na-
.. bucbedonofirRoi de Babylone qui lui manque de ,

le fait tuër avec plufieurt autres , emmene’ captifi
, troiemille de: principaux de: fulfi entre lefquel: dia?

V f ’ ’ e
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leProphete Ezechiel. 7oachin ejl établi Roi de fada:

en la place deÏoakirnfin Pere". 15;
1X. Nabuchodonofor fe repent d’avoir établi fauchon

Roy. Il je le fait amener prifenniir avec jà mere ,
je: principaux amie , é- ungrand nombre d’habitant:

de ferujalem. ibid.X. Nabuchodonojôr établit Sederia: Bey de Ïuda en la
place de îoachin. Sedecia: fait alliance contre lui
avec le Roid’Egypte. Nabuchodonofer l’a rege dans.
ferufilem. LeRoy d’ Égypte vient à fion ficourt.
Nabuchodouojor leur le [fige pour l’aller combat-
tre . le un.) , à. revient continuer le fiege. Le
Prophete 7eremie prédit tous le: maux qui devoient
arriver. On le met en prifon , à! enjuite dan: un
petit: pour le faire mourir. Secletiat l’en fait retirer,
(’9- lui demande ce qu’il devoit faire. Il lui confiille

de rendre 7erufalem. Sedeciat ne peut t’y rejou-

- dre. en.XI. L’annéedeNabuchodonofir prend faufilent , pille
le Tz’mple", le brille, é le Palais Royal, ruine (II-
tierement la ville. Nabuchodonofir fait tuer Sana.
Grand Sacrificateur à! plufieurs autres, fait crever.
le: yeux au Roi Sedeciae, le mene captif à Babylo-
ne : comme and? un fort grand nombre deÏuifi,é-
Sedecia: y meurt. Suite de: Grands Saeryïtateurn
GodoIiat ejl établi de la part de Nabuchodonojorpour
commander aux Hebreux demeurez. dansla Ïude’e.
Ifmael l’aflhjîne , à» emmene de: pri onnitre. fun.
(â- fe: amie le pourjuivent, le: délivrent . à je re-
tirent en Egypte contre le ton[eil du Prophete feu-

A mie. Nabuchodonofor apre’t avoir vaincu le Roy.
d’Egypte la mette captifs): Babylone. Il fait élever
avec trer-grand foin letjeunet enfant fuife qui ejloient.
de grande condition. Daniel à» trois de fi: compagnons.
tout quatre parme du Ro Sedeciat efloient du nombre.

’ Daniel qui je nommoit agit Balthazar lui explique un
fange i à il l’honore éfet compagnon: de: principales;

charge;
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charges de [in Empire. Les trois compagnons de Da: a
nielSidrach , Milach , é- Abdenago refufent d’arlorer
la flatuè’que Nabuchodontyôr avoit fait faire : on les»

jette dans une fiurnaife ardente: Dieu les conferve. -
Nabuchodonofir enfuite d’un finge que Daniel luy:
mit encore expliqué pafl’ejèpt années dans le defert’

avec les befiet. Revient en fin premier eflat. Sa mort. -
l Superbe: ouvrages qu’il avoit faitsa Babylone. l f9’

X11. Mort de Nabuchodonojor’Royde Bab’lone. Evil-

l merodach finfils luy funede é- met en liberté Ïe-
; renias Roy de Ïuda. Suite des Rois de Babylonejufquet ’
; au Roy Balthazar. Cyrue Roy de Perfe, à Dariue
t Roy des Modes l’aflîegent dans Babylone. Vifion qu’il

’ eut, dont Daniel lui donne l’ explication. Cyrue prend ï
qufloneérle Roi Balthazar. Darius emmene Dau-
ni en la Medie , de l’éleve au grands honneurs. La -
jaloufie des Grands contrelui off caufequ’ilefi jette’ l
dans la fofiedes Lions. Dieulepreferve , (à. il devient’
plus piaffant que jamais. Ses propheties à [et loiian- o

ges. ’ l 7;?L»I’V R El O’N Z IÎE’ ME;

CHAP.’ rias Roy de Perfe permet aux de re-’
I . tourner en leur pais . de rebajlir ferujù- -

lem à: le Temple. 18.1. «
H. Les comment a. rebaflir jerufitlem à» le

Temple : maie apre’s la mort de Cyrue les Samaritaine ’
élesautres nations voifines écrivent au Roi Cambi-t
fis [on fils pour faire cefler cét ouvrage. I 87

11L Cambife’s Royde Perfe defend aux de conti--
nuer a rebajlir fertefilemér le Temple. Il meurt Pré

jon- retour d’Egypte. Les Mages gouvemmt le ’
- Royaume durant un an. Dar’tu efl éleu Roy; 188w
1V. Dariue Roy de Perjê propojê à Zorobabel Prince desx

uifs à a deux autres des quejlions à agiter 5 à. Zo- «
robabel l’ayant jatitfaitil luiaccordeær recompenfe ’
leréeabliilement de la ville de gonfle à! du Terrin-

v; .’ e n’-
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ple. Un grand nombre de retourne enfieiteàÏe-
ruffian fou: la conduite de Zorobabol, à travaille à
m ouvragu. Le: Samaritaimérautru peuples étri-
vent à narine pour les en empêcher. Mai: ce Prince

fait tout le rentraire. 189V. Xsrxe’s fidtlfllt à Darius fin peu au Royaumede
PerfeJl permet à Ejdra: Sazrfimmor de retourner
au: grand nombre de a faufiler» , à la]
adorne tout a qu’ildefiroit. Efilra: oblige aux qui
avoient époufe’ de: femme: étrangere: de le: renvoyer.

Se: louanges , à [a mort. Neemie chient de Xerxès
la permgflion d’aller reôaflir le: mur: de faufilent .
du «aient à bout de ce grand ouvrage. ne;

V1. Artaxerxe’sfiiuede à Xerxe’sfin Pere au Royau-
me de Perfe. Il repudie la ReineVafle’la femme. é-
e’poule Eflker m’en de Mardoelaée.Amanperfuade à

Artaxerxe’: d’exterminer tous le: éraflure
g pendre Mardocle’e: mais ilefi pendu luy-même. à!

Mardot’liée étaâli en [a place dans une nés-grande

aleurite. z lV11. 7mn Grand Saeryïtaterir tu? yefiifonfien dam
le Temple. Martial]? rere de fadettes Grand Sacrifi-
tanner épou]: la fil e de Sanmletb Gouverneur de

Samarie. 13 1VIH. Alexandre le Grand Roy de Mondain pafl’c de
I’Earope dam l’Afie . détruit I’Empiro de: Perfes:
Et lors quel’on croyoit qu’il alloit ruiner la ville de

jerrzfalem. il pardonne aux élu traite fa-

mora lement. :39.LIVRE DOUZIÈME.Cajun E: Chefs de: armée; d’AIexandre le Grand
l. partagent fin. Empire apre’: fa mon. Proie-
me’ei’an d’eux [a rend par fierprifc maiflre de fera-

filem. Envojeplufiear: Colonie: de en Égypte,
élefie en eux. Guerre mutuelle entre un: de .70-

"(faim à le: Samaritaine. z 39
Il. Ptoleme’o Philadelpbe Roy J’Eypu rmvojefix-

vingt
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vingt mille yuifiqui efioient captifv dans fonRe air
me. Fait venirjoixanteé- douze hommes de radée
pour traduire en Grec le: Loix de: Envoyer de
tres-richeeprejeneau Temple , à. traite ce: Deputez
avec une magnificence toute Ro ale. 24.!

HI. Faveur: recettes par les de: Rois d’Afie.An-
tiochmle Grand contraèîe alliance avec Ptoleme’e Roy

d’Egpte . à. la] donne en. mariage Cleopatrefi fille .
avec rimer-[et Province: pourja dot , du nombre defl
quelle: efloit la fadée. Oniae Grand Sacrficateur ir-
rite le Roi d’Egpte parle refus de payerlemhttgu’il

la] devoit. 2.56I V.70feph neveu du Grand Sacrificateur Oniae obtient de
Ptoleme’e Roi d’Egjpte le pardondefon oncle ,gagne les

àonnetgracu de ce Prince . é-fiit une grande fortune.
Hircan fil: de Ïofiplofi meeaufli trie-bienrdanel’ef.
prit de Ptoleme’e. Mort de fofeplo. . :6 3

V. Aria Roi de Lacedemone écrira Oniae Grand Sari-aî-

cateur pour contrait" alliance avec le: , comme
ejlantainfique le: Lacedemoniens defiendus du»...
bamfiircan êaflitun fieperâe Palais , (91e tae’ lui-
me’mepar la peur qu’il eut de tomber entre les main:

du R01 Antiochus. 2. 7 z,VI. Oniacjurnomme’ Menelauefe w ant exclu: de la
grande sacrificature je retire ver: e Roi Antiochus ,
érenonce à la Religion de [et peree. Antiochus entre
dans l’Egjpte 5 é comme il ejloit preflde iïenrendre
mafia le: Romainel’oéligent de [e retirer. . :74.

V1 I. Le Roi Antiochus ayant receu dan: la ville
de faufiler» la ruine entieremmt , pifle le Tem-
ple , balla une firterefe qui le commandoit. Alo-
litle culte de Dieu. Plufieurt abandonnent leur
Religion. Les Samaritain: renoncent le: Ïuifi. (à. con-

. furent leTernple de Garijirn à jupiter Grec. 2.7:
V HI. Mattatbiae ( ou Matthieu ) à [r fils me»:

ceux que le Roi Antiochus avoit envoyez. poterie: obli-
ger à faire detficrfce: abominalles , je retirent

V 7 i dan:
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dan: le delert. Plttfieeer: le: freinent. épandnàm-
bre [ont éteufez. dan: de: caverne: à calife qu’il: ne
vouloient pacfe défendre le jourdu Sabath. Matu-
thiat abolit tette fuperflitien .- é! exhorte je: fil: à

franchir leur paie de finitude. 378
1X. Mort de Mattathi . fadas Machabe’e l’un lofe:

fil: prend la conduite de: afaire: , délivre fin paie.
é- le purifie de: abomination: que l’on y auoit com-

mijer. :8:X. feula: Machabe’e défait é- tue’Apofloniiee Gonfler."

neur de Samarie , à. Seron Geceverneur de la bail

Syrie. ibid.X1. fadai Machabe’e defiit une grande armée que le
Roy Antiochus avoit envoyée contre le: Ïufi. Ljfia:
revint l’année fumante avec une armée encore plus
forte. fada: la] tu? cinq mille homme: . file con-
train! de je retirer. Il partfi’eétre’tablit le Temple de

faufilent. Autre: grand: exploit: dette Prince du:

fief» 2.84.X11. Exploit: de Simon fier: de fadas Machabe’e dan:
la Galilée, évifloire remportée par fada: accom-
pagni de 7onathaefimfimfier’le: Ammonitet. Au-

tre: exploits de 7min. 190X111. Le Ra] Antioehu: Epiphanemeeert de regret d’a-
voir efle’ contraintde leur honteufiment Iefiege de la
oille d’Elimaïde enfer-fuie il vouloitpiller un Temple
confetti à Diane, é- de la défaite de fe: Generaux

par le: :9;X I V. Aatiochu: tapeur facule au ne] Antiorhu:
cEpiphano on pere. fada: Machabe’e afiîege la forte-

refit de enfilent. Antiochu: vient rentre la] ave:
une grandearme’e à aficge Bethfiera. Cbâcun d’eux

lem le fiege du il: en viennent à une bataille. Mer.
veifleufe aflion de courageér mortel’Eleazar l’un de:

jure: de frairie. Antiochu: prend Bethfiira . à affe-
ge le Temple de 7erufilem : mai: lor: que le:
filoient lardât» redent: à lfextrmite’ il leur le fifre

il?
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fier la nouvelle qu’il eut que Philippe: :’efloitfait ile--

clarer Roy de Perfe. - :94aX V. Le Roy Antiochus Eupator fait la paix avec le»
Ïuifi , é- fiit ruinercontre fit parole le mur qui en-
vironnoit le Temple. llfaittrancher la "fie à Oniat»

jarnomme’ Menelau: Grand Sacrfcateur, à donne ’
cette charge à Alcim. Onitt: neveu de Menelaus je
retire en Egypte , me Rayé la Reine Cleopatre lui
permettent de baflir dan: Heliopoli: un Temple fitn-

blable à celui de ferufalem. 298-
X V 1. Demetriu: fil: de. Seleucu: je fiente de Rome,

vient en Syrie , :’enfizit couronner Roy . érfiitmou-
rirle Roy Antiochu: est Lyfiat. Il envoye Baccide en:
fadée avec une armée pour exterminer-fucus Ma-
chabe’e (à: tout [on parti , à. établir en autorité A].

tien Grand sacrificateur, qui exerce degrande: cruau-
tez. MateÏuda: le reduic à aller demander dufe-

cour: à Demetriut. 29g.XVII. Le Roy Demetriu: à l’inflante d’Altim envoye.

Nicanor avec une grande armée contre Ïuda: Ma- -
chable qu’illdche de fierprendre. Il: en viennent à.
une bataille oit Nicanorefl tué. Mort d’Alcim par
un chafliment terrible de Dieu. guzla: ejt établi en.
[a place Grand Sacrificateur , contralîe alliance:

avec le: Romaim. 30 IX V1 I L Le Roy Demetriu: envoye Baccide avec une
nouvede armée contre Ïuda: Machabe’e, qui encore
u’iln’eufi que luit cent hommesfe "finet de le comm

attre. 1 304.X I X. Ïuda: Machabe’e combat avec huit cette hommes.
toute l’armée du Roy Demetrius, é. efl tué apte”: a-

voir fait, dentition: incroyable: dotvaleur. Se: louan-

Km . SoiLIVRE TREIZIE’ME.
Cime. Pre’: la mon de fada: Machabe’e, 7onathae "

I. finfiereeflchofipar layai]? peurGenertzl
e
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t de leur: troupe:. BaccideGineral de l’armée de De-

metriue lovent faire tuer en trahifon , ce qui ne lui
ayant pat re’iifli il l’attaque. Beau combat à belle
retraite de fanathaa Le: fil: d’Amar tuêne Ïeanfitt
fine. Il en tire la vengeance. Baccide l’aflîege éuSi-

mon flonflon dan: Bethalaga. Il: le contraignent de

lever le fiege. 307II- Ïenatha: fait la paixavec Baccide. 3.x I
111. Alexandre Ballezfil: du Roy Antiochu: Epiphane

entre en arme: dan: la Syrie. La garnijon de Ptole-
maide lui ouvre le: porte: à caufe de la haine que
l’on portoit au Roi Demetrius , qui fi prepare à la

guerre. l .1 e. aIV. Le Roy Demetriue recherche l’alliance de Ïonat at,
« qui [e fert de cette occafion pourreparer let-fortfica-

tion: deferulalem. ibid.V. Le Roy Alexandre Ballez. recherche fanatha: d’a-
mitie’ élui donne la charge de Grand Sacrificateur
vacante par lamort deÏuda: Machabe’efimfiere. Le ’
Roy Demetriu: lui fait encore de plut grande: promefi

fi:é- a ceux de fa nation. Ce: deux Roi: enviennent
à une bataille , éDemetriue y ejl tue’. 3:3

V1. Oniatfil: d’Onia: Grand Sacrificateur bajlit dan:
l’igypte un Temple de la même forme de celui de
ferufalem. Contejlation entre letîuifi (’9- le: Sama-
ritain: devant Ptoleme’e Philometor Roi d’Egypte tou-
chant le Temple de ÏquaIem é» celui de Garitm.

* . Le: Samaritain: perdent leur caulê. 317
V11. Alexandre Balla. fe trouvant en paifible ptflefion

du Royaume de Syrie par la mort de Demetriue . c’-
poufe la fide de Ptoleme’e Philometor Roy d’ Égypte.

Grand: honneur: fait: par Alexandre a fonatha:

Grand Sacrficateur. 3 :oV111. DemetriueNicanorfil: du Roy Demetriu: entre
dan: la Cilicie avec une armée. Le Roi Alexandre
Balle: donne le commandement de la fient» a Apollo-
nia: qui attaque mal apropotîonatha: Grand Surf-

i fl-r
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tuteur . qui le défioit , prend Azot, à brûle le Tern-
ple de Dagon. Ptolente’e Philometor Roi d’Egypte vient

au [ecourtduRoi Alexandre fin gendre, qui lui fait
drefler de: embufihe: par Ammoniue. Ptoleme’e lui
die [a fille , la donne en mariage a Demetriu:. à:

fait que le: habitan: d’Antioche le repoivent tâcha];
[ent Alexandre. qui revient avec une arméeJ’tolemée
é- Demetriu: le combattent éle vainquent: mai:
Ptoleme’e report tant de blefl"ure: qu’il meurt apre’:

avoir veu la tejle d’Alexandre u’un Prince Arabe
lui envo e. fourba: afiege la orterefe de Ïnufi-
lem , (gappaije par de: prefen: leRoi Demetriu: qui
accorde de nouvelle: pace: aux Ce Prince [e

4 vtyant, en paix licencie fi: vieux 1514m. 32.1
1X. Triphon entreprend de rétablirAntiochutfiltd’A-

lexandre Balle; dan: le Royaume de S rie. Ïonathae
fige la firtertfle de faufilent , J envoye du fe-
court au Roi Demetriu: Nicanor. qui par ce mo en
reprime le: habitan: d’Antioche qui l’avaient rege’

. p dan: fin Palace. Son ingratitude enver:Ïonathae. Il
(Il vaincu par le jeune Antiochueéu :’enfieit en Cili-

. cie. Grand: honneur: fait: par Antiochue a Ïmthae

. qui l’tfl’jle contreDemetriue. Glorieufevifioire rem-
portée par ÏoMthae fier l’armée de Demetriue. Il
renouvelle l’alliance avec le: Romain: à. le: Lacede-
moniens. De: frète: de: Pharifiem, de: Saducéens, à
de: Efleniem. Une autre armée de Demetrius n’o e
combattre fonathae. Ïonathae entreprend de forci er
Ïerujalem. Demetriue efl vaincu à: prie par Arfioce’:

Roi de: Parthet. 2.8X. Triphon voyant Demetriu: ruïne’ penfe à li défaire
d’Antiothu: afin de regner en fiplace , à deperdre
aufli Ïonathac. Il le trompe , fait égorger mille
homme: de: fient dan: Ptolemaïde , à le retient pri-

jônnier. . 3 36XI. Le: choififlèntsimon Machabe’e pour leur Ge-
neral cula place de ÏOMIIJM fin fiere retenu profite-

nier
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nier par Triphon , qui apré: avoir receu cent talent à
deux de fe: enfan: en oflage pour le mettre inliberte’,
manque de parole à le fait mourir. Simon lu fait
drefler un ficperbe tombeau é- a [on pore é. nau-
tre:frere:. Il ejl établi Prince à Grand Sacri camer
de: Ïuifi. Son admirable conduite. Il délivre [a na-
tion de la fervitude de: Macedoniene. Prend d’alun
la forterMfideÏerufielem, la fait rafrr, à même la
montagne fur laquelle ode ejloit une. 3’; 3

x11. Triphon fait mourir Antiochutfil: d’Alexandre
Balla, à efl reconnu Ro . Se: vice: le rendent fi
odieux à fe: hldatt, qu’i comme. Cleopatre veu-
ve de Demetriu:. Elle époufe é- fait couronner Roy
Antiochu: Soter frere de Demetriut. Triphon ejl
vaincu par luy de :’enfieit a Dora. dele-là àApan
née ou il ejl prie deforce é- tui. Antiochu: conçoitune
grande amitié pour Simon Grand Sacràfcaeeur. 34.2.

XIII. Ingratitude d’Antiochue Soter pour Simon Ma- ’
chabée. Il: en viennent à la guerre. Simona totijaur:
de l’ avantage , éil renouvelle l’alliance avec le: Ro-

maint. 34.4.XIV. Simon Machabe’e Prince de: à Grand Sa-
crjficateur cfl tué en trahtfon par Ptoleméefin gen-
dre. qui prend en même tempe prijonnier:fi veuve

à deux de fi: filt. ibid.KV. Hircanfil: de Simon afiege Ptoleme’e dan: Dagon.
Mai: fi tendrefle pour fi me" à. pour je: frere: que
Ptoleme’e menafoit de faire mourir :’il donnoit l’a];

faut, l’empêche de prendre la place. à Ptoleme’ene

bilié par: de le: un quand le fiegefict levé. 34.;
XVI. LeRoy Antiochu: Soter afliege Hircan dant’la
l firtertfle de ferufilem à leve le liage enfuite d’un

traité. Hircan l’accompagne dan: la guerre contre le:-
Parthe: . ou Antiochue efl tué , é- Demetriu: [on

fine qu’Arfitce’: Roy de: Parthe: avoit mi: en liberté

t’empare du Royaume de Syrie. 34-6
XVII. Hircan apri: la mort du Roy Antiochu: reprelzd

p ..
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plufieur: place: dan: la Syrie ,6renouvelle l’aflianee
avecle:Romain:. Le Roy Demetriut efi vaincu par
Alexandre Zebin qui efloit de la racedu Roy Seleucue,
e]? prie enfieite dan: Tyr , à meurt milerablernent.
Antiochu: Grypuxjon fil: vainc Alexandre qui ejl
tué dan: la bataille. Antiochu: Cyzique [on fiera
de more. fil: d’Antiochu: Soter , luyjait la guer-
re. Et Hircan joiiitcepcndant en paix de la Ïuile’e.

v I 3 n19XVIII. Hircan prend Samarie , à! la ruïne cntierement.
Combien ce Grand sacrificateur efloitfivorifé de Dieu.
Il quitte la jette de: Pharilien: à: embrafle celle de:
Saducéens. Son heureufe mort. l ne.

XIX. Arfiobulefil: aifne’d’Hircan Princede: fe
fait couronner Roy. Aficie a la couronne Antigone
fanfrere , merle: autre: en prijon éfa mer: aufli
qu’il fait mourir de fait». Il entre en défiance d’An-

tlgone , le fait tuer , é- meurt de regret. 357
XX. Salomé, autrement nomméeAlexandre veuvedu v

Roy Argîlobule tire de pri on fanon: [innommé A-
lexandrefrere de ce Prince , à! l’établit Roy. Il
tuât undeferfieree , à afiege Ptolematde. Le
Ptolerne’e Latur qui avoit efle’ chaflé d’Egypte par la

Reine Cleopatre je more vient de filtre pour ferourir
ceux de PtolemaïdeJl: luy refitfintle:porte:. Alezane
dre lave Iefiege , traite publiquement avec Ptoleme’e e
éfecretement avec la Reine Cleopatre. 36 t

3X1. Grande vifioire remportée par Ptoleme’e Laturlier
Alexandre Roy. de: fuifi, àfin horrible inhumanité.
Cleopatre mer: de Ptolemée vient au jêcour: de:
centreluy, à» il tente inutilement defi: rendre mai-
[lre de l’Egypte. Alexandre prend Gaza, à y. commet

de "ct-grande: inhumanitez. Diveije: guerre: toto.
chant le Royaumede Syrie. Étrange haine de la plii-

A part de: Ïuifi contre Alexandre leurRoy. Il: appellent

à leur jeteur: Demetriu: Eucerue. 364..
X1111. Dtmetriu: Entente Roy de Syrie vient au

jeteur:
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jecour: de: contre Alexandre leur R . le dé-
fait dan: une bataille. à je retire. Le: uificon-
tinuentjrul: à lui faire la guerre. Il le: fiermonte
en diver: combatt, à exerce contre eux une épou-
vantable cruauté. Demetriu: afliege dan: Bercé Phi.
lippe: [in fieu. Mitridate Synace’: Roy de: Parthe:
envoye contre lui’ une armée qui le prend pri onnier
à le luy envoye. Il meurt bien-tojl aprie. 37°

XXIII. Diverjè: guerre: de: Roi: de Syrie. Alexan- ’
drevRoy de: prend plufieur: placet. Sa mort.
à conjoil qu’il donne a la Reine Alexandra jafeere-
me de gagner le: Pharijien: pour jà faire aimer du

Peuple. 3 7 aXXIV. Le Roy Alexandre loufe deux fil: . Hircan qui
fut Grand Sacrificateur . élArijlobule. La Reine g
Alexandra leur mere gagne le Peuple parle moyen de:
Phari ren: enleur latflant prendre une trie-grande au-
torité. Efle fait mourir par leur conjeil le: plutfidefle:
jerviteur: du Roy fin maty ; é» donne aux autree
pour le: appaifir la garde de: plu: forte: placee. Ir-
ruption de Tygrane Roy d’Armenie dantla Syrie. Ari-

flobule je veut faire Roy. Mort de lubine Alexan-

dra. t 376Q
LIVRE QUATORZIE’ME.

CHAP. Pré: la mort de la Reine Alexandra Hircan
1- é- Arijlobuleji: deux fil:en viennentà une
bataille. Ariflobule demeure victorieux: é- il: fine
enfaîte un traité par lequel la couronne demeure a
Arijlobule quoy que putfite’ , à. Hircan je contentede

vivre en particulier. . 382.Il. Antipater Iduméen perjuad e a Hircan de :’enfieïr , ée
de je retirer aupre’nl’Aretae Roy de: Arabet, qui lui
promet de le rétablir dan: le Royaume de fadée. 38;

Il]. Arijlobule ejlcontraint de je retirer dan: la forte-
"je deferujalem. Le Roi Aretae l’y afiege. Impiedté

e



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
de uel un qui lapident Onia: qui efloit un
[mime-gaffe : épie ehufliment ue Dieu enfle. 38;

1V. Scaurus envojéparl’ompe’ee gagné par Arijloôu-

le , à oblige le RoiAretu: de lever le liage deferu-
filma. Arzflaôule gagne une bataille contre Anus

à Hircan. 381V. Pompée vient en la buflè Syrie. Ariflolule luimoje
unridze prefent. Antipater le vient trouver de la
par: d’Hirenn. Pompée entend le: Jeux freree, à
remet à terminer leur dferend upre’: qu’il auroit
rangé le: Nubute’en: à leur devoir. Ariliobule fin:

attendre cela fi retire en Ïude’e. 38
VI. Pompée afiënje’ de la retraite d’ArionluIe murehe

cantre lui.Diwerfe: entreweuè’sentre eux à»: (fit. 3 9o

VIL Arifloèulefe repent: oient trouverrompe’e, à
truite ne; lui. Maiejè: [bilan ayant "fig; de don-
ner l’argent u’ilewoit premieé-de rue-voir le: R4-
main: dm erufalem. Pompée le retienepnfinnier
du aflùge le Templeoie aux du parti d’Ariflabule s’e-

fioient retirez. 39:VIH. Pompée apre’: un fiege de mie mie "17m: d’af-

fiu: leTemple de faufilent: à nele pi e point. Il
diminue? la pauliens de: îul’fi. le communiie-
ment de [on armée à Sunna Epmene Arijlolvule
prifinnier à Rome avec Alexandre à. Ami on: 1è:
deuxfil: évfee deuxfilles. Alexandre je amie de

trifon- 39:1X. Antipater [en utilementSmurea lmrdruôi’e. 396
X. Alexandrefile d’Arijioôuleurme dans la 7m: à»

firtifie de: plane. Guôiniue le défiaitdunsune batail-
le , à. l’a age dan: le cbafleau d’AlexanJrion. A.
lexuudre le lui remet entre le: maiméd’utmplu-
en. Gubiniue confirme Hircan Grand Sucrâîuteur
dans fil ehurge , éreæluit la Ïude’e fieu: un gouver-

nement Arifioeratique. ibid.XI. Ariflobule prifmnier à Rome [d’une ne: Anti-
gone l’undefnfil: ,évimtenîule’e. Les
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levainquent dan: une bataille. llje retire dan: A-
lexandrion ou il e]? afirge’ é- pris. Gabiniue le renvoya
prlfinnier à Rome . défait une une bataille Alexan-
dre fil: d’Àrijloôule , retourne à Rome , à loufe

Craflue en fi place. - 398x11. C740»: pille le Temple de faufiler». Efi défait
par le: Partkeeame toute [on année. Caflîu: je retire
enSjrie épia défend tonne le: Partbes. Grand Hall:
d’Antipater. Son mariage. (71e: enfam. 4.00

X111. Pompée fiait flamber la tefle à Alexandrefile d’A-
rifiolule. Philippionfilx de Ptolenee’e Menneue Prime
de Chaloide époufe Alexandrafille d’ArIflolule. Pto-
leme’e [en pore le fait mourir , à époufe une Prin-

eejfe. 4.03X I V. Antipater par l’ordre d’Hirean afijle extrême-
ment Cefir dans la guerre d’Egjpte , (à! témoigne

beaucoup de valeur. 404.KV. Antipater tontinuè’d’acquerir une tres-grande re-
putalion dans la guerre J’Egjpte. Cefirviom en S].
rie , ronfirme Hircan dans la charge de Grand Sauf-
eateur , éfait de grande honneur: à Antipater nou-
obflant le: plainteed’Antigonefil: d’Arfliooule. 4.0;

x V I. Cefir permet à Hirean de "54qu le: mur: de
Ïerufalem. Honneur: rendus); Hirtm parla Repu.
élique d’AIlJenee. Antipater fioit rebajlir le: mursde

faufilent. ’ » 4.477XVII. Antipater arquiert un tres-grand audit par jà
vertu. Phazaè’lfon fils aifne’ efl fait Gouverneurde

jmfilem, à Herolejonfeeond fil: Gouverneur Je
la Galilée. Herolefait exeeuter au)": plufieur: vo-
loure. falotfie Je uelqueeGrand: contre Antipater
éfe: Il: 06 gent Hircan à faire faire le pro-
ee’: à Houde aeaufe de ce: (en: qu’ilavoit fait mou-
rir. Il romproit? en jugement, à puis fe mire. Vient
figer feulaient , à l’euflpriefiAntipater é- Plu-
ME! ne l’en enflent détourné. Hircan renouvelle fal-
liauce avec les W.Témoignagee de l’ejlime 61:1; l

a
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l’afefiion des Romain: pour Hircan (à: pour le: juif):

V cefir ejl tue’ dans le Capitole par Caflîueéu par Bru-

tus.» q K . p 4.10X V I I ICCaflius vient en Syrie , tire fept un: talent
d’argent de la Îude’e. Herode gagne fin ilfefiion. In.

gratitude deMaIiehue envers Antipater. 4 I 4.1.1
X 1X. Ca me à. Man- en partant de Syrie donnent à

Herode commandement de l’armée qu’ils avoient
afimâle’e . à lu] promettent de le faire établir Re .
Malichus fait empoifinner Antipater. Herode défl-

mule aveo luy. 4.2XX. 640i»: à la priere d’Herode envoje ordreaux du;
des troupe: Romaine: de venger la mort d’Antipater .

à il: poignardent Malichus. Felix qui commandoit la
garniroit Romaine dan: .Ïerufalem attaque Phazaà’l.
qui le reduie à demander de capituler. 4.24.

X X I. Antigone fils d’Arifioâule .1]:ka une armée.
Herode le définit . retourne triomphant à ferujalem,
à. Hircan luy promet de Il? donner en mariage Ma-

thaï fi Petite-fille . fi efAlexandrefiled’Ari-

, . :6
xçîl. Apre’: la défaite de Cafius aupre’s de Philippe: ,

Antoine vient mAfie. Herede gagne jon amitié par
de grand: prejem. Ordonnance faim par Antoineen
faveur d’Hiroan à» de la nation de: Ïuzfi. 4.21

XXIII.Commenoement de l’amour d’Antoine pour Clea-

patre. Il traite tres-mal aux de: qui effarent
venu: aeeufer devant lui Herode à Phazaël. Antigo-
ne fil: d’Arilfolule eontraâeamitie’ avec le: Panna.

4. o
XXIV. Antigone afifie’ de: Parti»: afiege inutilemegne

Phazae’l à Herede dan: le Palace de faufilent.
Hircan éPloazaëljè lament perfuader d’aller trou-

ver Barzapbarnés. ’ 4. 3 z
XXV. Barzapharne’t retient Hirean à Phazaè’lprijo -

niere. Envoyer àÏnujalem pour arrefler Herode. Il
fi retire la nuit avec tout ce qu’il avoit de gent é-

tout
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neufuproehet. Il eflattaque’ en chemin de a teûjoun
de l’avantage. Pliazae’lfe tuë luy-mefme, Ingrai.
nele du Roj de: Arabe; envers Herode , qui s’en va

A à Rome. * 4,; ’-XXVI. Herode efidetlare’ à Rome Roy de Ïudée par le ’
moyen d’Anteine à avez l’afliflanee d’Augufle. Att-
tigone aflIegt MaJMade’findu par Ïiafiplifiered’He-

rode. 4.4.0r 4 XXVII. Herode au retour de Rome afimôle une ar-
me’e , prend quelque: plate: , à. afiege ferufalem .
maisnela peut prendre. Il défait le: ennemi: dan: un
grand combat. .4er dont il je [en pour farter

v pIuIieurt du parti d’Antigone qui ratoient re-
tirez. dans de: taverner. Il va ave: quelque: troupe:

l trouver Antoine qui fiufiit la guerre aux Banner.
-. Beaux combat: qu’il fait en chemin. Ïofepbfiere

d’Herode et? tue’ dans un embat, édatigone luy
fait touper la tejle. De quelle forte Herode venge tette
mon. Il aflïege faufilent , ou Sfiut le joint avec
une armée Romaine. Herode durant tefiege épeu-

je Mariamne. 4.4.;XXVIII. Herode unau de 8o tu: General d’une armée
, Romaine prend de force erafalem, à en tache»

le pillage. Sojiut prend Antigone prifinnier à le

mm à Antoine. i- I 4.5.1-
FIN.


